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L E 

TALISMANS 

E n'ay point parle des Ta- 
lifmans en parlant e» des 
pierres gravées > quoy- qu'il ' 
«'en trouve un pins grand 
nombre oans cette efpece d'Antiquité, 
que parmy les métaux ; t j'ajr donc cril 
qn il éco-t plus à propos d'en faire un 
Article à part pour éviter 1» confa- 
non. En eftet , non feulement le prin- 
cipe, le deirein, le choix des p ier : 
res , & l'ufage en font particuliers \ 
.mais même on en peur faire , difent 
les Autheurs avec coûtes fartes de ma- 
tières , comme métaux pierre: corn- 
munes , arbres , plantes *, & racine*. 

Je n aypas envie néanmoins de don- 
ner icy dans le* vidons indifcretes du 
vulgaire ignorant *. ou de foufwrire à 
touche qu'on en débite fans l'entendre, 
<>u danathematifer tout ce qu'on en a 
écrit fans l'examiner. Je me fuis plus 
attaché d'ailt eursà rapporter ce que les' 
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anciens efiWJ»lWV & à' éclaire* 
quelques Wà%î'm^6nt paru dil 
finie-, qùV&fflJcfer uh Ti aitrcçui c 

— - ""Jg°">« .■«" ». »v/«i iica anciens > 

il eftimpoŒWfcftWSWles ramàf&nten 
n'y découvre beaucoup de chofes pro- 
pres à développer les myftéfo del'afi- 
tiquité.Voilà enfin là feule . utilité quèje 
veux Hécr-ii-ë &' que je pretenSen-tirèr. 

Jenerç.yo^R^chel^p^qu^- 
fcw/Mr Tyancus efVb premier aufberuï 
de la fciènce de< ^al'ifman^ny qui'fënt 
ces Ambenrs A/abes & Chrétiens qui 
avancent ceie \#ifion. Je fcay bien que 
Seldén a dit quelque parr qu'an Manuf- 
cric A abc parlé à\m Polon?ts fapiens m- 
vemetir des Talifmans ; & qu'il «croie 
que d'eft Apô'lôniusjce qui fans dôme 
a aufli trompé f'.icetus: mais une con/e- 
t ludic. r. 3. "yrè fi mal fondée ne prouve rien.Gaf- 
er i 7 . farel avant luy, n'a que trop bien refu- 

* Scdebunt téfon 8%*?: p? cffcr > i! eftaifede 
filiilfracl/i. ™?f4' et non Seulement que les (ïlul- 
ncRcge.& fi- <3éens, les anciens Perfes, & avant eux 
ne Principe , les Egyptiens en ont connu les fecrets; 

ÈÊTÎS ": ai V nC ° l " e ^F^ersPamar- 
aLtari,& finr ches les 0,lt eu Invez. San? cela commet 
Ephod& fine PO»rroic-on expliquer ces Thcraphins de 
ihcraphim. l'Hiftoirc Sainte t * & des Prophètes?, 
0 /" j. Je trouve Monfieur 5 pour confirmer ce 



tES TALISMANS. 3 ^ 
^iic j'avance , que le Pere Kirker elt 
de ce fenrimentdansfon Oedipe Egy- T dm - 
T#n \ fur qiïoy il cite Abenezra qui 
fie ne que [zsThcrAphims croient des fi. 
g ires condellées & propres pour la 
divination: Ces- forces de-figures écoient 
communes en Egypte \ s'il-eil vray que 
Theraphim , ait été tiré par corruption 
de , Serapes , les-Çhaliéens ne pouvant 
pas prononcer ce mot autrement, com- 
me le veut encot le Pere Kirker. Les 
Egypdens font aparemment les pre- 
miers inventeurs desTalifnians y com- 
me Hérodote y ce ' me femble , Tinfi- 
mur au livre fécond de fon hiftoire > 
après avoir dit que ces peuples donnè- 
rent les premiers le pôrri à douze Dieux* 
& qu ils leurs dédièrent des Autels, des 
Statues 3 & des Temples , cét Autheur 
ajoure qu'ils Furent aufïi les premiers 
à graver des animaux fur des pi$rres : £ £- 
ce qui conv*ent fort aux Talifmans. 9*î*7 
D'où vient que ceux de pierreries fe- ^oli. 
: roient lans-doure les plus anc ens. L^. 
P- KirKcr prétend au refte que les Egy- 
ptiens apjlloient chez eux , Serapes , 
tout ce qui avoir le pouvoir & la vertu 
d? conferver , de défendre ou Je pro- 
curer quelque bien \ & que les Ifraëli- 
tes aprirent en Egypte le fecrei de 
les fabriquer. En effet * cela eft fi fore 

H h 



$4 LES TALISMANS. 

connu des plus fçavans,que le P. Simo* 
f \ c£ dans fonhiftoire critique de la bible qui 

paroit depuis peibafleiiLe qu on ne.fçau- 
roit expliquer une bonnne.partie des li- 
èvres de Moyfe,fiTon ne connoit la Re- 
ligion des anciens Sabbaites, dont cette 
f cience félon luy > faifoit une partie de 
-myfteres. Et n'eft-il pas encor tres-pro- 
bablequeces figures par lefquelles La* 
ban augura que Jacob attireroit la béné- 
diction de Dieu fur fa famille , étoienc 
des images Talifmaniques ou conftel- 
$V9<ti6em îcû- Lcesvtelle qu etoit aparemment cette pe* 

tolîm 1 P cum tice fig ure qu'un inconnu , au raporc de 

q'jàû remediû Suétone 3 donna à Néron , & à qui 

l?ib d cro rU ^ùodl feulle il faifoit des Sacrifices trois fois 

ignoco muneri par jour ; parce qu'il Ta regardent 

tca^confcitlm comme un remède contre les embûches 
.con/urAiione & contre les conjurations. 11. me femble 

jTiTne^nniftjac f&PRf. que ces remèdes à^elkzProeh'a 
in dre^ facnii- .font de ce genre. Caja Coecilia femme 
fi^à7um& de Tarquiri l'ancien, félon Feftus , les 
barque crc, 4 i avoit inventez v & ce ne peut être autre 
tutuia P ra> cnole que des Tahlmans, puuqueVar- 
jîofcere. yon dit qif on les apelle, froebia kprohi- 

^erjdo empêcher , détourner. Il ajoure 
Tfocbia àpro- n U a on s'en fervoit pour fe mettre en 

hibendo 4ic ht J , t 1 , 0 

mû quod lint îeurete contre les maux étrangers * & 
/<mediainco:. q U ' on I es attachoit au cou des enfans. 

Je ne croy pas non plus qu on 
00k expliquer autrement ce -vers 
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Exfultare etiam Simothracia ferre* 

Vidi r ' • :> i v -; >v .. " • 

tay veu même enlever F anneau- de Sa~ 

mothrace , 
Tout compofé qu'il eft. 

Qu'en le rapportant aux Talifmans 

que ceux dé Tifle de Samothrace fai- 

foicnc d'une cerraine manière , & d'oiï 

Ton a donné le nom à des bagues faites 

de même. Le nom prouve l'origine de cette cuius ircemîa? 

wmmm , die Pline parlant de l'ufage ffijSÏÏJ 

d enchalfer du fer ou de For , & montre chrace îd iftaR 

quelle vient de Samothrace. C'étoit ainfi Jjg^ de " 

des anneaux d'or qui avoient du fer en- 

chafl&au lieu de pierres precieufes 5 cô- 

me le die Ifidore, ï anneau de Samothrace *mot&racio« 

n u \ . . > r aureus eit qui- 

ejtd oralaverue.mais ily a du fer enebaj- dem, fcd ct?i- 
fé au lieu de pierre; on Vapelle ainfi du UeH |»£ £*J^ 

0# le fabrique. Ainfi lors que Lucre- tus, 
ce a dit Samothracia ferrea en décrivant 
les vertus de l'aimant 5 il a entendu 
parler du fer qui étant enchatfé dans des 
anneaux 3 comme ceux de Samothra- 
ce , ne lailfent pas de fauter par la 
Vertu de l'aimant ) quelque pefant 
que fut le fer , quoyque joint à un 
autre rnetai., quoy même encore qu'il 

Hij 




kES-TALlSMAN$ 
fut conftellé. Le grand Scaliger dan*. 

n<5t " *" r Van '° n rembl e l'avoir i e- 
"îuid "?» é pois eu 'ij -ir eue ces anneaux 

«Atf î?ftao» 9" a pciïoitSamothraciens avaient au e l- 
annoii f e , re i 9™ d>.9fc qui prefervoit contre l'envie & 

les ««'«maux étrangers, ou qui les . 
repotilloit jees anneaux comme dit Ar- 
temidore qui ont du fer au dehors & à 
qui l'art a communiqué quelque vertu 
falutaire , puis qu'il les croit de ro». 
augure dans les longes. -Par où l'on, 
peut voir queTurnebe s'eft trompé 
dans fa conjetfu e , lors qu'il dit que 
la, penfée de Lecrece fe doit entendre, 
feulement d'un anneau tout de fer. Ce 

STà© m.^ m^i fansautborité , & con- 
ft<iucntis mi. tre le témoignage des anciens. Petione 

noie m ut mihi n->^1«„. J i _ . . 

videbarur to- P arlai1t des. bagues que Tnmalcion 

Spjet: F Ç ^ ? <T cel,e S 1 -'^ avoi- au 
«isveiutinei. der nter article du petit doit étoir d'or 
î.^ferxumjna; femée & garnie d'éoilles de fer. Sur 

quoy Monfîeur Pirhou dit que c'étoit un 
Anneau de Samotbrace. K ire hm an n Us qui 

prétend qu'il ne faut 
pas écouter I'authorré d'ifidore. quoyr 
que cet ancien n'ait fuivy que celle de 
Pline qui avoir dit avant le panage 
que j'en viens de ra porter , les efdaves 
rervfri a n °L^ mme commence» t k environner d' or leurs 
ftrxum auto Anwmx de fer y & quelques-uns les en * 

çwsunt » alia mvnnt Wimment. Ce qui faiuemar* 
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LES TALISMANS 1 . ?<f 7 " 
cftierqtie le Natiiraliftc entend parler p« ft ™*o 
du fer que Ton commençoiî à enchaf- 
fer dans de Tor ; fôlï qu'on y laiflaft un 
cercle de fer , ou qiwl ny en eut qu'un' 
morceau en*guife de pierre. Et bn effet' 
ce qu'il ajoute enfuice que cette mddé' 
& cet ufage vénoit de Sataotlïrace ju- 
ftifie Ifidore & la remarque que je fais. 
Au reiteMr.ces anneaux de Samothrace' 
croient fans doute des Talifmans donc* 
le fer étoit cônftellé. Car à quoy;bon en- 
châtier un petit morceau de fer dans une 
matière plus precieufe , & de quel or- 
nement cela pouvoit-il être. Ne croira 
t on pas plutôt que ces anneaux étoienc 
faics par les règles d'une PhilofopHe ] 
fecrette qui leur communiquoicnt des 
proprietez pour beaucoup d'effets : tels 
qu'étoient ces bagues dont la fabri- 
que avoir été enfeignée par Salomon, 
félon Jofeph , avec le (quels on pou- 
voit chafler les diables > & ces an- 
neaux creux d'Artemidore qui onr 
quelque chofe de divin renfermé au oîytfKîtolJi 
dedans. Ce n'eft point une conjedture 9&V ivJbp 
mal fondée y il faut que de tout tems Z^om*. 
les peuples de cette lfle fe fcrient ap- ~ : - 
pliquez à étudier les fecrets de la na- 
ture , puifque je trouve dans Jambli- 
eus que Pythagore aprit entr'aime à 
Samothrace une efpece de Philofophie 

H uij 



*|$ LES TALISMANS 
qu jl «pelle divine , & q,,* je cioy a vec 
beaucoup de vray femblance être g 
fnence en panie des Talifmans. Ce 
qunenent allez à ce que dit J'inter- 
prète des fonges. Auffi cette Religion, 
ce Culte, ces Dieux qu'on apelloit de 
Samothrace ne font rien aiire cfcofe 
eue cei;x qui étoient cuis prefider ou 
fevonfcri. pratique de cette foence , 

* f f *»5W qu on y obfervoit,o«, 
contribuer a Ja compofition des Talif- 
mans.Les Infcriprions de ces trois Aiu 

««criait deis me . nt «***»t Us Colonnes , dit. il , ,y 

paient , MA- MM OHttls dédies ktrai, .tU**n J V» • 

-ENTiBUs-, f^GNlS , POTEKTlBrS , AO* 
alenti- LENTlBVS r »ft j ^ " 
, coidem „„„ * AO *°- 1» «t a eue à ceux qui 

tpo 

i o 

f , .. w , „ r< , ?[ a;oute-t ll , 

we xes Dieu* fat ceux de S A MO 
^ R ^r E - Auffi Vawon Ies «Pelle. 

c eft le Ciel & la terre, ce qui fait beau* 
coup pour mon fendirent. La connoif. 
lance des Afties & dès corps fublu- 
naires font les reflbm de cette Jcient* 
T j h X"que et! un mot eft la Divinité 
fcule qui prefide à la fabrique des fe! 
«rets dont je parle , & J a cau f e f 
fiodiut les effets que n Q u 6 adnùions.^ 
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LES TALISMANS 

viPotes , dit le fçavant Romain - font' Dhi Votes- 
etux qu'on apelle en Samothrace les Vieux & funr pi ° iU 
pwfitns & ces Dteux font le Ciel & la saLSe"* 
Uve, les anciens ont ci tique quiconque ^ t0 > ^ww 
étoic initié dans les Myfteres de Sarno- ï xc du » Cœ -- 
tmacc j avoit des pteiervatifs contre 
les plus violentes attaques de la nature, 
lê> plus d.ftuiles même à repoufler , Se 
de voit être en feui ecé contre tous les 
peiils. Ce qu'on voit entr 'autres dans 
le premier livre des A 1 gonautiques d'A- 
pollonius, fur quoy l'interprète ancien 9*" 
qui dit qu'Ulyrte avoit été initié dans- 
ces myfteres confirme ce que fon 
Autheur en dit. U fait néanmoins trois 
fortes de divinitez à qui il joint Mer- 
cure , & raporte les noms barbares de- 
ces Dieux , qu'il était défendu de révé- 
ler comme AXIERUS , A X I O- 
CERSA, AXIOCERSUS & CAS- 
MILUS qu il batife de Ceres,dcPro- 
tetpine , de Pluton & de Mercure. On 
a aparemment abufé de cette fcience, 
& de ces fecrets , dans la fuitte-, puif- 
qne S. Clément d'Alexandrie dans fon 
<\i(coms,aux.nationr,dexe(ie même celui /* ti. 
qui Ta inventée ou qui l'a aprife aux ha- 
bitas de Samothrace. CePhilofopne au 
telle s'apelloir Attion,\ç ne doute poinc 
par confer nent que le Samothracia Fer- 
''«•n'en vienne & ne fe doive expliquer 

H v 



comme j ay fait, d'autant plus que 
vois encore cette efpece de Talifmans ' 
confirmée par Ariftophane dans Ton 
liums , Jors qu'il fait dire "à un des ' 
perfennages de cette fable 

. „ " Ie ne craws rten de toy matant ' 

mtf soi^wr nc donne-t'rl pas à juger qu'il entend 

P at ce mofdebaguejiin antidote propre 
à preferver du mal , ou à le repoullèr. 
Puifque le Scnoliafte grec dit que cet 
Endamus étoitun-philofophe qui faifoit- 
des anneaux dont la vertu particulière- 
croit de cfcaiïer les démons , lesrfei pens, 
& les autres choies nuifibles , & qui 
guerifloient ceux qui avoient éré mor- 
dus des Serpens. Auffile Poète prou- 
ve-ril en fuitte que c'eft dans ce fens 
qirtl faut prendre l'endroit que jeViens 
de citer j puis qu'il fait ajouter par le 
valet de Chremylle 

KAP- CHAR. Mais il n'efiptint d'Antidote 
*x avtçi ffùKo. efficace 

çetvrtt «/y^J jQui preferve oh qui chajfe 

fwnf. Le poifon <jH$ rèpnua un calomniateur 

Par fa morfurt. 



LE£T A LIS MANS. ?7f - 
fur quoy le commcrirareur raporte que \ 
les anc'ens ont au quSl y avoir dans 
de •certains- anneaux qr'ils apelloicnt , 
$*W*vT&à ou QvviKc) une vertu fatale , .. 
& pue fque magique s pour rçpouflerr 
le mal , ou- pour fe procurer quelque^ 
avantage > tel qu'étoit l'anneau de 
Gyges.Ces anneaux au refte éroienc 
creux & à jour , comme on -le voit - 
dans, Artemidore , ou il eft dit qu'ils ! 
paroiflent plus gros qu'ils^ ne font> 
lourds. Il fallait même qu'ils, fuflent 
bien communs , puis qu'ils ne valloient 
qu'une -dragme j ce que je. remarque 
encor dans Ant;phanes ciré pâr/ Athé- 
née y ou ce Poëte fait dire à un de fes l ' 
Aéteurs , qu'il ne fe porte point mal , 
mais que fi les tranchées le prennent,il - 
a acheté un anneau que Phcrtatus luy a 
vendu une-dragme. Aelian au livre 5 
de l'hiftoire des animaux en fait la des- 
cription d un , dont il die avok veu 
l'effet auflî bien que les myfteres & la 
fabrique^ cet anneau étoit bon contre 
le mal des yeux. Les Egyptiens de qui 
la plupart des autres peuples ont apris 
le fecret de'ces anneaux avoient aufli 
datitres Talifmans ppur toutes les par- 
ties du corps- & Velt peut-être poir ce* 
la qu'on trouve tant de petites fig ires 
différentes de Dieux,d'hommes 3 & d'à? 
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m les talismans: 

nimaux dans les tombeaux anciens de 
cepays. Elles font la plupart de terre 
de ronres couleurs , ou d'une pierre 
luifante comme le Talc. 

Je trouve Moniteur aflez à propos 
pour finir cette remarque une pierre 
dans le livre de Monfteur Chaduc qui 
paroit avoir éiôgravée ou fabriquée co- 
rne il vous plaira félon les règles de hfe 
Philofophie Samothracicne. La vertu de* 
cette pierre étoit aparemment ou pour 
reuffir dans une negoriation de Paix ou 
pour un autre fu jet aprochant. Gar il 
y a au milieu une manière de caducée- 
& au tour ces mots pour légende SA- 
MOT. REX. GAL. PAX. Mais Mr. 
vous en jugerez mieux par le type mê- 
me que voicy , & vous en expliquerez 
les my itères plus aifément que moy. Si 
ellene vient point à mon fu jet, le ter- 
mede SAMOT m'aura trompé. Je ne 
ffcache pas néanmoins à quoy Ton pou- 
voit Patuibuer , car il n'y a point eu de 
Roy des Gaulei ou de Galarie de ce 
nom, &• Timpodure qu Annius de Vi- 
teibea fondée fur une corruprion eu 
jjalfage de Diogtne Laerce, lelonCa- 
iaubon , ne peut être icy d'aucune au- 
t&oritc, 
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Ne feroit-ce point , .Monfieur 3e 
ces fortes d'anneaux qui étoint pen- 
dus au Temple d'Achille dans Tifle ^ , , 
du même nom , comme le dit Aman , 
*n voit , dit-il , dans le Temple une m- h * 
jimé d'offrandes , comme des vafes , des ?" 
ANNEAVX & de; pierres precienfes. iv ™ "»* 
Ou ne doit pas trouver étrange ma Q l * Mt 
conjecture , puifque cette Ifle n'eft pas AaktV -; % 
loin de celle de Samothrace , & il pou- Al ° s l m m 
voit y avoir de ces anneaux gravez de Kl ^ 01 m * ^ 
cara&eres latins aiiiïï bien que grecs , te>?* KÎ *' î ?® f 
puifque Scylax Géographe de Tlfle de EiiX,n u 
Caryandc vers la Carie y di: que dans k& imy*y* 
ce Temple d'Achille > il y avoit des tymiii* 7* 
inferiptions Grecques & Romaines : & ? - 
ces anneaux pouvo:ent avoir été offerts ms , « <P* 
au Temple de cette Ifle^par ceux qui en £M.mx.£ç 
avoient éprouvé les effets pour en con- TnnotnuivcL. 
facrer. la caafè , ou pour en remercie Scjlp. 10. 



les Dieux qui avoient prefidé à leur 
^Fabrique , & qui en avo ent favorifé le 
: fucceds. Au refte les offrandes d'an- 
. ncaux en général^ quels qu'ils foienr > 
ne font point chimériques > puifque 
j'en ay raporté des inferiptions qui le 
prouvent. 

Les argumens que Richel^ipporre 
pour combattre les Talilmans, ne font 
pas aflez forrs , félon mon fens , pour 
detourper xeux qui auroienc envre de 
"s'y appliquer. Après avoir foutenu que 
leur vertu ne confifte que ndans la fi- 
gure , cec Autheur rire des confequen- 
ces de ce. principe qui ne concluent 
ri:n. il Te donne une longue peine de 
montrer que les figures des fignes ce- 
leftes , n'ont point de rapoTt avec celles 
xju'on imprime fur les.Talifmans. Que 
la firuarion des A (très n'eft point en 
tous le? lieux , relie que le demande 
ies règles de cette prétendue feience. 
11 infère de là que les effets des figures 
conftellées. rapportés par les Autheurs 
r,e fçauroienr être naturels ; & que fur- 
pallant fart humain , ce ne font que 
$upcr (liriofos j €S afno rccs fiîperftieienfcs du diable. 

diaboiullices. \> c J \> c 

Comme d ef perer par cette voye , I aN 
fe&ion des Princes > la faveur des Ma- 
giftrats , de grandes vidloires > d'em- 
pêcher l'incurfion des ennemis > de 
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/diafler tous les maux ,& de prédire 
Javenir. 

Si cela eft , Monfieur , le moins 
.qu'on peur faire ^ellde craitter de fa- 
manques ceux qui promettent tant de 
-merveilles. Mais il faut bien prendre 
-garde qn e les habiles en cet art n'en 
•demeiUgnt pas d'accord. Bien éloignés 
-dufer de fouibes pour profiter de leurs 
fecrets, comme ces Sophi te, d'Ale- 
xandrie dont parle Suidas quelque 
part, qui payoïent un certain tribut % 
.qu on apelloi: à caufe le cela » le tribut 
-des fou x. Ils con.lannent avec les 
mois lcrupuleux même les opérations 
rapportées par Albinins f^tlLanovenfif , 
par Thebit ben com , une partie de 
.celles de Tritheme , de Codenins , de 
Màrcellns ! Empcrycus comme ridicules 
& fuperftirienles. Ainfi il n'elt point 
queftion ici , &.je nentenspas par'er 
de ces myfteres qui ont donné lieu au 
prove.be *V<*« y^uxai*. de l'ufage 
de Te fervir de mots barbares qui n ont 
entre eux aucune liaifon , & qui ne 
(çauroient opérer que par les fecours 
de l'enfer. Il n£ s'agit pas no/i plus d a 
métier ^ que faifoient ces miferables 
mhuir&iuQvtç dont parle Maxime de Tyr 
que lefperance du gain faifoit airem- 
bier dans les lieux publics , & qui s'of- 
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frôient au premier venu de luy prédire 
l'avenir pour deux oboles -, ny de la 
fabrique de ces deux bagues d'Exceftus 
Tyran de Phocée qui ne i'empedier-enc 
pas néanmoins de périr. Je n'emens 
parler que des fecrers > que d'une ma- 
niera purement naturelle fondée fur 
des principes que la Pbilofopbie & la 
raifon peuvenr avouer , ou que l'expé- 
rience a fai: connoître , quoi quon ne 
les pui ! îe pas expliquer , non plus 
qu'une infinité d'autres effets qui font 
connus du peuple 5 & qui font reçûs 
des plus fçavan*. C'eft ce que je remar- 
que parmi les anciens dans Alexandre 
Apbrocifée , entre autres, dans TraJ*- 
lian,& dansGalien. Ils ont admis les 
Talifmans au nombre des remèdes , & 
témoignent l'avoir éprouvé avec fuc- 
cés. Je dis les Talifmans , car qu'eft-ce 
autres ebofes que les pierres gravées de 
Jaf(;e Verd > dont Galien parle au 9. 
livre de la prop ieté des remèdes (im- 
pies. Et quoi que cet autheur femble 
avoir cru que ces pierres dont il parle 
pouvaient faire le même eftet tans 
graveure , Cependant , il ne la con- 
danne pas comme fuperftitieufe & 
deffenduc. AuîTi a ton bien diftingué- 
dans l'antiquité > ce que j'apelle Tabf- 
man:>d avec les fecrets magiques^ corn*- 

me 
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me on le voir dans Alexandre Aphiodi- 
fée* qui n eft pas un Autheur d'un nom 
médiocre, & qui aie dit les chofes à la- 
vanture. C'eft dans fon traitté de la de- ^ _ 
ftinée ou parlant de ces effets donc la wiex*- 
caufe eft ignorée > il ajoute tels que *r* ?i Vf* 
font certains remèdes amuleta recuis w^raiurarT» 
dans le monde , qui n'ont aucune caufe i&pUvivkQ- 
connue ou probable en apparence pour y>v mfi 5n9«- 
produire les effets que nous voyons. ni£m**T* 
ïfen eft de même » dit-il > enfuite des -mun mit» 
enchantemen 5 sou desoperaiions magi- S^on*. 
ques. Par ou l'on peut aifemenc remar- <N imoiAti, 
quer la différence qu'il fait des uns 8c $ mî ï tiu 
des aunes 5 quoi qu'il dife que les eau- uirui^ayy^ 
les ou les principes en foient inconnus- n Ut. 
Cela eft fi vray que luy & les autres p*rag . 8. #4* 
onc toujours mis les fecrets dont je par- 
le parmi ceux de la nature. Monfieur 
Petit fait aufïi cette remarque dans fes 
obfervations qu'il nous donna il y a 
quelque temps. Si ce livre vous érok 
moins connu , je rapporterois le chapi- 
tre entier où il en parle -, car on a peu 
veu d ouvrages dans ce genre qui en- 
nuie moins > & où il y ait tant de Plu- 
lofoplûe , d'éloquence , & de variété. 
Il y explique un partage de Platon d'u. 
ne manière tres-delicare 3 & très fpi- 
ftjtielle -, & fa conje&ure l'engageant 
à parler des vers dont on fe fer voit aux 
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enchantemens, des anneaux magiques** 
& de ces remèdes fupeiftitiei x des an- 
ciens 3 il dit que les grands hommes 
avoient boive de s'en fervir lors que la 
violence même de la douleur les y erv- 
gageoit > ce qu'il prouve par un endroir 
de Pline j touchant les vers magiques 
& par le fencimem de Plutarçue dans 
la vie de Pencles. Suvquoy il faut re- 
marquer que les grands hommes lors 
qu'ils fcrrblent réprouver, ces (eciets 
ils ne condannent que les .magiques, 
& ils n'entendent parler que de cette 
efpece. Ce- qi e >e trouve é abli dans 
la fuitte du Chapitre par monfieur 
Petit cependant dit-\\ tauthoritê de. quel- 
ques anciens Médecins fcmbie s oppofcv A 
ce que je "viens de rapporter. Jls n ettent 
an rang des chofes qui gver/Jfent ces re- 
mèdes phyfiqujcs , crftà-dne, natuiels 
car c'efi awfi qutls les apelltnt. Ces re- 
mèdes particuliers dts-)e qu on erhploye a 
la guéri fon des r a/adtes dangereuses, s'tls 
€n t me propriété naturelle capable de pro- 
duire un effet faltttaii e > pohiqhcy les ne- 
frifira t on ? & si n'y a t tipas bien de 
l aparence que les ancuns n'ont pas ne* 
gjtge'> des renicdes dont ils adr/nreient la 
vertu .Tral'ian. in ne. autres au chapitre 
de i Epi le] fie > tpie's tvoir décrit plu- 
part luttes de la Médecine ordtnaiic 3 
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il pajfe a celles qui font le moins en ufage , 
& d'un genre fins élevé y qu'il rapporte 
fous ce titre queutai cr/>oj {mKnTniKvs com- 
me des fecours qu'on n'admet que dans le 
dernier befoin. Je n'a y expliqué * dit il> 
touchant l'Epilepfie , que ce que nous 
connoillons , & ce qu'une longue ex- 
périence nous a apvis. Cependant com- 
me plulreurs fe fervent de ces remèdes 
naturels qu'on attache au cou > ou aux 
parties malades , Se qu'ils en ufent 
d'autant plus volonriers qu'ils le font 
avec fuccés -, j'ay juge à propos d'en 
toucher quelque cliofe en faveur de 
ceux qui aiment l'étude » afin qu'un 
Médecin ait de quoy donner plus d'un 
fecours ^ux malades , & qu'il foit in- 
ftruit de tout ce qui peut les foulager. 
Galien n'a pas réprouvé non plus ces fortes 
de remèdes , & Urs qu'il en parle au neu- 
vième livre de la propriété des medi- 
camens fimples , il les recommande plu- 
tôt que de les mépriftr > comme étant inu- 
tiles ou indignes de l application des me~ 
decins. IL dit en avoir fait ï expérience 
de quelques uns , & cite les Autheurs 
qui en ont ècrtt : & ce qùil ne fait en cet 
e-j droit qu'en pa(fant> il promet de les exa- 
miner ailleurs dans un antre traitte Si 
ces remèdes par conftqucnt ri ont point èié 
wéprtfez. par Gahen > fi Alexandre A- 

ii ij 
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phrod fée & Us autres les ont tfiimez^ 
& compris parmi les trejors de la Medt^ 
cine y dira t oh que les plus anciens les ont 
tellement condannés qu un homme qui 
s 3 en feroit ftrvi , aureit eu honte de l'a~ 
vouer? i'V.VM 
Àdais pour expliquer cette difficulté 
touchant la.dtnomination de ces remèdes je 
dis d abord qu'ils ont été apeliez. naturels 
pour les distinguer de ceux qui tombent- 
dans l'ufage commun de la Médecine. 
Comme on oppofe ordinairement , l art a la 
nature y les chefes artijicielits a ce îles qui 
ne le font pas , on a ainfi^peLé naci.iels 
ces fecours que la raifon riavoit point in- 
veniez. \& parce qu'ils ne fourniraient au- 
cune conjeblwc pourquoy on les qppliquott 
à un certain mal , ou quon ne dccouvroit 
■point la caufe de leurs utihtez, > ny proba- 
bles , ny évidentes , on a crû qu'ils fur p af- 
fûtent les forces de Tort y & qu ils étaient 
introduits contre les règles & la méthode 
quil preferit. K nia donc l origine de leur 
nom ce que je montre par les propres termù 
de Galien au lieu cité, Il y a dit- il quel- 
ques aunes pierres qu on atracheencor 
pout* guenr plufieurs inaux » elles onc 
au relie de certainscara£teres& de cei- 
raines lettres giavées, comme l'Hiera- 
cices qui elt bonne contre les Hémor- 
roïdes , dont nous ayons faic même 
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i expérience. Il n eft pas tems icy d'en 
parler J parce qu'il n'y. a que l'expé- 
rience qu'on en a qui farte ajouter foy. 
à leur vertu. Auffi ne s'en ferc on pas 
félon la méthode oï^in«i\;e. Il paroi t par- 
ées termes de Gaîien que ces remèdes étant 
hors de l an font apelhz«naturels & qu on-; 
ne leur donne ce nom que parce qui/s ne ■ 
tombtnt point fins les règles de l'art. G a- 
lien prouve donc l'efficace dans de certaines 
maladies de ces revu des quil a epronvê 
luy n*ême>& dont on ne peut donner de rai- 
fin > mats cela ne regarde point ceux qui 
amet mieux fe railler que refondre ce qu'ils.' 
ne peuvent comprendre.Ce reck Monfieur 
que le viens de vous faire de l'obferva- 
tion de Monfieur Petit , eft infiniment 
plus agréable dans l'original > & fans- 
doute plus, peifuafif : mais le raifonne- 
menr en eft fi bon qu'il n'a pas perdu 
toute fa force dans nôtre langue,& qu il 
ne conti ibuera. pas médiocrement à ju- 
flifier ceux qui le foc fait un étude des 
Talifmans. 

Ils foûtiennét donc a.vecjuftice & avec 
fondement que la véritable feience en 
eft toute naturelle^quelle ne palfe poît 
les règles de laPMofophie, comme l'af- 
feurent de très grands hommes Sypho- 
nan > Campege , Campanella , & qtwl 
a 4$ point ne ceiïatte d avoir uecouts 

1 l juj 



3$z LES TALISMANS 

Non igîrur o- aux abominations de la maeie pour ope^ 

portée nos un j t r i tm -i ? i • A • 

m .tgicis iiu- rer-des choies que la Pbuoiophie enlei- 
f,oni J^ s < u , m 8 ne innocemment, félon Roger Bacon» 

poreiUs Philo. '° ,.\ ~ \ . & 

ioph « doccat parce qu il cit certain du le commenta- 
opérariquod tclir du Rfritus d'Ariftopbane que l'a- 

Naturaiium p.ication des choies naturelles faite a 

o^rtunTaC^P ro P oseftfuffirante * & contribue beau- 
pjicario.ontc- coup a prevenn quelque eftet ou a le 

trahédum C vcî E^^WW Mais pour connaître cela il faut 
cxpeiicndum. avoir pénètre les caufes de tout ce qui fe fait 

? yfcrww 4 /* nature y *a)oûce 

mum ça 4ui t'iicnfuite.^Ctfr il arrive tous les jours dit 

îcVurn*^ Apulée dans Ton Apo- 

caiiec & vim logie des chofes fimerveilleufis & fi extra- 
*Nan"& mihi wd****™* qu'un ignorant ne les croira pas 
& tibi ôc cun- fi onUsluy raporte , c'eft auflï pour cette 
muita ufu vc- rai l°n que s il le trouve quelque obi- 
Aire mira & curité dans ces fortes d'ouvrages^ces te- 
qu* ramen ne bies pour ainli dire ii ont e*e inven- 
ta o reiara rées que pour en cacher les fecrets à 

*idciû pcidâr. A 1 . ... 

ceux > ou qui pou voient en abuler, ou 
qui n'étoienr pas capables d'en profi- 
ter , comme les anciens faifoiçnt leur 
Théologie au raport de Plurarque dans 
1 endroit eue j'ay cité, & ce que font 
encor aujourd huy les Chimiiles dans 
la defcription dé leurs expériences. 

Les découvertes dans la PHfique que 
les Cartefîens ont faites depuis un demy 
/iecle j font très propres à faiie faire 
5 quelques progtez dans cette étude : ea 
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cjuoy Ton peut reconnoîcre l'utilité de 
la Philofophie moderne pour rétabliu 
ces connoiirauces iî falutaires à nos pie* 
roiëts pères , que le tems , l 'idolâtrie > 
& les fuperftiriousont prefo t ue annean- 
ties > en les voulant pouller au delà des 
forces de la nature Ceux qui ont parlé 
plus jufte fur cette matière , & qui en 
ont connu les véritables principes , ad- 
mettent avec les plus grands pHlofo- 
phes i'épant-heroent & la communica- 
tion des influences ceieiles fur les corps 
fublunaires. Ils ne doutent pas que les 
A lires n'ayent quelque relit mb!ance 
avec les cLofes d/icy bas , non pas for- 
melle>m&is de fyrr.paûe , & de mouve- 
ment , comme l'expeiience Ta montré. 
C'eft auflTi ce qui leur a fait donner par 
le& premier lages le nom deschofes fur 
lesquelles elles agilïoi-. plus particuliè- 
rement. Si les noms même ont quelques 
vertus particuliers , comme Otigcne 
l'infinité dans fon livre premier contre 
Celfe , ou- il dit que chez les *He- 
breux,ils y en avoir quelques uns qui 
renfermoient une Théologie cache*} 
pourquoy des figures ne pourront elles' 
pa$ recevoir d s prop.ierez lors p:inci- 
palement qu'elle* font jointes à un corps» 
ou qui en eft fuf eptible luy même > ou 
^ui en poiVcde. Voicy encor une belle 
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$ °' <W* ( penfée de Plotin qui fertmerveilleufe- 
77cr/zG/ wt*. ment à prouver cette opinion , il dit 
AoVw, *J que les figures font toutes faites &pro- 
t ^ itânaç duites par des principes certains > & 
JiîtuLçct, qu'elles font comme les a&ions de Ta* 
Ta ^cfîuovroL me,du monde. 

7rztV7Vf î7tV*ï , 7H TSr Ù €CV7a }4Y0y.t0U 0i^/UO.7U , *J tu V 

On a tiré cette confequence de la que 
de certaines figures artificielles en font 
suffi fticceptibles que les naturelles, 
ce que SaintThomas & Albert le grand 
n'onr jamais nié. Mais Monfîeurceux 
qui fuivent ce fentiment ne prétendent 
pas comme le veut Reichelt y que ce 
figura îicernôfoknt les figures feules & le^ images , 
fît ipfum prin q U j déterminent lesinfluenecs des corps 

cip um opéra- i n v î i r 

uonis cfttjtmë celeites à leur communiquer leurs Ver- 
conprincipiû tus# Car qnoy qu'elles m foient pas /* 

quia in artin- ■ f ,y . • %. . 

com inrtru- premier -principe de l opération dit le Car- 
mentis efficie dii^al Caj^ran elles concourent néanmoins 

figura ut illa fie r . . . . , ■ _ 

vci fie operen- Jouvent avec le pnetpe : témoin Us tnftrH- 
tur , tùm quia mtns j es QHvr i CTs dont le s différentes fim- 

faper aquas rts agirent d unt telle ou telle manière \ & 
t^At ^^ ferplot nagefurlemplus aifanent, 
roam contra- q*t s il avoit une antre forme qui le f croit 
has demerge, dicr a „ f ôn d. Jarchas dans Philollra e 

x. i <}6.j4. décric à Apollonius une certaine pierre 

. qtli 



LES TALISMANS. 5 s 5 

qui étant poféecn un endroit, avoic la 
vertu d'attirer à elle toutes les autres 
pierres des environs & de leur commu- 
niquer même quelques proprietez. Ce- 
pendant elle n'éroit pas pl is groltcquim 
ongle, &ileftà croire*fupofé qu'elle 
foit vi aye , que le Ciel des Indes où el- 
le nailfoit> de certains aftres dominans 
de certains afpedts particuliers for- 
moient cette vertu , & la renvoient 
d'autant plus efficace quefaconfiftance 
çtoit ou plus petite ou d'une certaine fi- 
gure. L 'exemple de l'aimant & fes ef- 
fets ne peuvent- ils pas encore faire ti- 
rer quelques conjectures en faveur des 
Talifmaixs. De certains Aftres qui do* 
minent plus fortement ou il naift luy 
communiquent cette vertu qu'on ad- 
mite, & ne la répand même en quelque 
façon > que fous une certaine figure , 
puifque pour agir il faut qu'il foit mis 
en œ ivre d'une certaine manière. Les 
figures cependant n'entrent pas tôdL 
jours dans la compofkioîi des Taîif- 
man* , puis qu'on en fait de branches 
d'arbres Se de plantes , comme on le 
peut voir dans le traitté desTalifinans De tmuletft 
^f^^&x délias Chrasftmairus, & vegecabilium* 
d'autres qui en ont décrit les maniè- 
res. Je ne doute point non plus à pro- 
pos de cela que nos Druydes ne con- 

Kk 
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nutfent les fecrets de cette fcience , & 
ne les pratiquaient dans la recherche 
c e leur Guy de Chefne. Il falloir avoir 
un certain âge > & eue dans une cer- 
taine faifon pour le îecueillir > ce qui 
fortifie beaucoup la penl ce qu'il m'en 
vient. Cette racine dont les Juifs fc 
fervoient pour exorcifer les démons, 
eft fans doute un Talifman de ce der- 
nier genre. Jofeph qui le raporte au 
livre huitième de ces aniiquitez > en 
attribue l'invention à Salomon. On at- 
tachait, dit-il , an nez. du malade un an- 
neau dans lequel k la place de la pierre , il 
y avoit une racine enchajfee ; Salomon L'a- 
voit enfeignée dans [es ouvrages, Cet Hi- 
/. t. c. Jl ftorien du même qu'il en a veu l'effet , . 

& qu'un Juif nommé Eleazar guérit 
.une fois plufieurs polfedez de cette ma- 
nière en prefence de Vefpafien 5 de fes 
fils , & d'une partie de fon armée. 

On n'y empK ye pas toujours indif- 
féremment ny la figure ny la maiiere. 
Mais on choifit celles qui font propres . 
à recevoir les influences & qui fon: fuf- 
. crp.iblcs de certains effets ; comme 
tant de pierres entr'aimes dont parle 
Pline a i livre trente- fep éir.c ; ce que 
Ma; cil Ficinfcmbleappiyer par i'ufa- 
ge des Médecins > qui broyent & em- 
ployent ces medican ens avec fucccs à 
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Pafpedfc de certaines conllellations; 
Qjjoi qu'il ne fok pas lu fencitnent que 
les figures y contribuent , mais que le 
mouvement feul y peut être efficace , 
Si quelqu'un 3 d t-il , veut employer avec si qui* ff*3*- 
fucceds les métaux & les pierres , // <r/? J^tf*»"* 
plus a propos de les frapper feulement > & laetit prrftac 

éebaujfer , 70* imprimer des ^que cVic 
figures. Il ne feroit pas difficile nean- quam ri s»*- 
moins d'allier fon fentnnent, & de fai- rarC * 
re voir qu'il nvêft point contraire à la 
xiillance des figures. Lexper.ence & 
a méditation en ont fait faire des rè- 
gles : l'exempta les miroirs ronds & 
des concaves , n'a-c'il pas fait tirer 
beaucoup de confequences. Ils reçoi- 
vent (i bien 3 & réunifient fi mei veil- 
leiifement les rayons du Soleil > cela 
produit un effic fi fubit & fi admirable , 

qu'il paroîaa toujours fumarurel à 
celuy qui n'en connoîcra pas la catife. 
Ceux d'acier qu'on a fait depuis peu 
dont l'opération eu fi prompre & fi lui- 
prenannte to.it enfemble , tout cela Ji$- 
je faic eftimsc av^c alîez deraiion à 
ceux qui les remarquent , qu'il peut 
y avoir d'autre matières & d'au- 
tres figures capables de recevoir les 
rayons , & les verrue des autres A (1res 
& de pro luire des effets qui leurs fe- 
roieuc conformes. Eil-il fi difficile de 

K k ij 
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comprendre les mouvemensimpercep-^ 
tibles de cette communication d'efprits 
par des mouvemens femblables qui 
nous font connus. Les effets de l'amour 
& des autres paflîons fur nos fens ; ce 
que peut la peinture & la fculprure fur 
nos difpofitions -, ces changemens mer- 
veilleux dont parle Philoftrate que eau- 
foient certains difeours d'Antiphonc 
que ceSophifte apelle vnmvâtï* des Ta- 
lifmam oh des remèdes contre le chagrin. 
Ces foulagemens que tant de gens 
ont éprouvé de la leéhire de certains 
livres. Ces gtierifons fi fréquentes que 
la Mufique a opérées \ auffi y en 
UmhLf .ioi. avoit-il une efpece félon Pythagore 
/. 5. qu'il apelloitmedecinale. La fureur la 

iurdité & l'ivrogne ont relïety fon pou- 
voirj & Ion fçaitque IaLydiéne rédoit 
efféminé, & laotienne intrépide. J'ay 
leu dans Kantzius un exemple fi fur- 
prenant de fon pouvoir , que je ne 
puis m'empêcher de le raporter icy 
pour confirmer ce qu'on raporte de ce 
Thimothée qui vivoit du temps d'Aie- 
xandre. Henry quatrième Roy de Dan- 
nemai K ayant ouy parler de lafcien- 
cen:erve:lleufe d'un Muficien voulut 
en voir les effets , & connoître fur luy- 
inéme par expérience , G cet homme 
par fes inftrumens pouvoit endormir 



LES TALISMANS. 3$? 
comme il le difoit , donner delà joye > 
du chagrin , ou mettre en fureur. Le 
Muficien fie ce qu'il pât pour fe difpen- 
fer d'expérimenter fon adrefle fur le 
Roy, ilooeït enfin, & ce Prince éprou- 
va toutes ces paflîons fans fe pouvoir 
deffendre même de la fureur , jufqu'à 
tuer à coups de poing quelques-uns de 
fes amis qui Penvironnoiem pour le re- 
tenir. L'exemple encor fi connu , des 
inftiumeus accordez à l'uni-fon, & les 
autres expériences qu'ont ceux qui 
étudient la nature, leur a fait ajouter 
foy avec plus de facilité aux fruits 
quilsfe promettoient de leur étude, 
& méprifer le fentimenr des autres qui 
jugent cette occupation inutile & def- 
fenduë. 

Voila la Magie qu'ont pratiqué les 
premiers fages 3 & tant de feavans mot 
dernes qui fe font efforcés de tirer du 
fein de l'ignorance & de la fuperftition 
des connoifiances fi anciennes , fi réel- 
les , fi utiles , & fi merveilleufes. Cefi 
de cette manière , c'eflpar la eonnaijfance 
des vertus & des mouvemens des jiftres , 
dit Porphyre dans fon traitté des Ora- 
cles , que les Dieux predifoient les ck§~ 
fes futures , & de là ajoôte Ufebe qui 
cire cet Autheur , on peut connoitre quâ 
Us Dieux des nations ne prevoyoient pat 

Ki iij 
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les chofes fumes far me vertu divine , 
mais far l observation des mouvemens ce- 
lejles 5 far des lugenierts , par des notions 
mathématique s > & qu ainjiils ri agiotent 
foint en cela Jurnaturelltment non fins 
que les hommes. Ainfi la collection nom- 
bieufeqiu Reichelt a faitte pour mon- 
trer l'honeur qu'on doit avoir de cette 
fcience > ne fçauroit épouventer ceux 
qui la pratiquent ou qui l'étudient, 
pour l'exercer. Ces Anatliemes ne 
tombent que fur les Magiciens & 
les Impofteuis , fur ceux qui par des 
fourbes infâmes & des fu perditions 
abominables , s'efforcent de tromper 
les peuples 3 ou de produire des effets 
& d'obtenir ce que les Loix de la na- 
ture & celles de la Religion ne permet- 
tent pas. 

En voila trop Monfieur ce me fem- 
blc fur une matière quin'ell pas à pro- 
pos ni de mon dellein d'aprofondir ici 
davantage ; il fuffit feulement de vous 
ajouter fans vouloir expliquer la vertu 
& le pouvoir des Talifmans , qu'on en 
trouve de toutes façons , & qu il y en 
a de véritables > puis qu'on en a veu 
les effets. On enfaifoit pour les porter 
ou pour les placer dans les lieux pu- 
blics ou pour les enfevelir dans la terre 
comme tant d'hiftoires qu'il feroit trop 
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long de raporter ici nous le décrivent. 
On en peut diftinguet de quatre fortes, 
la première eft la plus ancienne à mon 
fens, ëft celle d'en faire de vegetables, 
comme il fe peut faire qu'en éto ent les 
branches de peuple,d' Amandier ou de 
platane dont Jacob fe fei vit pour mùlriU 
plier fon partage dans les troupeaux de 
fon beau Pcre. Mais il iVenelt pasicy 
queftion 3 puis qu on n'en rrouve pas co- 
rne des trois dernieres 3 quifont ou aftro- 
nomiques, ou magiques>ou d'une efpe- 
ce qui tient & de Tune & de l'autre. 

Les pierres font gravées > les mé- 
taux font fondus & gravez. Les Agro- 
nomiques fe reconnoilVent aux fignes 
celeftes qui y font fouvent avec des fi- 
gures de deitez, ou d'autres , c'eft-à- 
dire telles qu'on les a attribuez aux 
Planettes & aux A (1res. Ceux de cette 
efpece ou il y a des caractères anciens 
de langues Orientales avec des figures 
d'animaux font alleurement les plus an- 
ciens. Il faut prendre garde néanmoins 
que ces légendes n'aient point des fens 
fuperftitieux , ny de noms d'Anges in- 
connus , car en ce cas ils fe raporre- 
roient à la féconde efpece , ou à la der- 
nière. Les magiques ont quelque fois 
des figures avec des mots obfcurs & des 
noms d'Anges inconnus. 

K x m ) 
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La troifiéme manière eft ccmpofée 
de fignes & de noms barbares. On en 
trouve de plus anciens dans les pierres 
precieufes que dans les mettaux & mê- 
me en plus grand nombre 5 parce qu'il 
y avoit peu de perfonnes confiderables 
qui n'en euilenr &• que cette matière a 
refifté au tems,à ignorance , & à l'a- 
varice desfiecles. Cela vous fuffita Mr 
pour les diftinguer aifément d'avec les 
autres monumens anciens de ce genre. 

Les anciens ont cru > & principale- 
ment les Egyptiens , que de certaines 
pierres taillées en Efiarbots avoient des 
vertus confiderables , & quelles piocu- 
roiét de la vigueur & du courage à ceux 
l. x. c. xr. I e5 portoient. En Egypte dit A e lien 

les gens d'epée avaient ^coutume de faire 
graver des ESCARGOTS dam leurs ba- 
gues. Parce que félon ce même A ut heur 
cet animal n'a point de femelle ; & 
LiMeïahfi. qu'il eft dit Porphyre une image > un 
des émim. Symbole du Soleil. D'où vient que les 

Egyptiens le reprefent oient fous la fi- 
gure dont je parle , comme on le voit 
/. 30. 0 n. dans Pline & dans Diogene Laerce. La 
Tr*f. F. Th. plûp ai t de ces pierres font percées pour 

avoir fervy ou de collier , ou de bra- 
celet 5 & elles font gravées fouvent de 
plufieurs figures fur le côré quieft p!at. 
Monfieur Chiflet dans la ilefc I iption du 
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Tombeau de Childeiic en donne le ty- 
pe d'une où il y a une grenouille, il 
mfinue & avec raifoh que cette figure 
étoit une de celles que les anciens 
croyoienr utiles dans les fabriques des 
prefervatifs ou des Talifmans. Aufïï 
Pline témoigne t'ilque fi on croit ceux Addu tetii- 
qui cultivent la magie, les Grenouilles J£ â || â ^ 
doivent être eftimées plus utiles k la vie que funt , muito 

lesloix. C'eit dans ce fens Monfieur & cxillîmcntu"* 
fur ce partage qu'il faut expliquer le ca- Ran* quant 
chet particulier de Mecenas , fur lequel £ gc £ f ^ 
cet animal avoir été gravé aparemment 
par quelqu'unes de ces raifons que Pli- 
ne n'a pas reportées. Ce qu'on en a dit 
jnfques icy n'y fçauroit cerne femble 
mieux convenir : & Meibomius qui a 
fait une fi belle differtation fur la vie de 
Mecenas paroit être de ce fentiment , 
puis qu'il ne fe détermine point fur au- 
cunes des opinions qu'il en ra porte. Je 
m 'étonne pourtant comment on a ou- 
blié de parler de ces Grenouilles d'E- l.i.c, j. K h. 
gypte à qui Elian attribue de la fagelle 
& de la prudence , en ce qu'elles pren- 
nent un morceau de rofeau cui les em- 
pefche d être dévorées par les Hydres 
du Nil« Je ne fçay fiTonn'auvoit point 
voulu reprefenter cuelque chofe de 
femblable dans ces deux rares Médail- 
les Grecques que j'ay 3 & que je mfets icy 

Kky 
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par occafion , fans vouloir m'arréter à 
les expliquer d'avantage. 




Ainfi Monfieur fi quelques médailles 
doivent être mifes au rang des chofes 
qui ont été employées pour fervir de 
Phila&eres , ce pourroit erre la plus 
grande des deux , & non pas celles 
Andft.ChiU. que Monfieur Chiflet japorte de plu- 
c. i*. f leurs Empereurs » fur ce feul fonde. 

ment qu'elles font trouées , comme 
ayant été enfilées, ou attachées à quel- 
que chofe. Je ne fçamois convenir non 
OEdtf.Tgyp plus dufeniiment du Pere KirKer qui 
3r f mfy. S xo. mer m rang dcs Xajif^a,^ Egyptiens 

, les Harpocrates Panthéons. Je demeu- 
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re d'acord qu'Harpocrate cft: originai e 
d'Egypte > mats jfc doute qu'il doive à 
ce pays les fiequens acroifTemens & 
J explication que donne le fçavant Je- 
fuire aux oifterens attributs de Dieux , 
donr ces figures font compofées la plu- 
part du rems , me paroic plus obfcnre 
& plus éloignée que les fourccs du Nil.. 
Si les anciens fe font fervis de petites 
ftatuës pour en faire des Talifmans , il 
eft cerrain que l'ufage en a été très rare 
& il y a bien de l'aparence qu'ils n'ont 
employé que la graveure fur les pier- 
res 3 & fur les métaux , fufcepribles 
d'ailleurs de certaines verras , & capa- 
bles de produit e decenains effets. Voi- 
cy quelques defcriptionsde ces derniers 
tant de Tune que de l'antre cfpece y que 
je rapotre feulement pour la rareté du 
fait. Le portrait d'Alexandre en or ou 
en argent étoit commun dans une fa- Trei. Poil. 
înille. D autres portoient contre la co- Marcel. Emp 
lique des anneaux d'or où il y avoit un 
Dauphin gravé>ou un autre poifTô avec 
ces mots €>eOS keAETei mh KTein 
IcoAon rioNoTs ce qui veut dire 
DIEU VOUS DEFFEND ô CO- 
L ON DE CONCEVOIR DES 
DOULEURS. Tout l'Orient dit /. 37. c £ 
Pline porte le jafpe , quùrejfemble a l E- 
weraudc , en guife de TalifmM. Lors 
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principalemct qu'il eft environné d'une 
ou deux lignes blanches On croyoir en- 
cor qu'un anneau de cette pierre étoit 
propre à teuxqui parloiet en public. Les 
Ameihyfies qui font bonnes contre 
rivrôgnerie>ajoûre-t , il enfuite,refiftent 
aux vçnins > lors qu'on y grave le nom 
de la Lune ou du Soleil , & qu'on les 
pend au cou avec des cheveux de 
MAfictt**. Cynocéphales , peuples d'Afrique , 

ou des plumes d'Hirondelle. L'efpe- 
cede Philofophesquiles fabriquoient * 
pietendo ent encor qu'elles étoient effi- 
caces pour fe procurer quelque faveur 
auprès des Princes , pour détourner la 
grêle , & cha(Ter les Sauterelles des 
champs , en y a Joutant que lque prière . 
Ils difoient la même cliofe des émerau- 
des > quand il y avoir des Aigles gra- 
vez ou desEfcarbots.Pline d'écric encor 
& fe raille des autres vifions que les an- 
ciens ont eu touchant de certaiues pier- 
res 3 mais je ne les rapoite point parce 
& ( > que je ne prerens parler icy que de ceU 

l " les qui avoient des figures gi avées,pour 

[. vous aider à les connoîrre 3 & difeer- 

| ner celles de ce genre d'avec les autres. 

/. i» Tetral* Aerius Médecin dit que quelques-uns 
F ■ f" c * ify fe fervoienr pour guérir les douleurs 
\, de ventre & d^ûomach > de bagues 

\ dont la piene étoit de jafpe verd , ou 

t 
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l'on avoir gravé un dragon avec des 
rayons. Comme pourok être celle- cy , 
que j'ay déjà mife parmy les Abraxas y 
&quieft de même matière 8c de même 
figure* 




On attribue cette pratique au Roy Ne- 

chepfus, & Ton tient qu'il Ta enfeignée 

dans fes ouvrages. Galien témoigne l*v-A*sim. 

aufll s'en être fervy avec fuccez , quoy Mid ' F ** 9 

qu'il ajoute que ces pierres ne feroienr 

pas moins utiles fans figures. Trallien Jeoff. r. 

donne ce Talifman cotre les pierres qui c# 4 * 

s'engendrent dans le corps humain. Que 

l'on enchafle , dit- il , de l'airain de 

Chypre dans un anneau d'or au lieu de 

pierre , & qu'on y grave un Libn > la 

Lune , & une Etoille > & que le nom 

fur tout de la befte foit écrit dans le 

cercle de la bague. Si Ton grave un À 10. Je Cat. 

hercule ce bouc qui fuffoque un Lion, ^ 

dans une Emeraude ou un Saphir de 

Medie enchalfé en or, cela guérir les 

coliques. En voicy un autre pour le 

même mal qui n'eft pas moins pîaifanc 



59 8 LES TALISMANS. 

il faut die cet Autheur avoir un anneau 
de fer à failit angles & y graver ces 
mo: *EYrE,*EYrEIONXOAHHXO" 

PYaaao^ EZHTEI c'eil à dire, FUIS, 
FUIS MISERABLE BILE L'A- 
LOI ETE TE CHERCHE ou TE 
DESIRE. Et y joindre ce.te figure 




Il paroit dans l'incrédule de Lucien 
qu'on en faifoit auffi contre les. Spec- 
tres & contre la retreur que donnent 
ces fortes de vifions. Celuy que Lucien 
fait parler dans ce dialogue > avoic 
acheté d'un Arabe une de ces bagues. 
Elle étoit compofée à ce qu'il dit du fer 
d'une Croix: , & elle étoit efficace en 
recitant un^ certaine Sentence tilTue 
de plufieurs noms. Tzetzes raporte 
qu'un certain Pbilofophe apaifa une 
pelle à Ancioche par unTalifmm de 
piene>tur laquelle il avoit gravé la tete 
de Charon. Apollonius employoit la 
figure des Ocogn*s contre les Secpens. 
Et les Egyp iens fe fervoi^nt commu- 
nément de la figure de Serapis > du 
Canope»de refprcuier 5 ou pour mieux 
due, ce que nous apdlons un Sacre, 
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&d'un afpic contre les maux qui pou- 
voient venir des quatre ElemensdaTer- 
Eau l'air & le Feu.Voila engros ce 
que } en ay pu remarquer julquàpreienc 
dans les anciens. Le^ Talifmans mo- 
dernes ne valent pas la peine de les ra- 
matïer 7 & ne letvxroicnt rien a l'Ântelli- 
gence /es Autheurs , ny à la recher- 
che des monumens. J'entens par les 
modernes , ceux qui font purement 
Arabes , Turcs ou d'aurres langue^ O- 
rientailes en caraderes nouuveaux. 

Le P. Vanfleb en parle dans fa rela- 
tion d'Egypte , & dit y avoir trouvé 
des livres Arabes qui aprennent le fe- 
cret d en faive, celuy de connoîcre ceux 
qui font faits ou de s'en fervir. Sca- 
liger néanmoins pierend quelque part 
qu'il n'y a que ceux qui les ont faics qui 
les paillent expliquer. Monfieur Lam- 
becius dit qu'il y a dans la Biblioteque 
de l'Empereur un ouvrage Aftrologi- 
que manufenten ancien caradtere de 
R. Levi rire des andens monumens 
Indiens, Perfans, Egyptiens 5 & autres. 
Il y a bien de Tanpaicnce que ceft un 
traitté de ce génie dont je parle. Suidas 
raporté quelque part qu'un Julien de 
Chaklée Phdofophe 3 avoir écrit quacre 
livres des d M '>onsou d s Génies ; & 
que cet ouvrage contenoie des Phyla- 
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dteres . c'cftàdire proprement des Ta- 
lifmans > pour toutes les parties du 
corps humain. Et Monfieur Sraliger 
dans une de fes lettres françoifes , dit 
que Ptolemée & Porphyre , en ont 
écrit auffibien que les Arabes. Les prin- 
cipaux modernes font Camilh Leonar- 
di qui a fait le miroir des fiertés. On a en- 
cor la magie aftiolaique, la Sympathie des 
-pierres des métaux & des Planetes.Gcbev* 
Bacon > Paracelle en ontfair des trait- 
tez. Celuy de Monfieur Gaffarel efl; in- 
titulé les ctirioficez* inouyes , il y promet 
plufieurs ouvrages fur cette matière » 
& entre autres défaite graver un grand 
nombre de Talifmans de toutes façons, 
avec une explication pour les connoî- 
tre Se denfeigner enfin la manière de 
les faire , & d'y reuffir. Il feroità fou- 
haiter qu'il eut exécuté ce deflêin. Il 
ne faut pas oublier icy que le livre d* A- 
gtippa de la Pbilofophie occulte , n'eft 
proprement que le lecret & l'explica- 
tion des Talifmans , quoyque jufqu'à 
prefent on ait eu de fon ouvrage une 
opinion moins avantageufe. Cela vient 
fans doute de ce que ceux qui ont tra- 
vaillé fur ce fujet > 1 ont fait fi obfcu- 
rement > & couvert leurs écrits de tant 
d'énigmes , que le Vulgnaire & quel- 
ques-uns uns même de ceux qui s'en 

diftinguent> 
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dilhngucnt l'onr attribué à une fcience 
dangereufe & deffenduë. Je fçay que 
les termes dont ils fet'font fervis , & q Ue 
les cérémonies qu'ils veulent qu'on ob- 
ferve pour la fabrique de leurs fe- 
crets , ont unCapparence dangereufe 
mais qui ne le feroit point fi elle étoic 

développée & expliquée co«mie ondoir 
fane lesfecrets de la Chymie. 

Il feroit à fouhaiter que ces auil-.eurs 
nouseuirent laillc la clef de leurs écrits 
peut-être auflï l'ont-ils fait , & q ue 
quelque ignorant ou quelque envieux 
nous la retient. 

CONTRE VN ENVIEVX 
IGNORANT. 

Il y en a tanraujourd'huy qui font 
des tombeaux de leurs bibliothèques 
ou de leurs cabinets , & qui ont moins 
d'avidité, quelques ardens qu'ils foient 
d acquérir peureux ce qu'ils trouvent 
de rare, que d emprelïement deTofter 
au public. Nous en avons veu un entre 
autres d'un génie tout particulier. Il 
vouait un mal mortel à celuy qui avoit 
fa t imprimer «a livre dont il avoit le 
manuferic C'eft contre lny que Mon- 
lîeur Petit a fait une pièce impiimce 
parmy fes poéfies intitulée in biblio- 
taphjm contre m en terreur de livres, Qtt. 

L 
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home a voit paflé fa vie à acheter de. li- 
vres & des manufcrits, & iiétéit de luy 
ce que Lucie dit d'un de Ce, femblables. 
Les Libraires loiioiéc Ton difficilement 
en ce qu'il achetoit leur marthandife; 
w % toà*i>ëfis ainfi devenu la proye de leurs difeours 
*v*ip<iç 7*iç & d e f a vanité j tout Ion bien a été un 
y&oMAoïr cet/- trefor aqi^s & un fond alfeui é pour 
w. eux. Quoy que dupe néanmoins à les 

payer i il en avoit fait un amas & très 
curieux & très confiderable. Mais par 
malheur pour luy , ny la connoiflance 
des autheurs & de le;.r merire , ni l'a- 
mour des feiences > n'au'horifoit le 
choix de fa folie * & n'exculo t pas fa 
rtec Audio piofufion y on peut dire qu'il n'avoir 

cyrharx nec * . r * a i i • 

mufa: deditus aucun motif honnête , u aclieto t 

Âfor.z.Serm. Ny fans aymer la Lyre 3 ou chérir quel- 
que MuÇe 

ce n'étoit pas pour s'en fervir , mais 
pour en ôter l'ufage aux autres, & 
m xïm v 7% pour nous dérober ce qu'on luy difoic 
P*tv». erre unique , curieux ou fingulier : 
p*** le Mi- femblable à ce chien du proverbe dont 
fatropecrco- Lucien p ai J e e n plufieurs endroits & 
/ < «n^norat ^ quelque Grec a faitunc Epigram T 

me que voicy. 

S tir de l orge entajfê remarquez* bien ce 
Dogue , 
Son wftinïi envieux & rogne , 
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De fend , fans en manger l approche du 
cheval. 

Ainfi jaloux > V avare enrage. 
Que du trefor dont il jouit fi mal > 
V n autre en fit meilleur ufage. 

Ne feiroioil point defceiviu Moniteur de 
ce génie d'hommes de Galatie donr par- 
lent Strabon & Athénée , au moins fon ^ , 
nom à beaucoup de raport avec ieur,& 
fon inclination ne difteroit en rien de 
leur manie. Ces peuples qu'ils appel- 
lent kopAtctai 3 dettendoient par un 
pur caprieequ'on fe fervic ny de l'or»ny 
del'argent>& ne permectoientpas qu'on 
enlevât de chez eux ces métaux qui 
leurs étoient fi inutil^. Tel étoit ce Bi- 
bliotaphe fi bien décrit par nôtre amy , 
& à qui il donnoit un fi bon confeii de 
vendre fa biblioreque , parce qu'il eft 
plus narureldenfermer des écus dâs fon 
coffre , que des livres. 

Vend les tous mon amy , les eeus dans ™l Jc omncs . 

tin COnre condentur in 

s enferment mieux. 

Il avoit des manuferits uniques, & en 
grand nombre , cependant à peine en 
aprenoit on le nom, & je ne feache au- 
cuns fçavans qui fe louent de luy dans 
leurs ouvrages ou autrement pendant 
40 an:» qu'il les a polTedcz. Sa fervan- 

Lij 
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te qu'il avoit epoufée fur la fin rie ies 
jours a les luy a fait vendre > & il n'y a 
guère de Biblioteques dans Paris qui 
n'en ait profité- J'en ay eu en mon par- 
ticulier quelques manufcrits entre ief- 
quels eft un Grec de Pletho,fiu la Geo- 
graphicidont Monfieut Bourcj^lot parle 
dans l'édition d'Heliodore. H promet- 
toit de le donner & le mien pour r oit 
bien être le même qu'il poiïcdoit. 

L'OFFRE MJNIF1QVE 
DV RoY POVR LE 
TlTE LJVE. 

Quoy qu'il en foit Monfieur nous 
fommes dans un lîecle &. Tous un Prin- 
ce qui nous confolent de ce que ces 
ames baffes & envieufes nous dé- 
robent. Quelles recompenfes le Roy 
ne donne-t'il pas à ceux qui ontfakdes 
découvertes falutaires , & quel em- 
prellement: n'a t'il pas à les communi- 
quer ? non feulement à fes fujets , mais 
à tonte la terre. Vous feavez ce que 
LOUIS LE GRAND a'donné autre- 
fois a un grand nombre de fçavans 3 Se 
ce qu'il donne encor depuis li lon-tems 
à quelques uns d'eux , pour leur pro- 
curer le loifir de cultiver les mufes & 
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denrichir le public par leurs écries, 
quels ordres ne donne t il pas depubl er 
ce qu'on découvre tous les jouis par 
fes dépenfes Se fes libéral irez dans les 
feiennçs. Quelle fomme même n'a t 'il 
pasofFerre pour un feul Autlieur. Un 
Giec de Chio qui polfede leTite Live 
apriril y a quelque tems qu'il fe teno c 
en France t liez Monfieur le Duc à' Au- 
mône une confe;ence touchant l'Hi- 
ftoire ancienne. Cette nouvelle le fit 
partir de ion païs pour venir à Paris 
dans Tefperance que nône nation qui 
1 eçor fi bien les étrangers,luy feroic un 
accueil dautât plus favorable,qu'il ve~ 
ï oit luy offrir un trefor.il s'adrefla donc 
à quelqu'un d- l'a II emblée & fe trouva 
à la conferece au comencemét du prin- 
temps dernier. Le Dnc généreux chez - 
qui elle fe renoit, luy témoigna route la 
bienveillance imaginable > & écouta 
avec joye le récit de fa bonne fortune 3 
& l'offre qu'il y venoir faire de la par- 
tager avec nous. Cette propofirion 
étoit trop agréable, & il jugea qu'il 
falloit le prefenter au R oy ; que la re- 
compenfe d'une telle découverte étoic 
refervéeà fes feules liberalirez > que 
Tite- Live qui avoit vécu fous un règne 
que la fortune & le Dieu des feiences 
ont rendu fi célèbre > devoit renaître 

Ll iij 
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par les faveurs d'un fouverain qui fait 
aujourd'huy le deftin de l'Eiu a ope>& le 
bon-heur des Mules. Monfieur le Duc 
d'Aurncnr le mena donc aufli-tôt à 
Vci failles, tant il a d'emprelTcment de 
procurer un nouvel objet de gloire à 
nôtre Invincible Monarque :le Roy ad- 
mirable en tout , ce Prince né pour 
ces evenemens lînguliers qui rendent 
aux lertres, qui p.ocnrenrà fes peuples 
tanr d'avantages , & qui promettent à 
fésdeireinsune gloire îmortelle, reçoit 
leGrec avec une bonté merveilleufe*,& 
plus manifiqueque Tarquin* il accorde 
fur le champ ce qu'on luy demande , 
comme fi ce livre devoit faire le bon- 
heur de fon Empire , & plus généreux 
nulle fois qu'Heraclius ? il ne devient 
point tumnlicide pour ainfi dire tymbo- 
*onthc félon l'expueilion de S- Gré- 
goire de Nazianze y il lie tire point 
un livre du fein des Scpulchres en y 
cherchant des trefors comme fit cét 
Tlin. in* Empereur , & in fede maniurn opes qtHt- 

rende 11 en répand plutôt des fieris & 
les prodigue avec joye pour des écrits 
ou l'éclat de fa grandeur & de fa 1 be- 
ïalité , ont moins de part, que l'utilité 
de fes fujets. Il ne faut pas oublier \cy 
que c'eft à un Voyageur que nous de- 
vons cette découverte , du moins au- 



POUR LE TITE-LIVE. 407 
ranr qu'au Grec même. Pietro délia 
Valle Ta voit aveni dans la relation de 
fes voyages , qu'il y avoit un Tite- 
Live entier dans la B bliotheque O- 
thomane ; que le Grand Duc en 1^15 
avoit négocié long- temps pour l'avoir, 
& en avo : f fait offrir 50C0 Piaftres , 
que rAmbalfadeur de France, Achiles 
de Harlay clepui EvcqnedeS. Malo, 
& luy en avoient fait offrir dix mille 
écus fous main à Tefclave qui garde 
les li vies. Ce B'tbliotequahe , ce font fes 
termes , nous ï avoit promis a cette con- 
dition. Mais le mauvais fort de Tne- 
Live veut que le barbare ne ïafceu trou- 
ver* après f avoir cherché quelques mit s 
& il n'eft pas pofsible de stmagtner ce 
qu'il etf devenu. Voilà ce qu'il en a éciit 
& je croy qui eft plus probable que 
l'avarice de l'infidèle qui le pro- 
mettoit > fut caufe qu'on ne l'eut pas 
dans ce ce temps là> & quel'efperance 
qu'il eutqubn augmenteroit la fomme 
luy fit deguifer la ver-ué. Enfin 50 ou 
60 ans après j le feu qui épargne encor 
moins que le tems, nous conferve cet 
JViuheur , & nous le donne tout entier. 
Il fe trouvaheureufementàrendioitdu 

trefor ou le feu s'étoit pris. On le jetta 
avec les autres dans la rue , pour en 
empêcher la continuarion 5 & quelque 

L 1 iuj 
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tfclâve plus foigneux de ramatfer que 
d'éteindre , le recueillit aparemct & le 
védic aux Grecs. Enfin le notre à qui un 
Caloycr lemôtra fe fouvû àce qu'il m'a 
dir à moy-méme , pu récit Délia Vallc. 
Il reconnut aiiement ce rrefor , mais 
voicy comment la chofe fe paffa > & 
de la mâniere qu'il me la contée. Un 
Prêcre|Grec qui éroit fon Compère vou- 
lant faire un pèlerinage au MONT 
ATHOS . qui e ft la pl us célèbre dé- 
votion du païs } àcaufe des n Mona- 
fteres qu'on y conre , le vint trouver 
un jour en particulier. Comme il fça- 
vait qu'il avoir voyagé dis le païs latin 
il luy demanda s'il en entendoit la lan- 
gue , & lui montra en même rems plu- 
lîeurs volumes manuferirs , fur quoy il 
le conjura de luy preccr quelque argenr. 
Notre Grec adroit & de bonne mémoire 
voyant un Tite-Live .'ont le volume eft 
gros,enrier,& bien confier vé,il le choi/ît 
volontiers pour caution de fa fomme } & 
Juy dôna fans peine celle qu'il luy avoit 
demandée. Le Prêtre fit fon voyage, & 
dépenfa ce qu'il avoir emprunté- Mais 
fe trouvant à fon retour dans l'impof- 
fibilitéde rembourfer fon créancier, il 
le vint trouver & luy dit qu'il luy laif- 
ieroit volontiers le livre s'il vouloir en- 
cor luy donner quelque chofe. Nôtre 

homme 
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homme ne fe fie point tirer l'oreille & 
pour huit ou dix Piaftres qu'il accorda 
libéralement 3 jI fe vit maître du plus 
he urenx trefor du monde. Cependant 
le Caloyer faifant reflexion chez luy 
fur la libéralité du Grec , qui n'eft pas 
ordinaire à cetee nation > la foupçonna 
plus incerreirée que genereule. 11 cher- 
cha ce qui pou voit l'avoir obligé à don- 
ner quarante ou cinquante écus pour 
un livre *, & lappellant fes idées , & la 
tradition de Thiftorien pour lequel' on 
avoir voulu donner dix-mille écus 5 il 
vint : etrouver en diligence Ton acheteur 
&- luy témoignant le foupçon qu'il avoit 
redemanda fon livre, & luy dit qu'il 
étoit preft de luy en rendre le prix. Nô- 
tre Grec qui crut l'avoir acheté de bon- 
ne foy , re manqra pas de défaite , & 
luy répondit qu'il en avoit déjà difpofc. 
Voila ce que j'en fçay , & il y a quel- 
que apparence à ce dernier fait , car il 
s'elt alîbcié à ce qu'il dit avec un au- 
tre pour faire les frais du voyage & 
du tranfport de fa découverte. Je ne 
doute point s'il a de la gratitude qu'il 
ne benille les voyageurs , & princi- 
palement celui qui luy a fait faire une 
ii riche conquête > fi elle eft véritable. 
Quoi qu'il en foit , comme dit 4ilian 
pai laiu d'un récit que Theopompus faic 

Mm 
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/. j. c. it. de Silène & de Midas 5 fiun hommt de 

Chio t digne de foy , il pourra croire et 
que je viens de dire , jy 7uvtx,u7co wçqç 
i */]Iqs Ki y m > mviçi'vSù). 

les 

MJNFSCl^ITS. 

Apropos de Manufcrics 5 ne négli- 
gez pas Monfieur ce que vous en trou*» 
vetez s foie Grecs , foit Latins ou des 
autres langues Orientalles. Ce n'eftque 
par là feulement qu'on peut reparer les 
naufrages des lettres, & les révolutions 
qu'elles ont fouffertes. Que de pertes 
en effet nous a caufé le malheur des 
tems , que de trefors entraînez pas le 
débordement de ces peuples barbares , 
les Huns y les Gots > les Vandales , les 
Sarazins & les Turcs. Combien même 
y a-t'il de playes à ce qui nous refte. 
Quel plaifir , Monfieur, quelle félicité, 
<iy pouvoir appliquer du remède. Les 
feavans de ces derniers tems n'ont pres- 
que fait autre thofe -, & n'ont, ils pas 
travaillé pour leur gloire , en retablif- 
fant celle des erans hommes > qui n'a- 
voient embralîé le travaux qui condui- 
fent à la fçience , que pour nous en fa- 
ciliter rentrée > Se qui n'ont tant écrit 
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«que pour nous inftruire. 

La plufpart de ces illuftres morts 
font répandus ça & là } ou font en- 
fevelis dans la pouflîere , & difper- 
cez en mille pièces. Ce font autant 
de parties deux - mêmes > rrçjjis de 
iparties les plus precieufes , que l'en- 
vie du tems a feparécs * & que la 
pieté , fi cela fe peut dire ainfi , nous 
oblige à reunir. Nous avons pour le 
moins autant d'intereft nous-mêmes à 
leur rendre ces derniers devoirs. Ces 
foins pottent avec eux leur recom* 
pence -, & l'avantage que Ton retire à 
ramaflTer ces precieufes reliques , eft 
fouvent de partager la gloire qu'elles 
ont méritées , & de confacrer fon nom, 
en relevant des Trophées, que le tems , 
la barbarie & l'ignorance avoient aba- 
ttis. Il eft vray qu'après la perce d'une 
infini:é de bibliothèques , il faut en- 
trepren lie oe grans travaux pour faris- 
faiire à cette efpece de pieté ; mais atifll 
la réputation l'avantage & L'agrément 
qu'on en retire furpaflent toutes les 
peines qu'on auroit fouftertes. Ne fen- 
tez-vous pas j Monfieur, exciter vo- 
tre courage pour de iemblables ex- 
ploits. Que de Provinces pour ainfi dire 
ces cruels ufurpateurs dont je viens de' 
parler ont enlevées , & quelle gloire 

M m ij 
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n'auroit-on pas d'en reconquérir au 
moins quelques-unes. La pocfie , 1 hi- 
stoire , l'éloquence & la Philôfophie 
font des champs fi valles 3 que ranc de 
Hetos ont cultivés , & cependant nous 
n'en poiïedons pas la millième partie. 

Nous n'avonî que des fragmens de 
Solon > de Sapho> d'Alcée > de Menan- 
dre » d'Anacreon. A propos de ce der- 
nier , on dit que Monfieur Decour ne- 
veu du grand Saumaife , Se Gentil- 
homme de Monfieur le Duc du Maine 
a trouvé quelques CX'es de ce Poète. 
• Peut-être ne nous en vira- tM pas long- 

rems ces bijoux , luy qui peut les en- 
chatfer fi precieufement > & qui a tant 
dequoy faire des liberalitez au public. 
Qu'avons- nous de ce Therpandre dont 
les poefies faifoient de fi merveilleux 
► -effets > que les Lacedemeniens l'en- 

voyèrent prier de venir apaifer unefe- 
dition dont leur Ville étoit troublée. 
Que nous refte-t'ide Corinne cette 
Mufe lyrique » ainfi nommée par l'an- 
tiquité. Dempedocles que les Agrigen- 
tins les compatriotes i egardoient non- 
• feulement comme un Dieu, mais qu'un 
- Poète la'in femble eftimer de même en 
Xjtvixhuma- parlant de fes ouvrages. 

videatur* ° 
itfrpccrcacus 

Lvcr. /. i. A peine croiroit- on qti'Ufemt né mortel, 
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Nous ne voyons prefque rien de Te- 
Jcfille cette Amazone d'Argos , de cet- 
te Afpafieque Pericles ado;oit> d'An- 
timaclius que l'Empereur Hadrien vou- 
loit mettre au deflusd Homère. Il nous 
manque des pièces enrieres d'Efchyle > 
d'Euiipide , de Sophocles , d'Anfto- 
phanes , de Calhmaque. Qu'avons- 
ilous d'Ennius > de Lucile , de Terence , 
de Cornélius Gallus > de Pardo Albino- 
vanus , de Pétrone & de tant d'autres 
qui ne nous fa(Te regretter le refte. 

Que n'a voient point fait les Roy s 
Hieron , Philometor 3 Attalus, Ar- 
chelaus > puis qu'ils avoient compo- 
fé des traittez d'agriculture à ce que 
dit Pline^ Nechepfus dont parle Galien • 
& Juba font encor des Princes qui a- 
voient beaucoup cciit & dont les ou- 
vrages font perdus. Ne fçavons nous /, i8.f.j. 
pas que Jules Csefar 5 Augufte, Tibère, 
Germanicus > Claude > Néron > Vefpa- 
fien , Hadrien , Albin , Sepime Severe 
& plufieui s autres Empereurs ont com- 
pofe une infinité d'ouvrages de toiues 
feiences , dont il ne nous refte à peine 
que les titres & quelques paflages. 
Le premier a fait beaucoup de plai- 
doyers qui ne cedoient au raport de Ci- dd brut. 
ceron à pas un des Orateurs de fon tems. 
Suétone parle encor de deux livres d'A* 

M m iij 
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nalogie deux Anticatons d'un P o'éme in- • 
titulé le voyage y il écrivoit beaucoup de 
lettres au Scnat , à Ciceron & à Tes 
amis. Jugés ce que ce devo t être puif- 
que dans fa jeuncfle il avoir fait les 
louanges d Hercule > une tragédie inti- 
tulée Oedipe , & un recueil des bons 
mots de tous les grans hommes de fon 
tems. Son Succelïeur ne s'cft: pas moins 
rendu célèbre par les lettres que par fa 
politique. Combien d'ouvrages a ni 
fait , qu'il lifoit y dit Suétone , dans 
le Sénat > devant le peuple 3 ou les fol- 
dats de crainte de perdre du tems en 
les aprenant par cœur. Il en fit d'autres 
intitulés Refcripra ; Bruto ; de C atone. 
qu'il recitoit devant fes amis comme 
dans un auditoire public. Sesexboita* 
tionsà la Pbilofophie^lesij. livres de fa 
vie y fes oraifons funèbres de Julia fon 
ayeulle , d'O&avie fa fœur 3 de Dru- 
fus y de Marcellus y d'Agrippa conte- 
noient aparemment bien des faits , des 
tours d elprit» & desexpielTions confi- 
derables ; il a fait encor beaucoup ce 
Pocmes , un de la Sicile > des tragédies 
d'ajax & d'Achlles , une fetyre contre 
Pollion intitulée Vefcennini. Un livie 
d'£p;grammes > l'Eloge de Dru fus. Il 
a fait auffi des vers Grecs , & Macro- 
be raporte à ce fujet un fait qui fans 
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doure ne vous ennuira pas. Il y avoit : 

^ i l 1 • ; 1 r • r Solebat deTce - 

une y dû 11 > qui luy prejentoit J011-* demi â paiatio 
vent lors quil fortoit de fon Palais une ^^ r 1 i ^ on ^ 
Epigramme en fon honneur. CeGrecule ma- epigîâma^por- 
moins le fit plufieurs fois fans que l Empe- ri s crc . Gra ^ u - 

I» • A #f • 7 * - 1US * Id C l UUin 

reur l en remerciait Il arriva qu un jour fmttra tepe 
Augufte remarqua fon defoin , dtman- feciff<ttrurfufc 

T J r > 1 J JJ . ..... quccumidfa- 

champ du papier > tl ecnvit âum vidificc 

Epigramme grecque quil prefenta a ycml\Vcuaitî 

tet homme qui venoit l aborder. Le Grec charra exara. 

/* r<fp/ *w beaucoup de refpeB 5 /m* $^**îe£ 

/àr/ e/z lifanty & marqua fon admiration gên deinde ad 

par fesses , & par fi voix ; puis /étant ffif^^ 

approché du Prince , il tira de fa poche lauiarc:mirari 
9 *t/?M.r deniers pour les luy donner , # 

ajoutais eigneul cela neftpas digne de vous aeccififlet ad 

/ en domter ois néanmoins davantage Ji 7 in f unJi pau- 

tois plus riche. Tout le inonde fepritkrire perem manu : 

là-deJfus.Auguftj reconnut fa faute, ilref £i 0 s C °proculit - 

fentit cette efbece de reproche comme il fal- S 005 Pnncîpi 

# « j 1 > • « >\ r • daret. Ad eclus 

, & donna ordre aujsi-tot a Jon Ivtcn- hic ienno 
Aant de conter au Grec cent mille Seflerces. (ai kat* rw 

7u'%M OU V&tfictffJi Ù-Thiov îfitPxv «on fccunJum furtunam 

tuam Augullc. fi plus habercn , plus darcm. Sccuro omnium 
rifu difpcnfatorcm Cârfar vocavit , & feftertia centum roillû 
Crzculo numerare /uifi c 

cela feroîc bien *ooooo livres de nôtre monnoyeYil n'y a point de 

Les traîtres qu'il a fait du gouver- . f ** te d * n * lc 

/ • . i . . /• latin» 

nemenc eroient bien précieux pml- 
que fa politique l'a rendu le plus grand 
Prince du monde. IlaJretfa à Tibère 
fes avi > pour l'adminiftrarion de la Re- 

Mmiiij 
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publique, à Agrippa & à Mecenas de^ 
mftru&ions ; un état & un compte de 
l'Empire au Sénat. 

Antoine avoit fait un traittédefon 
ivrognerie qu'il publia un peu avant la 
bataille d'A&ium Nous fçavonsencor 
ce que Tibère a fait > fesoraifons funè- 
bres de Drufus fon fils > & des autres , 
les playdoyers » fa clef de l'hiftoire des 
fables>f©n Po'eme lyrique intitulé plain- 
te far la mort de Lucius Càfar font citez 
par tout. Il a fait auffi d'autres Poèmes 
Grecs dans lefquels i! a imité le ilile 
d'Euphorion 3 de RLianus 8c de Par- 
thenius à qui il dédia des ftatuës 'ans 
les biblioteques publiques en y plaçant 
leurs ouvrages. Les Succelleurs de ce* 
grans Pnnces^ont la plupart fuivi quel- 
ques-unes de leurs traces. Beaucoup 
ont fait l'hiftoire de leur règne. Ha- 
drien avoït autant d'émulation dans les 
lettres 5 que le moindre de fes fujets. 
nous en attendons avec impatience la 
description qu'en fera Moniteur Rainf- 
fant ; fon érudition & fa politelfe doi- 
vent nous faire efperer beaucoup de 
plaifir y & fon o ivrage ne peut man- 
quer de nous inftruire & de nous char- 
mer. Albin a voit fait des agréables Mi- 
lefiennes > ce qu'on aprend par les re- 
proches que luy en fit Septime Sev.re- 
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dans une lettre qu'il écrivit au Sénat. 
Mais Monfieur j en aurois trop a vous 
dire , fi je voulois icy donner tous le ti- 
tres ces ouviages que les Empereurs 
©nt fait. Cela demande plusdeloifir & 
un plus grand volume. 

Je ne veux pas cependant oublier 
icy ce qu'Eginbaid rapporte du pre- 
mier de nos Empereurs François y 
C H ALLEMAGNE. Il recueil- 
lit de fa piopre main tous Ie> vers écris 
en langue antique 5 qui contencicnt 
les guerres & les exploits des Rois an- 
ciens. Cela s'entend panny les Alié- 
nons , ce que je remarque dansTacire , 
/// célèbrent , dit-il , Tnifcon Leur Pieu Cclcb r ant,ca r 

. 3 . n , r t minibus anti- 

par des vers anciens qm ejt le jem genre q U i$ ( quoi 
d'Annales au ils ayent chez, tnx , & U " num *P U * il ' 

n . . 7 . J r , .1 los mémorise ôc 

feule mamere de conjerver la memotre de annaiium gc- 
lenrs Hères. Nôtre Prince fit encor une !ï u * î ft kjjt 

feonc Dcunu 

grammaire en ion langage , il donna des 
noms François aux mois & aux vents, 
il fi: des vers latins tres-bons pour ce 
tcms-là 3 des Epitres > des Epkhaphes 
tels que Lambecius en rapone dans le 
fécond volume de fa bibliothèque. Je 
ne doute point non plus qu'il n'ait fait 
d'autres ouvrages > puis qu'il fçavoit 
les langues étrangères qu'il avoit culti- 
vé les febnees , & qu'il parloit fi bien 
de toutes chofes qu'il ne cedok à aucun 

Mm y 
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Adeo quidem maî:re > dit encor Eginhard. Il feroit& 
uc C e U r!am S di^ fouhaiter que quelqu'un vouluft fe don- | 
caiu$aparcrc . ner la- peine de ramalfer non feulement 

ceux des Empereurs'» mai? même des 
autres > quelques fciences qu'ils ayent 
profelfé. L'utilité en feroit tres-gran- 
de , & feroit peut-être faire beaucoup 
de découvertes* Une perfonne ne fçau- 
roit avoir leu tous les autheurs qui les 
citent. Ceux qui les fçavent n'ont pas 
le tems de feuilleter les Manufcrirs 5 
ceux qui peuvent les rencontrer les 
négligent fouvent 5 parce que les fu jets 
ne font p^s de leurs gout, oa qu'il n',en 
connoilïent pas les autheurs ; mais fi on 
en avoit un catalogue diftribué par ma- 
tières > ou par ordre chronologique de 
ce que les autheurs ont lailTe fur cha- 
que fcience,où érritdans chaque tems> 
comme S. Hierôme , Ifidore 5 Bellar- 
min , & le P.Labbe ont fait furies 
matières Ecclefiaftiques ; il eft indubi- 
table qu'on decouvriroit une infinité 
d'ouvrages que l'ignorance nous re- 
tient jufqu'à prefent , & qu'on feroit 
par là comme un Catalogue des célè- 
bres biblio heques c J e Rome de cen- 
ftantit* p!e, des Airales , & des Ptole- 
mées Si perfonne ne me prévient cepen- 
dant je veux bi n m'en faite une dette 
envers vous , & vous promettre d'y 
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fatisfaire avant votre retour. 

Apropos\ Monfieur de la bibliothe- Fxplica- 
quedes Prolémée 3 je ne puis m'empc- tidn d'un 
cher de m'écarter un peu pour juîlifier p assage 
Strabon d'une ignorance qu'on luy re- d e St&a- 
procle fur leur fujet dans le dcr i er bon. 
traittc de bibliothèque > imprime chez 
Michallet. On l'accufe d'avoi; fait un €n l6 *°- 
anachronifine dans une h if toi te où il n c- 
toit pas aifé à un autheur comme luy de 
fe méprendre. Strabon y di: ce traité > 
raporte qu Arifote fut le premier qui a- 
rnajfa des livras , & quil enfigna au 
Roy d" Egypte ïa manière de faire une bi- 
bliothèque. Afais \e m vois pas comment 
cela auroit pu être , puifque quand Ptole- 
mée Philadelphe y qui fut le fécond Roy 
d'Egypte après Alexandre le grand , éri- 
gea fa pompeufe bibliothèque 3 il y avoit 
déjà plus de 40 ans qu Ariflote étoit mort. 
Il parok par ces termes qu'on n'a peint 
veu Strabon > & qu'on Ta coniamné 
fans l'entendre non vifis tabulis. Il dit 
bien qu'Ariftote fut le premier qui 
ayant acheté des livtes de tous cotez en 
compofa une bibliothèque , mais il ne 
dit pas qu'il enfeigna au Roy d'Egypte 
( c ell-à-dire Ptolemée Philadelphe 
comme on J'explique ) la manière d'en 
faire line. Il ajouie feulement k& <h<&- 

|<** 7W tv A^yoTTTCû &cunKÎ'Ât $ifcKt$Mnc 
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qui expliqué mot à mot IW 
avoir égard au fens ny à l'élégance de 
la langue veut dire,er // «prit aux Roys 
d E&pte la confirtâten d'une bibliothèque- 
ce qui ne fe réduit pas feulement à Phi- 
Jadelphe , & ne fait pas entendre qu'il 
înftruint ce Prince , & q u *il le condui- 
re dans 1 ere&ion de fa bibliothèque. 
Ceux donc qui entendront la penfée & 
le langage du Géographe , ne luy a t- 
t:ibtuont pas une erreur Ci grofïïere. 
Car voila ce qu'il a voulu dire par ces 
parolles vH S>J&\*s W i> aV*™ Hit* 
ï.U WxM. n! rirtefa. Et fon exemple 
fervit demodelle aux Roy s d Egypte dans 
l'ordre & dans la composition lie leurs bi. 
bltotheques. Au refte , Monfieur , j ajou- 
teray en pallant que ce dernier traitté 
de bibliothèque n'eft pas plus heureux 
à en drelïer une , qu'à critiquer : il 
faudroit faire re.mprimer les livres ex- 
près félon fes règles ; & Tordre qu'il 
décrit n'eft bon tout au plus qu à ébau- 
cher une table de matière. 

Quelque éclairé que foit nôtre fiecle, 
il faut pourtant demeurer d'accord que 
les moindres ouvrages même des ancies 
ont quelque chofe de Ci venerable 5 qu'ils 
mfpirent au moins de l'efprit & de l'c- 
mulation , il ils ninftruifent pa tout à 
fa.t. Il n'y a guère de fujets qui n'ayent 
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cré trai- rés pat eux. En effet , de quoy 
iront pas écrit Varron,Nigi Jius Figu lus 
& rat d'autres jufqu à des rraittés de cui- 
fine par des chevaliers Romains, corne 
celuyd'Apicius.Que n'avôs-nous point 
perdu d'Aefchines.de Lylus , de QiHh- 
rilien^e Longin , d'Himmerus , de 
Damafcius,de Jamblicus ; de combien 
*€n€pr de Philofophes regrettons, nous 
les écrit* de Pythagore • d'Epicure, de 
■Democrite, d'Heraclite, d'Iamblxus , 
mais je ne finirois poinc Ci jefaifois feu- 
lement rémunération de tant d au- 
theurs dont nous déplorons la perte. 
Et fi nous en avons quelques extrai s 
dans Athénée Diogene Laerce, Phi- 
loftrate , Eunapius', Phorius , Suidas, 
Conftantin Porphyrogenete, & Srobée, 
cela ne fait qu'irriter nos defirs 8£ au& 
menter nôtre douleur. Ils fervent ail 
moins à jufbfier les fommes immenfes 
que Ton don noie autrefois pour les ac- 
quérir. Dion de Syracufe entre autres 
à ce que dit Jamblicus donna cent 
nés d'argent à Philolaus pour les ou- 
vrages de Pythagore. 

L'hiftoire n'a pas eu un meilleur 
fort que les autres fcien.es ouf nous 
avons perdu la plûpart des autl e 1rs 
-qtii l'ont écrite , ou nous n'avois 
que la plus petite partie de ceux qui 
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no 1 s en refteir. Comme ce te ma~ 
tiëre eftd'un gout plus univerfel , on a 
aufiî p d'cmprdT ment pour elle ; & 
fi Ton s'atrache avec plus de foin à re- 
chercher ce qui nous manque, c'elt avec 
juftice , puis qu'elle elt félon Dio iore 
de Sicile comme la Métropolitaine de 
toutes les feiences. Pour vous aider, 
Monfieur , à faire quelques con- 
quêtes dans ce pays 5 en voicy une 
efpece de description dans laquelle 
Monfieur le Vayer m'a un peu gui- 
dé dans fon jugement des Hiflonens. 
Je ne vous en marquera/ pas neart- 
moins tous les lieux qui ont été autre 
fois connus , car cela feroit trop long, 
& il efl: plus à propos de le referver 
pour un autre tems. 

Pherecide , Denis de Milet , He- 
catee , Xantus de Lydie > Charon 
de Lampfaqtie , & Hellanicus ont 
écrit avant Hérodote , mais ils ne 
font pas encor venus jufqu'à nous. Le 
curieux Monfieur Colomiez raporre 
qucVoflTuis& GataKer ont trouvé dei 
partages de ce dernier qui ne fe trou* 
vent point dans les imprimés. Un en- 
tï'autre Cité par Ariftote au 1. 8. o 18- 
de fon hiftoûe des animaux y ce qui 
fait voir que nous n'avons pas tous les 
ouvrages de ce charmant Hiftorien. 
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Des 40 livres dont i'hiftoire de Po- 
lybe écoic compofée , il nenousenrefte 
plus que les 5 premiers d Wiers* & l'a- 
bregé des douze fuivans. Il y a encor 
beaucoup daparence qu'il a fait un li- 
vre particulier de la guerre de Nu- 
mance , comme on le voie dans une confonae ne 
lettre de Ciceron > du cet Ora:eur de- malle* cum 

mande à Luciusfi ibndellè^fU'éc^re SSï 
1 hiltoi.e de Ton Confulat parmi l'uni- xereanucmoi- 
verfeilc ou bien d en faire une à parc *£imZ 
comme beaucoup de Grec^qui onttoti- nes Troicuni 
joins lepaïc du corps de lents ouvrages p yr rhi , i>a\ y . 
de ceriains evenemens ie.nblables à L V as NaiïlAn - 



ci au m. 



ceux de fon h.ftoire. / # r> 

Diodore cec agréable hiftorien après 
des voyages infinis , 30 ans de foins & 
d'application dans la première ville du 
monde > avoic ramatfe en 40 livres , ce 
qui s-étoîï paffé de plus confiderable 
par toute la terre con me de fon tems , 
pendant plus de onze cens trente huit 
«ans. Cependant il ne nous refte que 15 
de ces livres. Son ouvrage avoir trois 
époques générales , La première qui 
écoit du tems héroïque , comprenoit 6 
livres dont nous n'avons point le dernier. 
Xa féconde , depuis ce tems jufqu'à la 
mort d'Alexandre , contient onze li- 
vres dont les quatres premier ) font per- 
dus > ç eft-à-dire le feptiéme > le huitié- 
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nie , le neufviéme & le dixième L'é- 
dition latine ajoute ii îiculement Didlis 
de crête , Darcs de Phrygi Ti iphio- 
dorus d'Egypte pour fupplé r à ces 
quatres livres. La dernière s*é:endcic 
jufqu'àprés les conquêtes de Jules Ce- 
far dans les Gaules , & dans l'Angle- 
terre. Il employeur vingt-trois livres 
dans ce recir, mais nous n'en avons que 
les trois premiers» ledixhuit^ le di&heuf 
& le vingt, & quelques fragrnens du 
relie dans Lufebe & dansPhotius.Cet- 
te hifto re nous confoleroitcn quelque 
façon de la perte de celle de Beiofe de 
Tl eopompe 5 d'Ephore , de PhiJil>e>dc 
Callittcne , & de Timée. Henry Etien- 
ne alfeure qu'on avoit mandé à Baif 
qiul étoic tout entier en Sicile. Les 
coin fes d'un voyageur feroient bien re- 
compenfées par une telle découverte. 
On m'a dit qu'à MeiTîneily avoit dans 
une Eglife une Biblioteque très confi- 
derab'e de manuferits. Si vous y partez 
Monfieur fouvenez vous en , ne vous 
loueriez vous pas beaucoup de votre 
fortune, quand vous ne importeriez que 
cefeul refor de vôrre vOyage.Monfieur 
de la Mothc le Vayer témoigne qu'il 
iroit au bout du monde 5 fe font fes ter- 
mes, s'il croyoit le trouver ; Se il envie 
même dit- il cette découverte à ceux qui 

viendront 
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Viendront après luy. S'il s ctoic fouve- 
nu Monfieur que.dans la Bibliothèque 
de rEmpereur>iI y en a unEpitome fait 
par Gemiftius Pletho , il en auroitapa- 
remment témoigné fa joye & fait un 
vœu plus aifé à exécuter.. 

Le Troge Pompée , cet hiftorien fi 
fça vant & fi co n fideiable dont nous n'a- 
vons que des fragmens dans l'Epitome 
de Juftin,eft une perte ineftimable -, on 
peut von- par le Juftin même quelle hi- 
ftoire c'éroit , combien d'evenemens 
ellcembraffoit, Se de combien d'Em- 
pires -, puifque cet abreviateur fe pro- 
pofe de le luivre pas à pas dans fa dédi- 
cace à Antonin Pie. 

Fabius Pi&or , Poftumius Albinus , 
Caflîus Hem'na ,Caton 3 Vaierius An- 
tias , C Fannius , Sempronius &Qua- 
drigarius ont tous écrit avant Troge 
Pompée a.ilîî bien que Salufte, quia 
auflî précédé ce dernier, mais nous n'a- 
vons rien de leurs ouvrages que des ci- 
tations dans Salufte , Quintilien , Au- 
lugele & les autres.' La principale hû 
ftoire de Salufte qui commençoit à ia 
fon larion de Rome nous manque les 
lambeaux que nous en avons nous mar- 
quent que le refte étoit bi?n précieux. 
De vingt livresque Denis d'Halicar- 
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nafle avoir compofez, il ne nous en re- 
lie plus que les n premiers qui vont 
jufqu a Tannée 312. cfe la fondation de 
Rome. Les 9 aunes comme le dit Pho- 
tius finiflbient ou Polybe commence fon 
hiftoire. 

Je ne vous diray rien Monheur de 
Tite-Live puisqu'on nous le promet 
tout entier. Si vo;is trouvi. x cependant 
la féconde décade Jcs cinq dernières li- 
vres de la } e . & les cinq derniers de. a- 
des , je croy que vous ne les lailTeriez 
pas perdre ? non plus que fes dialogues 
Phiiofophiqr.es dont parle Seneque, & 
fon tiaittéde Rethoiique adrelîé dans 
une lettre à fon fils, félon Quintilien. 

Noir n'avons point le commence- 
ment du premier livre de Velleius Pa- 
terculus , ny la relation entière qu'on 
luy atti bue de quelques légions Ro- 
manes que les Grifons défirent y & de 
cette autre encore que le fragment que 
nous en avons apelle là divine.^ 

Qu.nte Curce avoit divifé Ion Hi- 
ftoire en dix livres , dont les deux pre- 
miers nous manquent s la fin du cin- 
quième , le commencement du fixiéme 
& dans le dernier , il eft a;fé de remar- 
quer qu'il y a des lacunes. 

De 15 livres que félon l'opinion 
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de Lipfe contenoit THiftoire de Ta- 
cite ? il ne nous en refte que cinq 
qui ne comprennent encor que cel- 
le d'une année ; ils commençoient à 
l'Empire de Galba & finilloicnt à fon 
teins fous celuy de Trajan > les 11 der- 
nières années de l'Empire de Néron 
manquent dans fes Annales. 

Outre l'hiftoire que nous avons de 
Suétone , il avoit encor fait plufieurs 
ouvrages qui fe font perdusjcomme une 
paitie de celuy de la vie des Rhéteurs. 
Celuy de la vie des Poëtes. Aulugelle, 
Servius, Tzetzes & Suidas citent encor 
plufieurs de fes ouvrages comme celuy 
des jeuxGrecs,des fpe&acles Romains, 
de la republique de Ciceron,de la ville 
de Rome,des habits & des parollesinju- 
rieufes de fon tems 3 & un traité des 
Roys en trois livres. 

Que n'avons nous pas perdu d'Ar- 
rian ? ce fçavant Difciple a Epi<5tete ; 
les dix livres de ce qui te palfa après la 
mort d'Alexandre entre (es capitaines, 
les huit livres de l'Hiftoire de By thinie, 
celle de Thimoleon Corin:hien , & de 
Dion de Syracufe;Ies dix-fept livres de 
celle des Parthes & des Scythes queSte* 
phanus cite fi fouvent ne fe voyentplus. 
Phorius dit qu'il avoit fait une hiltoirc 

N n iij 
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Alanique>& Lucien cire encor de hiy la? 
vie d'un brigand'nommç'Tiliborus. 

Appian d'Alexandrie aveie compris 
fes Hiitoires en rtois Volumes , de huit 
livres chacun. Il ne nous en relie que- 
la moin ilre partie*, fur tout nous n avons 
qu'un fragment de la Cebique ou de la 
Gauloife. On l'accufe d'avoir coppie 
les commentaires qu'Augulle avoit fait 
de fa vie & de l'hiftoire de fon rems. 

Mais ce que nous devons regretter 
plus fenfiblement > ceftle Dion Caffius 
des quatre-vingt livres dilhibucz en 
huir décades qu'il avoir compofez de 
l'Hiftoire Romaine , nous n en nou- 
vons d'entiers que vingt- cinq qui com- 
mencent par le vingt-cinquième > & un 
Epitome des vingt derniers dans Xiphi- 
lin. Il la commençoit aux premiers 
Rois Latins & Ta continuée jufqu'à fa 
mort, qui arriva vers le milieu du règne 
d'Alexandre Severe. Cette Hiftoire 
étoit d'autant plus confiderable , que 
Dion outre qu'il étoit de qualité, il étoic 
encor un des plus fçavans hommes de 
fon tems > &• il avoit palïé par toutes 
les charges de TLmpire -, telle- 
ment qu'il décrit les quarante der- 
nières ann .es de fon Hiftoire , non feu- 
lement comme témoin , mais comme 
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ayant eu pan luy même au gouverne- 
ment. Aullï fut-il forr aimé de pli. (leurs 
Empeieurs. 11 entreprit fon ouvrage^ 
la prière deSeptime Severe à qui il avoit 
même un livre de l'intelligence 
des fonges divins , comme il le dit à ce 
que xa porte Xij liilin. Suidas 1 aporce 
encor quane ou cinq autres ouvrages 
dont nous n'avons pas même des frag- 
mens* Une Hiitoire Pcrfique» une antre 
des G êtes 3 des Itinéraires fi 1**9*$* du 
texte fe peut entendre ainfi. Les expé- 
ditions de Trajan & la vie d "Arrian 
Pliiloionhe. Tlt^Ka , TiriKx t iyoSix > tu 

D'Exippus avoit fait une 1 illoite 
depuis la mort d'Alexandre qu'il con- 
duifeic jufqu'à celle de Claude, com- 
me on le voit dans Photius. 

Eunapius avoit commencé la fienne 
à cet endroit & la finilToir au règne de 
de Theodofele jeune. Il en avoit fait 
deux ouvrages dont le fécond etoit en 
quelque façon une copie de l'aun e»puif- 
qu il Tapelle luy même une nouvelle 
édition , dit Plurius > qui elî aufïî la 
feule qu'il avoit lue , parce que la pre- 
mière etoit perdue félon Lamb?cius> 
Ce feioit un giand bonheur fi on re- 
couvro.t fes écrits. ]'ay lu quelque 

N n iij 
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parc que les Vénitiens en avoient le 
nianuicrit enrier , & ceft pour cela 
que je vous parle de cet hiftoiien. 
roroj cT'cJV- Zozime au rapott du même Pho- 
77 f , * tius a moins écrie une Hiftoire, il a 
4oi WWf moins fait un ouvi âge qui luy aparrieft- 
içoexw ne 3 cu'il n'a copié celuy d'Eunapius 
«Ma /^t*- Monfieur de laMorhe le Vayer avec 
}&4*i ifo Voffius croyenc qu'il nous manque la 
£*wr*?n« # pi" s grande partie de fon fixiéme li- 
vre qui eft le dernier > mais Thotius 
reprouve ce fennment & Lar^becius 
l'apuyc par beaucoup de raifons. 

Ammian Marcelhn avoit fait un 
corps dTiftoire tres-confiderable divifé 
en 31 livres > & fi nous en avions les 15 
- • premiers qui commencoient au règne 
de Nerva 5 & veno.ent jufqu'à Con- 
flantius > ils fupplei oient beaucoup à 
ce qui nous manque des autres autlieurs. 
Il en refte 18 livres, mais pleins de fau- 
tes qne Monfieur de Valois a taché de 
corriger dans l'édition de l'année der- 
nière 5 à laquelle il a ajouté de nouvel- 
les notes très- curieùfes & ties-fça- 
vantes , & dignes de la réputation de 
Tautheur. 

En voilà ce me femble a(Tez > Mon- 
fieur pour réveiller votre courage > & 
pour vous faiie tenter une Moilîonfi 
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utile & fi glorieufe tout enfemble. C eft 
dans ces champs feuls qu'il n y a point 
de honte à glanner , & ou les Opulens 
s'empreflent à n'être pas lesde;niers. 
Souvenez-vous pour cela de Photius 
pour ne pas remonter plus-haut > des 
Aides , des E tiennes , des Manuces , 
des Scaligers, des Cafaubons, des San- 
maifes > des Moiels , des PP. Pc tau & 
Sirmond , des Petits , des VaPois > des 
Ménages tous ces grans hommes fe 
font employez avec tant de zele , & 
quelques-uns même dont je fais gloire 
d'être amy y travaillent encor , ils fe 
font employez dis-je à ne rien laitier 
perdre des veilles fçavantes de leurs 
predecefleurs ( car ceft ainli qu'il les 
faut apeller ) & à leur rendre leur pre- 
mier honneur & leur prem ère pureté', 
La le&ure de leurs ouvrages m 3 a fait 
aimer avec paflion ce que je vous 
propofe. Etfi je n'a vois point étc juf- 
qu a cet heure mal-heureufement rete- 
nu par des confi Jerations , j'auro.s fait 
avec une ardeur incroyable le voyage 
que vous allez faire , & je me ferois 
donné tout entier à la recherche d^ 
ces trefors cachez. 

Le Pere Mabillon Benedi&in a fai- 
un gros traitté infoLo pour la conno.i* 
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fance du tems , & de l'âg- , des titres 
anciens 3 dans lequel il fe propofe par 
occafïon , ou autrement de parler des 
manufciits. La première partie > au 
fentimenr de tout le monde . ne devoir 
être qu'une fuite de l'autre ; & on a eu 
lieu de sétonner Qu'il luy ait attribué 
une prérogative lî étendue dans la Ré- 
publique dés lettres,*/* crainte, dit Al>que 
cette partie qui doit avoir la principalle 
& la meilleure autorité dans les lettres , 
ne foit attaquée impunément par des cen- 
fures y ou detruitte par de vaiues excep- 
tions. Ne rei litteraria illa pars^iu potie- 
rem fibi authoritatem vindicat^ vanis ex- 
cepttonibus atque cenjuris impure viole* 
fur. Je ne fçay fi les fu jet de cette Re- 
publique fouferiront à cette decifion 3 
Se s'ils ne croiront pas cette connoif- 
fance dont le Pere Mabillon traicte fi 
amplement l'occupation d'un païs qui 
leur elt étranger , que la moindre expé- 
rience peut aprendre, ignaris etiam fer- 
Seneqne vilium litttrarum. Ils laiiferont volon- 
tiers ces foins à ceux qu'Apollon négli- 
ge , & qui n'étant entêtez que de gé- 
néalogies , Stultas c/uefliones & genealo- 
gias y n'admirent que ce qui y a du ra- 
port 3 ou comme dit un bel efprit de ce 
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O ni par dis feins obPjurs pour dis tom- Viliiqueobf- 

beaux vulgaires borc cofaht. 

lEaùgHznt le public. p - Pet. in C4- 

Quoyque d.ins cet ouvrage il y ait des 
di lorcations alfez recherchéesjpour n3- 
rre Hitoire,& qui méritent bien d'être 
loliées ailleurs puifqie Mr de Vallois ^'jl G * 9 
reconnoitqu on en a pris une partie dans M c p 
fa notice des Gau!es 5 on ne trouve pas 
cependant à ce qu'on m'a mandé d'An- 
gleterre que les Aucheurs ayent execirté 
lear delfein, uy que ce traité répon le à 
i'attéte des curieux. En effet après avoir 
donné quelques modèles de caca-fleres 
Romains feulement > qui font conftam- 
ment ou des infcriprions du premier 
tems de la république» ou des derniers 
de T Empire , tout le refte fe réduit à 
quelques donations ou privilèges de 
Roi; & de Prince* faites ou aux mona- 
fteres de leurordre ou à d'autres Eglifes. 
Je vous lailfe à juger d'ailleurs quelle 
foy le public ajoâce à ces fortes de rid es 
& quelle réputation le Moine Cadran 
ie.ir a donnez. On n'a pas pris g.ude en- 
cor que pour l'écriture couran e princi- 
palement comme e!t celle des titres, 
chaque païs chaque Province à prefque 
un cara&ere parcic iher que forme le 
climat ou la ftg ne d;s letc L es du langa^ 

Oo 
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ge topique , comme je le puis juftifier 
*leuefç*jce par deux titres très curieux quej'ay, 
que ctfi que l'un eft une patente de Blanche Corn- 
ai l/eu, $lp*- te (f e deTioye de l'antre une do- 

™oin** n ne mr i° n au monaftere de S. Martin * de 
c'e/t en GangaUnda de I2.54d.0nt le cara&ere eft 
France* abfolument diffèrent -, c'eft aufli ce qui 

a été remarqué par Allatins contre In- 
Ex modo quo- -gw^amio , & ce qu'on peut voir cncor 
dam cuilibec tous les jours pour peu qu'on ait d'ex~ 

prio° n qu* P Tn p^ r ^ nce dans le momie. Le Latin dans 
notandi hanc U France , dans l'Allemagne , dans 
Jàm fo ïï l'Italie, dans l'Orient & dans lemidy, 
cptimamcamc .prend l'air du Climat, & s'habille, pour 

ab iplis judica- • r J- v l i J •• 

ta.m inciinanr, * n » 1 à la mode du pais : témoin ce 

Manufcrit de l'Empereur qu'on ne pue 

•déchiffrer à Vienne , quoy qu'il foit La- 
tin , parce qu'il a éré écrit dans quel- 

jpaïs barbare. L'Empereur & Monfieur 

.Lambecius crurent lon-tems qu'il écoic 
Ethiopien , tant les cara&eres en font 
bizares. Ma s Monfieur Ludolf à qui 

<on l'avait communiqué après un peu 
d'application fe coûta qu'il pouvoit être 
latin , & ce foupçon lny en fit decoti- 

. viir la vérité. Voilà ce que m'en a écrit 
Monfieur Arnold le fils , ce Manufcrit 
ajoute- t'il enfuite, ne contient que des 

^paffages de l'Ecriture , & fi ce n'étoit 

.,poui le caraélere , il feroit de peu de 
,çonfequence. Mais Monfieur afin que 
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vous ajoutiez plus de foy à ce 
que )e dis>voicy un morceau 
figuré de ce Manufcrit que r\ **• ^ £ 
Monfieur Ludolf a eu la bon- ^ ^2 j£ ^ 
té de m'evoyer. Les preuves % dh?* 
que Ton a de fon mente & de uî f\3 + £ 
fonfçavoir dans les langues, jl> vS l^f ^ 
Se principalement dans TE- ^ <b P *^ 
thiopieHne engagèrent l'Em- JP *j a 
pereurà lut envoyer ceMSS, . "?T 4J 
pour l'examiner. On s'ima- P 
gina que Mr Luiolf qui oc ^ J* £. 
avoit în erprecédanscetems *fî H '^1 
là un MSS. Ethiopien, pour- 
roic aufîl aifemenc déchiffrer 
celui-cy dont rEcncure étoit 
inconnue. Ce lçavâc homme \ # i JS 
néanmoins n'y fut point trô- S cvT fj? S. 
pé comme les autres : il de- ^ il w Ço 4 
couvrit ce que c'étoit & en jt 
envoya l'alphabet à Vien- • ^ ])o £ 

ne à ce qu'il m'a mandé 
luy-méme. Il n'a pas cru a- *^ ^vf 1 

joute t'il , dans fa lettre tipJ 
qu'il fut neceflaire de l'ex- 
pliquer , s'imaginant bien que Paris 
ne manque pas d'habiles gens qui 
5 le peuvent fane en le confideiant avec 
attention. Et en effet pour confirmer 
: cette opinion avantageufe de notre 
t Patrie , comme je l'eus jom noniqtic à 
****** Ôôl) 1 ^ 
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jwv. Merea* un Auditeur des comptes de mes inri- 
de M*#tour. JTies aœ i s y homme d'un efprit dehcac 

& né dans le gout des bonnes chofes , 
fans luy dire dans quelle laguece frag- 
ment étoit éçiit » ny fans luy fuggerer 
mes conje&ures > je fuis furpris que dés 
le lendemain il m'en aporta l'interpré- 
tation. Ce MSS. qui me femble avoir 
jquelque chofe ducara&ere Copte fait 
voir par coniequent que chaque pays a 
(a manière d'écrire , & non pas chaque 
fiecle feulemêt.Ceft aufliceque je vies 
de remarquer dans le P. Simon au fu jet 
des MSS. Juifs , dont il diftingue le 
/cara&ere de chaque nation • quoyque 
leursRabins la plupart ayent écrit dans 
.1 un mémô idiome. Il en eft de même de 
la graveure ancienne des médailles > 
les curieux diftinguent fort bien celles 
dltale d'avec celles d'Efpagne, d'E- 
gypte & de Grèce. Ainfi quoy que le 
PereMabillon ait touché quelque chofe 
diiCara&ere Gothique & du Lombard, 
il n'a point parlé de ceux des autres 
pays & des autres langues , ce qui au- 
roit été cependant necellaire <> puis 
qu'ils ne renferment pas moins ce qu'il 
y a déplus précieux dans les Religions 
riâftoircla Politique les aiitres fcien* 
ces- De là vient que bien des gens avec 
tmoy Se quelques-uns même de fes 
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amis ont trouvé que cet ouvrage 
ne donne qu'une connoifTance fout le- 
geie & fort bornée fur cette mariere 
pour l 'intelligence des tkres ou des an- 
tres Manufcrirs. Je n'ay aucune inten- 
tion néanmoins de le choquer , parce- 
que j'en viens de dire > & ce que je vas 
ajoiîer. Son livre étant public on à par 
confequenr la liberté de l'examinet 
c'efi dans ces fortes de difputes feulement Etfîealrercair 
que U vérité ne fe perd point , mais quelle do vcriras "°? 
Je produit :k admirablement Monfieur emmitur. 
de Saumaife dans une de fes lettres. 
Vous m'avez quelquefois demandé ou- 
tre cela ce qne j'en fçavois j'y farisfais 
icy , & voi'à mon feul deflein puifqtie 
Toccafion /en prefente. 

Au refte Mr comme vous aimez Vhir 
ftoire littéraire vous ne ferez pas fâché 
de fçavoir quel motif a fair entreprendre 
cet ouvrage au Pere Mabillon &à for* 
collegue.Cette connoirTancedonnefou. 
vent beaucoup d'ouverture pour l'in» 
telligence des Livres. Et la plupart des 
A lu heurs en font fi perfuadez qu 'ils ne 
manquent jamais d'en prerexter quel- 
ques uns , ou d'en donner des indices 
dans leuts ouvrages. C'eft auflï ce que je 
vous feray remarquer dans celuy cy.Le 
Pere Pap?bi 01 hjefuîte 3 dans la préface 
ie fou fécond volume des faints du ruois 
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d'Avril parlantes Manuscrits , dit en 
pallant que les titres publiez par nos 
Religieux font fortfufpeds. Il n'oublie 
pas même le titre de Saint Denis donne 
par Da gobert comme un des principaux . 
Il ajoûïe eniuite beaucoup de railons 
pour forrifier fes conjectures. Le Pere 
Mabillon ne s'en plaignit point dans 
l'abord y & il meprifa celte attaque 
comme ces vieille^ calomnies que le tés 
obfcurcit ou rend moins dangereufes 
Mais en 167-7 il parut un livre dans le- 
quel il 7 a des nottes qui combattent ce 
tirre de Saint Denis , dont je viens de 
parler 3 quun Benedi&in a publiée par 
lequel les Religieux prétendent être 
exemts de la Jûrifdiâ ion même duRoy. 
On a ajoûtéà ces nottes une copie du 
verirable titre tirée d\m Manufcrit de 
Monfieur de TFou , qui eft prefente- 
ment dans la Bibhotcque de Monfieur 
Colbert. Et cette copie eft entièrement 
contraire à celle qu'avoit imprimé le 
Pere Doublet dans fes antiquitez. Ces 
nôtres prouvent encor que le tirre tel 
ou'il eft chez Monfieur Colbert eft non 
feulement l'original, mais qu'il eft con- 
forme à la difcipline defon tems , & à 
Tufage qui la précédé , & que celuy de 
Doublet par confequent eft ftlfific , & 
qui! eft contraire aux loix de l'Egîife , 
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& à celles de l'état ; ce qui ell démon- 
tré par une infinité de monumens de Tu- 
ne Se de l'autre police. Ceux qui y 
avoientintereft , & pour qui on a voit 
publié ce titre ne pui nt fouff ir qu'on 
l'attaquât a'nfi. cependant ils n'oferenc 
y répondre ouvertement. Il courut ou 
pour mieux dire il parue un petit libelle 
de quelque Moine impatient > mais qui 
s'évanoiiit aufïï-tôt, & que lePere Ma- 
billon & les plus raifonnables d'en- 
tr eux y defavoiierent parce qu'il n'y 
avoir que des injures & de l'ignorance. 
Il n'effletiroir pas même la difficulté > 
bien loin de la refondre On prit donc 
une autre Voye , & ce fut cetrairé DE 
RE DIPLOMAT1CA qui fut le PaU 
IddiHm^ixom voulut oppofer aux: remar- 
ques curieufes que l Abbé Petit a join- 
tes à (on édition duPenirentiel de? TVeo- 
dote. Le Pere Mabillon n'a pa cacher 
fon delTein , & il paroit évidemment 
qu'il a voulu deffendee & foutenir les 
titres de fon ordre que le Pere Pape- 
Broc h avoit un peu noircis par fesfoup- 
çons ; & il cft indubitable que lendi oit? 
de fon livre > ou il s'efforce de combat- 
tre ce qu'a donné Monfieut Petit eft le 
centre de fon ouvrage,d'autant plus que 
dans les differrations jointes au Peni- 
tentiel , il y a des preuves aiTez.fortçs 
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de ce que le fçavant ]efuîre Flamant ne 
faifoit que ccnjedurei. Voilà les b'elïu- 
res aufquelles il s'eft crû obligé de re- 
médier avec piomptirude. Opus ejfe exi- 
ftimayi dtligcntia. Ne m'en croyez pas- 
Monl:eti: ,ce fonr fes termes, hanc necef. 
fnatim probàt operis occajio dit- il 5 ïoeca- 
Jîen de cet ouvrage en preuve la nccefsitè*8t 
jaice que les principaux efforts de fes 
a. 1 \ eilaires , ccmme f U les apelle> font 
ton bez furie cfcârtner de Saint Denis 
& quoniam praeipuns adverfariernm cotta- 
tfis wDionyjianum archtvwn exfirtusfue- ' 
rat. La neceflfïré de fe deffendre luy a 
fiait enfanter ce delfein nouveau pour 
procurer de Tutiliré au pi.blic 3 nempe 
militas argument! cuto novitate conju? Ba, 
Atquc de^enfionis nécessitas. Q pendant 
Monfieur quiconcue lira Tun & l'aune 
remarquera facilement leqrel des deux 
a plus de force & de folidiré dsns Tat- 
raque ou dans la deffenee:& peur vous 
le faire voir en deux mots , l'Abl^é Pe- 
tit das fes notes fur Theodoie,qui vivoit 
vers la fin du 6c, fiecle, prétend que les 
exemptions de l'ordinaire & des fouve- 
rains font contre la dilciplire de 1 Egli- 
fe. Il le juftifie par une tradition ex a&e 
des Pères & des conciles jufquà fou 
tems. Il foutient par confec.uent que 
ces fortes de privilèges que quelque* 
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mon; rteies j-farnibi enr ne font pas lé- 
gitimes. Celuy de Saint Denis que le 
Peie Doubler à p ; blié luy fert d'exem- 
ple , il donne une copie decemcme ti- 
tre tiré cAm ancien manufciit qui con- 
tredit l'autre & qui eft conforme aux 
règles de TEglife. A cela le Pere Ma- 
Hllon répond eue c eft une calomnie 
digne de réprimande d'aceufirr Tes con- 
f ères d'errer cmtie l'Eglife & la poli- 
ce des états lors qu'ils dépendent des 
privilèges, quoy qu'on leur ait montré- 
qu'ils lont contrahes aux canons de Tu- 
he & aux loixde Tautre- Il avoue le 
titre que produit Monfieur Petit * mais 
il pi étend que celuy de Doublet en eft 
v.n ai rre:furcucy il donne de mauvaifes 
jaifons: & pour montrer que celuy qu'il 
dtfFend Se pour lequel il a fait un ft 
gros livre n eft point côrraireà TEglife 
il ne raporte ry partages des Pères r\y 
de Conciles , mais une formule de Mar- 
culphe. Vous croyez peut-être , quoy- 
que ce ne foit pas une grande preuve, 
qu elle paile en termes exprés i cepen- 
dar t c'eft le contraire. Il n eft parlé que 
dvne exemption de juges médiats oa 
fnbalternes > avec une claufe que ny le 
Pur ce r,y le Magiftrat ne pourront de* 
tru re cetre grâce , nec rcgdis fublimitas 
nec cu]M- Ubet judicum [av* cupUitas rt- 
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fragare ttmtt. Et une preuve de cela 
c'elt quedars un endroit précèdent de 
cette formule , on y voit les mêmes ex- 
pierions que dans le titre publié par 
Monfieur Périt. Statuentcs trgo mneque 
jumores , neqtu fucccjforo vtïïrï > ntç al- 
la fnblica judiciaria potefias &c. Enfin 
pour derrière raifon il raporte unique- 
ment un femblable privilège donné à 
VVefrmonfter par un Edouard Roy 
d'Angleterre * contre lequel afieure- 
ment les raifons du Père Papebroch & 
de Monfieur Petit ne perdent rien de 
leur force > auffi bien que conne les 
auties titres. Et en vérité elle* font fi 
peu dérruiies que je ne puis comprendre 
qu'un homme de mérite comme D.Ma- 
billôn ait voulu expofer fa réparation & 
celle de fon ordre » par une fi iriferable 
<?effence. AinfiMr après avoir fi Hen 
repondu , comme je l'ay montré, je i:e 
m étonne pas s'il veut encor pardonner à 
ce dernier Autfceur & luy épargner la 
confufion de le convaincre davantage. 

Mais pour en revenir aux Manufcrits 
dune meilleure note & dune utilité 
plus noble , l'expérience aprend tous 
les jorrs qu'ils nous corfervent tant de 
rkbelfes qu'on re fçauroit trop louer 
ceux qui s'étudient à les connoîcre à 
les acquérir , à les publier. On faifoit 
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aparemmentun très grand cas des Ma- 0 C tf/ù im*** 
nuici irs anciens du tems de Lucien,puis fw^tfoi jSi- 
qu il fait ordonner dans Tes Saturnalles jS^( iy 
d en faire prefent aux fçavans. Je les m ^cuSh 
regarde difperfez à prefenr & plongez 
pour ainfi dire dans le fein de Poubly , 
comme l'or dans les entrailles de la ter- 
re *, s 'ils ne font pas eux mêmes ces mi- 
nes inepuifables & immortelles, d'où la 
République des lettres tire toute fa for- 
ce, fa gloire > fa manificenec & ion e^- 
tern lté. 

Les Manufcrirs ne font pas tous d'un 
même caradtere, ils ont leur âge , leur 
pais , & leurs beautez différentes. Le 
deftin des peuples & des Empires à fou- 
vent fait leur deftin > & Ton reconnoir* 
avec plaifir que leurs défaut ou leur 
perfection font autant de traits qu'ils 
confei vent encor de la gloire des uns 
ou de rabaiffement des autres. Les ef- 
prits de chaque nation n'ont que trop 
éprouvé la révolution des tems ' 5 ils ont 
eu leur enfance, leur viellefle,& les arts 
qu'ils ont cultivez, ont fuivy pour ainfi 
dire le même tempérament. Les exem- 
lcsMonfieur en font frequens , & je 
n'en veux pas chercher plus loin que 
dans le fujet dont je vous parle. 

L'écriture dit le Prince de l'éloquence Liner* porte* 
dans fon oraifon pour P. Sylla na été cauf * 
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rcpertx. mv ntée que par un defir de gUtre& de re^ 
*• futation. Mais cet art admirable , cet 

art que je puis apellcr de l'immortalité: 
ne s'eft pas formé rout d'un coup. Il a 
eu befoin de plufieurs fiecles pour fup- 
pléer ce qui manquoir à ces figures d'a- 
nimalix > dont les premiers peuples fe 
fervoient, comme on le voit dans Ta- 
cite & dans les Hiftoriens de la Chine, 
à ces doux dont les premiers Romains 
mai quoient leurs années > aux nœuds 
de quelques-uns & aux autres fymbo- 
les dont on fçait que tant de peuples fe 
font fei vis. Et il eft vray de dire que 
cet art doit autant fa perfection à la 
grandeur des peuples qu'à la politelïe 
& à la maturité de leurs efpiirs. Les E- 
gyptiens félon Tacite s'encroyent les 
inventeurs > & veulenr ajourer ce 
privilège à tant d'autres prérogatives 
qu'ils s'attribuent. Mais il eft plus vray 
femblable que les Hébreux ou comme 
les apellent prefque tous les anciensjes 

?r îm T i ftmïfi C^fe ou les Phéniciens ont éré 
creditur aufi , leurs maîtres , comme on le voit en- 
rudibuTvoccm «'autre dans Lucain. D'où vient que 
fignarc figuris. les lettres ont été apellez Phéniciennes 
£ par les Grecs. Diodore de Sicile néan- 

moins ra porte que cela n'étoir pas cer- 
tain , & qu'on croyoit feulement qu'ils 
n'avoient fait que changer la forme des 
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lettres*, ce qui n'eft pas fans aparence, 

puifque Qmnte Curie dit d eux & s'il Etfi fa,** liber 

en faut croire U renommés , ce peuple a été gén1 CIC iitier« 

le premier qui a inventé le* lettres , ou qui prima auc do- 

//> ✓ » /y* o a a- Cu * c aut diii- 

tnamontrel ujage. Audi Saint Auguftin cit. 
avec beaucoup d'autres tiennent que le 4. c. *y« 
peuple choifi l avoir apris des premiers 
Pères qu'avar le déluge même felô Jo- 
feph les premiers cara&eres en avoient 
cté gravez fur lescolomnes que Seth fit 
élever pour conferver les feienecs qu il 
avolt découvertes. Cela revient fort 
auffi à ce que dit Piine des lettres Af- 
fyriennes qui ne font autres fans doute 
que les Hébraïques ou les Chaldéen- 
nespourmoy , dit cet aurheur , je crois Litreras fc m « 
que les lettres Aériennes ont toujours été. P" . •* ll .2 f 
ht combien d autneurs ont prouve par /. 7 . c% 5^ 
des ouvrages entiers comme Etienne 
Guichart a fait , que la langue des en- 
fans des premiers Patriarches , a formé [ 
celles qui ont été en ufage dans le mon- 
de, & qui en font fortins comme autant ] 
de colonies, que les difforens cata&eres 
tiré dececenrre ont perpet îèes jufques 
à nous. Ce qu'Hérodote con^-mc vers 
la fin de fonlivre cinquième, & ce que 
le Père ECir&et fait voirdans fon Ocdi- 
pe Egypcien en comparant les cara- 
ctères de tomes les langues. 

Dw ce grand nombre néanmoins LaPuniq^h 
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des langues les plus anciennes à peine 
nous en eft-il reitc des vertiges certains 
comme de la Punique qui ne pouvoic 
ctre qu'excellente , puifque ielon Guil- 
laume Poftel , elle n'étoit tien autre 
chofe que le Phoenicien qu'il compa* 
re à l'Hébreu dont il eft fbrty avec le 
Caldcen & le Syriaque. Ce que Mr. 
Bochart a aufïi remarqué en expli- 
quant la fcene du Poennlus de Plaute 
parle moyen de la langue Hébraïque. 
Elle devoit être bien célèbre & bien 
cultivée au tems de la pi ife de Carrha» 
ge , puis qu'il y a voit tant de biblio- 
thèques dans cette Ville , ou Ton trou- 
voit des livres de toutes fciences, écrits 
en cette langue. C'cft ce que je remar- 

bibiiorhccas C theur dit que le Sénat donna les biblio- 
donaret , uni- theques qui fe trouvèrent dans Car- 
tri.^nrA yoia- thage aux Roitelets de 1 Attaque , & 
mina ccnfciec qu'il ne refet va feulement que celle de 

mrlinguain la- * r , , . ^ 

tinni ir.msfc- Magon compolee de îivoltimes d agri- 
" n g a " (% • culture, pour le > fai e traduire en latin. 
* Nous avons quelques médailles qu'on 

pietend être marquées de lettres puni* 

qties, 

I/hetrus- La langue Hetrufque devoit être 
qui. admirable puifque lès Prêtres de la Pro- 

vince quîy étôient (çavans a voient tant 
de iagelTe tant de réputation j & que 
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les anciens Romains employoient rous 
leurs foins & mettaient toute leur étude 
àTapi*enire.L mferiprion d'Eugubinus 
eft ceL'bre > & fuc trouvée cinquante 
ans devant Sylla. Ses cara&eres retrem- 
blent en quelque façon aux Latins, & 
lecrituie le lit de droit à gauche. A 
l'égard des monumens de cette langue 
qu'Inghuiramio a fait imprimer , on les 
precend fuppofez. 

Il eft à croire encor que la langue des Celle ors 
Druiles Gaulois,qui leur éto.t particu- Druigés. 
liere & différente de celle des peuples, 
comme je l'ay lû quelque part,étoit ad- 
mirable ,puifque ceux qui l'ont pofledée 
étoient fi fçavans & fi célèbres. Pour ce 
qui eft de la langue Greque que quelque 
es-uns prétendent qu'ils ont employée 
dans l'étude des fciccesJe n'en feaurois 
demeurer d'accord, veu que Cefar dans 
la delcriprion qu'il en faic , dk que dans 
tout ce qui ne regardoit point les feien • 
ces & leurs myfteres , ils fe fervoient 
des cara&eres & de la langue Grecque: 
ce que je ne crois pas néanmoins encor 
ancien chez eux. Et il eft fo c proba- 
ble qu'ils n'ont admis ce langage que 
depuis la venue des G recs en Provence 
par la necefîïré du commerce que la fi- 
tuarion de Marfeille & la polirelTe de 
cette République obîigeoic d'avoir avec 
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eux. L'mfcripcion aurefte du Tombeau 
de Chyndonax ne prouve rien contre 
ce que j'avance. Je ne fçaurois meper- 
f ia 1er que ce perfônage Vue un Drùjr je, 
puifque fepraphe n'en die pas un feul 
mot. Il y a plus d'aparence que c'étoit 
un Grec du cems d' Aurelian ou le cuire 
duSjIeil écoxC plus en regnedans l'Em- 
pire qu'en aucun fiecle,àcaufe du Tem- 
ple que cet Empereur fit barirà Rome , 
après la pdfe de Palmyre & de Zenobie. 
C£lle d'i- L'ancienne langue d'Egypte n'a- 
gypte. voir pas encor de moindres privilè- 
ges. C'eil dans leur fein que les Ccieccs 
font. nées, & ce ne peut-être qui leurs 
cai a&eres,& aux monumës que les pre- 
miers homes en ont drelfez^qu'eiles doi- 
vent leur educatiô s 'il faut ainfi parler. 
S'il eft vray comme on ne peut dou- 
ter que dans ces premières langues, les 
noms exprimoient la nature de chaque 
chofe i expliquoienrfa propriété , quel 
progrès d'efprit & de conoiflances n'ont 
pas fait ceux qui les parloien:. C'eft 
pour cela fans doute que les premiers 
hommes paroiffoient vivre filong-tems 
iHaprenoient les Ccknccs, ils s'en nour- 
nffojfertt pour ainfi dire avec le lait > & 
T ' tjt T7 Joiillïo:ê,: le reft e dûtes de leur fea voir. 
RPTTrr ' A P~ in ~ "oas eft il refté des' cara- 
tfxvr, u« _ .deres de ces langues qui les- ^ pro- 
choient 
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choient fi fort de la perfection, car rour 

revenir à l'Hebraïcm,» n,,i À F 
i„ \ t ' "coraïque qui elt comme 

3 Mer '^Pole de routes , je doute que 

Jes caractères qui nous font connus pi e- 

fentemencfoient les originaux de l'an- 
«nne. Je dis l'ancienne , p„ is ± % 

slTv CÇ . n ™V* «lie des iLs 
Sa n» d aujourd'huy foit la m éme que 

l' ros J P iemieis Peies En effet 
les fça vans dans cette la ef 

pas d accord entre eux, fi elle fubfiftoit 
même du rems de Jefus-Chrift, & 
quelques- uns veulent qu'elle fe perdit 
dans la captivité de Babylone avec les 

S? can ^ i< 3"«- Philon Juif au li- 
vie fécond de- la vie de Moyfe > f emb]e 
confi rmer cela , car il dit que la Loy 
ft . écrite au commencement en Chal- 
deen,& quelle a été long, tems en ce 
^ngage , tant f c la beanté de cette 

£y n a pomt cté connue des Etranget s. 
C qu, eft an , vé fam dome g ; 

cou T f ? C ro " ta « m °™ beau- 
Seth fubfiftwt encor en Syrie du tems 

t Jf e P h comme iJ Ie ^ > le m'étonne 
de ce que ce fçavant homme n'a point 
en la cunbfité d'aller voir une Antiquité . 

Sj lecle « fe &q«il«y devoir être àlûy! 
même fi recommandable. L 'infpe&ion- 
Q e ce monument auroic décidé la diifi, 

Pp • 3 
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culte. On auroitapris fi comme le veu- 
lent Monfieut Voflîus & le P.Simon 
les anciens câra&eres Hebt eux éto:enc 
femblables aux Samaritains eu aux 
Phoeniciés félon poftel. Ainfi la defen- 
ption n'en auroit pas été inftuûueuie. 

Quoy qu'il en foit Monfieut les Ma- 
nufcrits que nous avons du rejeton de 
Ja première ne l'ont pas fi connus ny 
d'un fi freqnct ufage. Ainfi je crois qu il 
eft aflez difficile d'en déterminer la 
qualité. Le Pcre Simon dans fon 
hiftoire critique de la Bible , pré- 
tend qu'on n'en voie point qui paf- 
fent?oo ans. Ceux la reanmoms iont 
à mon fens , les plus anciens dont les 
caratteres font plus cuarrez. 11 falloir 
fans conte que les fep dont le Cardinal 
Ximenes fefervit pour fane imprimer 
fa Bible en rçoâj fûiîent de ce genre 
ruifqu ils luy coûtèrent 4600 écus. On 
diftingue emor l'Hébreu fans points 
d'avec celuy dont les voyelles font mar- 
quées, par des points. Le Peie Morhv 
prétend contre les Rabirs modernes- 
qucMoyfe avoir écrit fans poîts,& fans 
dirtinaion de mots. Les Manufctits de 
la première efpece » c eft- à- dire avant 
l'inven'ion des points voyelles,nefçau- 
roient manquer d'être anciens s'il eft 
vray qu'il y en ait^ Quelques-uns pre- 
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tendent néanmoins en avoir du tems 
d'Efdras , niais cela eft fabuleux die 
l'Autheur de l'Hiftoire Critique. Mon- 
teur Vofliusauflï témoigne fort en dou- 
ter. Il foûtient d'avantage que hors les 
livres faints , du tems même de Saint 
Jérôme , il n'y avoit aucun livre en 
Hébreu , mais feulement en Grec , & 
que ce n'a été que fous Juftinien qu'on 
a commencé d'en voir. La raifon qu'il 
en donne eft que cet Empereur ayant 
deffendu aux juifs par un Edit de lire 
dans leurs Synagogues le fïuiïfûtus ou 
leurs tradi 10ns , ils s'aviferent de le 
traduire e n leur langue & ce livre, dit- 
il, s'a relie Mifna. 

A l'égard de la féconde efpece de 
ces manuferits , il eft certain qu'il n'y 
en peut avoir de plus anciens que de 5 
on 6c o ans. On fçait effectivement que 
les points furent inventez pour defigner 
les voyelles que vers le dixième fiecle 
par les Maflbrets : tellement que ceux 
qui font poftuez font depuis ce tems 
là , & les plus antiques des uns &des 
autres fe reconnoilfent lors qu'ils font 
mieux cara&eiifez , parce que les Si- 
nagogues n'ayant pas été entièrement 
difperfées dans les premiers fiecles 3 
récriture qui ne s'eft altérée que depuis 
s'y étoit confçrvée.Il s'en pouroit peut- 

Ppij 
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être auffl trouver aufquels on auroit 
ajouté des points , & ces hvies en ce 
cas U feroient ries anciens. . . 

Larroificme efpcce eft celle du Tha.- 
mud ou du Rabinifme , le caractère ce 
vre femble en eft plus menu & plusar- 
famé i parce que c'étoit l'écriture cou- 
rante, femblr.hleau langage même que 
Monfieur Voflius apelle corrompu ou 
foppofé. Gn peut ajouter encor en gê- 
nerai de tous i que ceux qui lont écrits 
fur du papier font modernes , ils ionc 
plus ânciers fur eu parchemin , lur 
tout fi le teir.s l'a jaur.y. Et fi 1 on en 
treuvoit fur des écorces o aibres » j/s le- 
roient abfolument très anciens PJE ^. 
u ucr é d'fi zele av.ffi peu éclairé que peu 
favorable aux lettres lors quilnetoïc 
encor qu'inquifiteur, envoya en i-gSTi 
Sixte de Sienne à Crémone pour abolir 
tous les commentateurs Hébreux fur 
l'écriture & fur le Thalmud cet Am- 
balfadeur pour une affaire d'état fi im- 
portante en fit au moins un car ologue 
cu'il nous a laifle dam fa Biblioteque. 
iî en trouva à ce qu'il témoigne un nom- 
bre ihfiny. „ 
En voila aflez monfieur, ce me fem- 
ble , & je me fuis trop étendu fur les 
Mar.ufcrits de cette langue , dans la- 
quelle on trouve peu^de monumens qui 
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foient confiderables > parce que les plu * 
anciens ont pu fque tous peiy prefente- 
ment. 

Je ne crois pas non plus pour ne p FS Alt J 
point fdrtïï de l'Orient qu'il fe trou- tR:s l a >t* 
ve beaucoup de manufevits Chaldeens, G , lEs D '0 
Syriaques ou Samaritains qui trairrent 
ces feiences. Le caractère au refte de - 
ces deux dernières langues, dit le Pere 
Simon , ne diffère non plus que pai my 
nous le Gothique & le Romain. Et le 
peu qu'on en trouve deManufcrits vient 
fans dou e de ce qi e les langues font 
f erdi.es depuis tant de fiec'es. Monfeur 
Voflîus en donne une ra/on très fpe- 
cieufe. Ces peuples dont 1 efprit eft 
prompt & pénétrant j fe font toû jours 
plu à abréger leurs mots en éci ivant 3 & 
les ryant prononcez dans la fuite com- 
me Us les avoient écrits , cela a fait 
dans ces langues des ebangemens fi 
eonfiderab'es qu'elles fe font enfinme- 
tamorphofées entieren enr. 

11 paroit par là qi:e cette maniéré 
d'écrire & de parler abrégée ne leur eft 
pas fort avantageufe > & ne doit pas 
leur donner fujet de fe mocquer des 
Europeans , comme ils font 5 parce 
qu'ils n'admettent pas cet ufage ou ne 
peuvent s'en accemmoder. Les avanta- 
ges eue nous avons tirez du contraire > 

Ppa; 
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ccmme le remarque Morfieur Voflîus, 
nous juftifient allez Ce ne feroit pas 
pour cela une grande gloire de connoî- 
tre le^ chofes par d? fitrples %nes,com- 
ine les betes qui n'ayant aucun difeer- 
neirenr de la parole ne le peuventofairc 
aune îr ér .Nos fa ge s l 'on r icû joui s repu- 
fâtî*$ di <* i l* mannn referrée dit Ciceron 
taiem non ha- les abrtviattons n ont f oint de grâce dans 
Or'i 9 . difeours , & c'eft la marque d'un fond 

Vr inop.â bre- médiocre cerrme Allatius le raporce de 

VciVrc^* 1 * S ^ miT,a S ue ' Us ont prevû le tort que 

cela pouvoic faire aux langres & aux 
letires, & nos îegiflateurs fe fom effor- 
cez d y rcn ed.er dans lesd-ofes qu'ifs 
efrimeient de ccnfecruence > tant cette 

put;* te? éItura J p ar v i**m»t* > r** 

îuum vitium 9 W € lle a introduit pluftems antinemus far 
inmfitu le défiant qui la fuit toujours > dit Jufti- 

mu adrelîeau Sénat & à l'Empire , il 
deficndfur jeine de faioc de s en fei vir 
dam l'édition des lcix ou dans leur in- 
Bâdem autem .terpreration , nous condamnons encoràla 
tath conftirui. mm ptnt de faux ceux <pti dans la fmtc 
nus & adver- auront lakard/cjfe de tranferire nos loix 

fus cos qui in ' n f JJ , * 

jo^erum ie ? es ™ waUcr es abrèges & obfcurs. i/Em- 
reliras per G- pei eui Eafile de Mact idoine. J cfFendit Ja 

gnorum obfcii- / r. r o i 4 ^*«uu i<t 

xiraresaun fuc rceme choie, & ne voulut pas même 
rîm ccnicribc qu'on s'en feevît dans aucuns a&es^com- 

me en le voir dans îes a&tiohs de Ce- 
rfeuils à Zonare. 
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A propos Monfieur du mot ftrfigno- Du Terme 
rum obfcuritates de la loy de Juftmien,je 
ne fçay pourquoy de tues fçavans hom- 
mes'luyont voulu fubftituer celuy de 
Jiglornm8c quelles authoritez > ils ont eu 
pour cela. Lambecius qui raporte cette 
conftitution dans un des volumes de fa 
Bibliothèque y met toujours)^/* ou fi- 
gilla au îiCil de figna qu'on y lit & qui 
doit y étreconftamment. Je trouve auf- 
fi que Monfieur du Cange dont j'hono- 
re la perfonne & le mérite , fui le mot 
de figU dans fondi&ionnaire de la baffe 
larmité cite po.ir exemple Juftimen , 
mais comme j'ay dit je ne Y y ay point 
vu quoy qu'il y ait deux différentes 
conftitutions au tirre dtVtt. jureenucl. 
ou le mot de fignum eft repéré en plu* 
fieurs endroits auffi bien que dans la 
troifiéme qui eft au commencement du; 
Code. Il eft vray qu'il eft parlé de ce 
terme dans la confiitution Grecque du 
titre que j'ay ciré v mai il faut prendre 
garde qu'il eft différent , & qu'au lieu, 
de figU ou figla il y a Comme 
on le peut voit par le partage même f 
que voicy , *j IgaàwSi <tyuÙou t/w 

mtis fin figm* qu* finglas vacant. Par des 
Marques ou par dej traits qu'on appelle fin- 
glay. Je-vou*»tfOiie Monfieur queje ne 
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içpy pas bien non plus où l'Auteur de 
cette loy a pris ce mot & de qui il en- 
tend parler lors qu'il dit * ai yyh*i 
xg.htm qu'on ap'l/e finglay , fi ce font des 
Grecs ou des Romains. Cependant il 
n'y a -point d'Au ; heurs anciens que je 
fçache jufqu'à Juflinien tant de Tune 
que de l'autre langue quiluy ayenrpeu 
fervir d'exemple- Lors qu'Aulugelle 
Gramairien vers le bas Empire veut par* 
1er des manières dont J. Cxfar Te fer- 
voit dans fes lettres pour cacher Tes fe- 
d ets 3 il n'apelle point autrement les let- 
tres particulières émit il étoit convenu 
ave c fes a gés que tittert fingulari* fine co- 
agmetis fyllabaru .lettres particulières fans- 
formation eu liai fin de fyllabes & jaiHais 
dans aucun Autheur de ce génie là on 
n'a lu le itimefigU II y a ireaucoup d'à- 
parence qu'on a inferré danç le texte 
une note de quelque barbare moderne. 
Car le mot de nyy'heu n'a aucune figni- 
fication ny en Grec ny en Latin & ne 
fe trouve dans aucuns vocabulaires. Il 
ne vient pas non plus de ayyhui qui veut 
dire des boucles d'oreilles 3 ce que Mon- 
fieur du Gange n J a pas remarqué puis 
qu'il va chercher l'origine de figU 
monile > dans la Saxe. Il ne vient pas de 
ffiyhoy qui eft une monnoye r!e Pei fe , 
comme an le voit dans Xenophon V & 



• 
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<jtii avoit au(îî cours dans la Sardaigne 
félon Hefychms. Ainfi le Siglurn donc 
fe fervent Reinefius & Kipping n'a aa- 
cune origine raifonnable ny connue. 
Enfin Monfieur pour finir cette remar- 
que quand le mot de Sigls exprime roit 
celuy à? fingul& littera je ne fçay pas 
comment Moiteur Cujas a voulu cô- 
parer cette contraction qui n'a été in- 
troduite que par des barbares avec cel- 
les de VincU > fccU y & autres fembla- 
bles que l'authorité du Parti a (le latin 
dans fon plus grand règne , 8c le 
fuftrage des plus éclairés de l'Empire 
ont admifes>reroiu nons auxManufcrits. 

Le Copte qui eft la langue qui a pre- Le Copte." 
cédé le Grec en Egypte ne doit pas te- 
nir un rang médiocre parmy ces lan- 
gues OLiginalles & infîruifanres , puis 
qu'elle e{t une langue mere & in^epen* 
dame de toute> les autres félon Kirchcr 
Mr. de Saumaife dans une de fes let- 
tresà Monfieur Peirefc dit qu'il ci oyoit 
autrefois que fon nom venoit d'une 
Ville nommée Coptes dont les peuples 
avoient confervé une partie de l 'ancien 
langage > mais qu'il a eftimé depuis 
que ce nom écok tiré de celuy d'A/^y- 
^w.ce que le P. Vanfleb dit aufïi quel- 
que part; quoi qu'en un autre endroit 
il en attribue l'origine à Coptes petit 

03 
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fils de Noë. lln'elt pas impoflTible d'en 
trouver encor des Manulcrits , puif- 
4juece dernier Autheiu dit qu'il trou- 
va même dans le célèbre Monaftere de 
Saint Antoine , une Grammaire un 
Vocabulaire , & beaucoup d'autres 
livres d'office d'Eglife. Quoy qu'il 
refte encor a ce qu'il ajoute des 
defeendans de ces premiers Egyptiens 
qui la parloi.nt il y a cependant un 
très grand nombre de fiecles qtte cette 
langue eft perdue. Je ne croy pas mê- 
me que celle qui s'eft confervée dans 
ces livres dont il parle,foit l'ancienne , 
& il y a plus d'aparence que ce neft 
qu'un patois qui s'eft formé avec le 
Grec & avec l'Arabe depuis la con- 
quête d'Alexandre. Eneftet les cara- 
ctères approchent de l'ancien Grec* & 
ne font plus fans douce cette troifie'me 
efpece de lettre que cei peuples avoient 
«dont parlent Porphyre & S. Clément 
d'Alexanlrie, & qu'ils apelloient 
pjftolaires. Ce malheur qui vient tou- 
jours du melage des peules & du chan- 
gement de domination 3 fait encor que 
les Coptes d'aujourd'huy n ont pas 
d'autre langue que la vulgaire d'Egyp- 
te qui eft mélee d'Arabe & de Turc. 
Et à peine les plus habiles & les plus 
vipux d'entre eux entendent-ils cette la- 
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3511e danslaquelle l'Evangile leur a éré 
préchée. Le P. Kircher confirme Se 
décide ce que j'avance 3 il dit que le 
Copte ancien a éré altéré par la langue 
Grecque dont il a beaucoup de mors & 
de caradtetes. Comme cetre langue 
étoit un? langue mere & indépendante 
de toutes les autres félon ce Pere > elle 
avoir peut être un caraâere tout diffe- 
ren: & tout particulier , & il fe peut 
Faire que cetoit ce carafteie Oxy- 
rynchitain dont parle Pallade dans Ton 
hiftoire Laufiaque au In jet d'Origene 
qui le fçavoir écrire à ce qu'il raporte. 
Quoy qu'il en Toit , tâchez Monsieur 
d'à prendre quelque chofe de ce cara- 
ftere quand vous pafTerez dans ce pays. 
Il me femble avoir veu chez Mr de la 
Mare des Manufcrits de cette langue 
qui viennent de Monfieur Saumaife, 

Je ne vous paileray point, Mr v d?s 
Manufcrits des autres langues d'O- 
rient. Je na'y rien lu qui m'en aitin- 
ftruït , les cara&eres de l'Armém?nne L'arme 
difent quelques-uns font de nouvelle 
datre p Vis qu'on en attribue l'invention 
à S. Jean Chryfoftome. Je ne fçay pas 
néanmoins fur quoy on fonde cette vi- 
{ion , Se ou \t Pere Simon Ta puifee , 
car c'eft a nfi que ce dernier autlieur 
en paTledans fon hiiloire cririque de U 
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«VcW/'Bible > 8r < ? ans celle des Religions du 
w>Tc tv Levant. Il y a un endroit dans Philo- 
Tl*i*9Ùri*> ftra e qui me perfuade le contraire * Se 
mfJtLKii cpi- céc aut heur vivo ic même looans avant 
<st« « ft« , S. Jean Crhyfoftome , /'rfy *pw dit-il 
oV vteî th dans la vied' k\>o\\ov\m$>,qH'enPamphylic 
ftpn i*ep« > on prit autrefois une Panthère avec un coU 
Xfvwv; lier d'or fur lequel etoit écrit en lettres Ar- 
3V x) eVeje- mtniennes LE ROT ARS AC ES AF 
y&vro Af- DlEf NISE'E. 

/. z. 1. 1. Orilparoitpar là que ce cara&ere étoic 

très- ancien* 

LêPerSaH Le Perfan a changé fes cara&eres 

en Arabiques , & le Pere Simon 
prétend qu'on ne peut voir la figure 
des anciens que fur quelques médailles 
feulement. Voicy l'e&ype d'un cachet 
ancien que j ay dé-ja donné dont la 
tête me paroit Perfanne>& les cara£te~ 
res par cojifequent le peuvent être. 




Ceft aux habiles qui ôt fait des recher- 
ches fur ces matières à en juger. Ce* la- 
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gucs outre cela n'ôt dâs les fçicces ny le 
mérite de l'antiquité , ny le privilège 
d'oecuméniques. Il en faut excep:er 
l'Arabe qui a prefenrement cet avanta- 
ge dans prefqùe la moine du monde. 
Comme vous allés dans le pays ou la 
Religion & les feiences l'ont élevé à 
cét Empire y vous en apprendrez plus 
des natureIs 3 vous en connoirrez mieux 
les Manufcrits que fi je vous copiois tout 
ce que je puis en avoir leu. 

Ces peuples dont la langue s'eft L'ARABE 
ii tort répandue ne le dilent pas moins 
anciens que les Hébreux. Ils préten- 
dent avoir fur eux le droit d'ainede , 
& ils ont -raifon s'il eft vray qiuls 
defcendentd'Ifmaël. Cette origine leur 
eft fi glorieufe qu'ils révèrent même 
jufqua une tour bâtie par cè Patriarche 
félon leur traditions. On donne beau- 
coup d'Eloges à leur efprit & à leur lan- 
gage > Se je ne fçay fi leur écriture en 
mérite autant. L'ancienne a pirefqffe 
toutes les lettres jointes enfemWe * êk 
c'eft peut-être pour cela qu'un certain 
Elcabil a été obligé d'inventer & d'in- 
troduire des points pour diminuer la 
difficulté qu'il y avoit à lire l'Arabe. 
Monfieur Voiïius raporte ce fait de 
Leond'AfFique,dont il a le manufcrir* 
pour prouver que les points font Ara- 
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biques d'origine comme ils ie font de 
nom. U y en a qui fe mettent ddliis les 
mors & d'autres deHous^ Kiiflen us par- 
lant de cet ufage dans fon Epitre de- 
dicatoire à Rodolphe II femble croire 
que les Arabes n'ont admis ces points 
dans leur Ecriture que depuis qiuh ont 
eu commerce avec ceux d'Europe .Quoi 
qu'il en foit les Manufcrits qui n'ont 
pas de points doivent être anciens. Je 
crois encor que ceux qui font en gros 
csrafteres le font indubitablement, puis 
qu'on n'a commencé dans le monde 
à cici ire menu que depuis 7 ou 8 fiecles.- - 
L'ancien caraftere Arabe s'apelle Cu- 
ph^que dont il y en a de deux fortes > le 
plus ancien eft fort gros & fort large 
tel queft un Alcotan qu'à Monfieu* 
d'Herbelot qui eft une picce des plus 
antiques qu'on ait dans cette langue. 
On voit auflî ce caraôere fur des mé- 
dailles qui ont plus de 900 an^a cômme 
celle^ que j'ay fur laquelle on pourroic 
lire i'ann^s Ç\ elle ctoic plus nette» 
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Celuy qui fuit cet ancien caradtere eft 
moins gros Se moins large.Mais il eft plus 
droit que l'Arabe vulgaire d'aprefent, 
corne on le voit par la féconde médaille. 
Monfieur Lambecius parle auffi de 
Manufcritsen ancien caraétere Affri- 
quain , ce que vous aprendrez mieux 
fur les lieux qu'icy. Le Cardinal Xi- 
menés en fit brûler jcoo volumes dans 
Grenade après la conquête de la ville. 
Quelque bien intentionné néanmoins 
qu'il fut pour les lettres , comme les dé- 
penfes extraordinaires qu'il a faites 
x pour les rétablir le p ouvent , il eft im- 
poffible quM ne leur ait fait un très- 
grand tort par cette incendie>& je dou- 
te que par cette voye il ait pâ p ocuret 
aucun avanrage à la Relig on. Au refte 
Monfieyr ecluy dont les Tarrares fe fer- 
vent 3 paroit plus lié > plus menu > plus 
preiré \ & plus courbé que les autres. 
Ce que fay apris au fujet de ce cachet 
que jay & qu'on m'a dit être en cau- 
tères de ce pays 




itj 
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mais voicy ce que je tiens de rilluftrc 
Monfieur Thevenot touchant le cara- 
ctère de ces peup'es. Le mérite & la 
réparation de ce fçavanc homme qui 
Jonc fait choifir par le Roy pour fa Bi- 
bliothèque, feront connoîcre que je n'a- 
vanec rien icy fut une authorité médio- 
cre. Lors que QuinguisKam, qui vivoit 
vers 1215, le i^ndit maître de la Tarta- 
ne 5 on fçait que les peuples de ce con- 
tinent n'avoient point encor de caractè- 
res pour leur langue. Mirconde qui a 
fa:t Thiftoire de cette, conquête rapor- 
te que le Prince obligea Tes nouveaux 
fujets à envoyer leurs enkns quelque 
part pour aprendre à éctire & à former 
<les caraderes. Ces cii confiances néan- 
moins naprenoient rien encor de la 
langue & des cara&eres Tartares , Ci 
par dos pièces a portées depuis peu de la 
Chine écrites en Tartare en Chinoi> 
(comme c'eftrufijtgede cet Empire de- 
puis rufurpation desTartaies ) Mon- 
fieur Thevenot n avoit remarqué que 
les caraderes de ces derniers font de 
ce genre de lettres Syriaques qu on a- 
pelle Neftoriennes. Et en effet comme 
il a beaucoup de Manufcrits orien- 
raux il a trouvé que dés ce tems- 
là les Neftoriens avoient fait des mif- 
fions dans la Tartarie dedans les autres 
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prrties de l'A fie > qui font au delà de 
la Perfe. C'eto*t les Patriarches de Ba- 
bylone & de MoulToul qui les en- 
voyaient, & il a découvert même par 
le plus grand bonheur du monde une 
ielation de ces premières mi fiions fai- 
tes à la iChine dés le fepciéme fiecle. 
nousjaurons bien tôt de ce fçavant hom- 
me une Grammaire TaL tare. 

Une refteplus Monfieur à vous par- 
ler que des manufcrics Grecs & des La- 
tins. Ils font plus en ufage parmy nous, 
parce que les langues nous en font pl ïs 
familières , & plus commodes à la dif- 
pofition de nos organes. Quoyque les 
principes de la fagefle ne fortent pas 
originaireiTient de leurs fources , elles 
ont tant contribué ncantmoms à la ré- 
pandre» à la rétablir, ou à la conferver 
dans le monde >. qu'elles .en ont acquis 
un honneur immortel. Ceft chez elles 
feules que lesfiéces ont fait des progrez 
infinis , & leur génie n'eft pas moins 
Piaffant pour élever VeCpvx aux chofes 
fiunaturelles, qu'il eftpropre à deveia- 
per les myftcres de la nature. p cr 

LaGreque n a rien laillc d'imparfait LE GKt v 
ny ceux qui l'ont parlée rien d'intenté. 
Ceft ce qui donne tant de poids auxMa- 
nufcrits de cette lâgue & qui les a redits 
fi précieux aux fçavans. Quelques uns* 
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tomme Monficur Voflîus , vculeno 
qu'elle loir montée au dsegré de gloire 
d'être à p efc nt la feule dépositaire fidel- 
le de la loy c^ne Dieu didVa kif même à: 
nos pères. Quoy qu'il en Toit il y a bien 
des liecles quelle eftcn potfeiîîon de 
l'être des fciences. Ses caractères ont 
moins changé que ceux des autre* lan- 
gues , cependant la petite différence 
qu'o* y remarque fait l'epoquo des 
Manufcrits. 

On peut les partager en trois clalîès, 
les premiers & les plus anciens ont les 
cara&eres d'autant plus quarrez^qu'ils 
aprochent d'avantage de leur forr- 
ce y & de leur origine > qui eft la 
Phénicienne, ou l'Hébraïque, puifque 
félon Herodcr? les premiers cara&eres 
qui s'introduifirent dans Home étoient 
à.peu prés femblables. C'eft ce qu'oit 
verroit avec plaifir s'il étoit refté quel- 
ques- uns de ces livres que Pififtrate au 
raport d'Aulugele amafla le premier 
dans Athènes. Je ne fçay s'il s'en peut 
trouver de cet âge ny s il y en avoit mê- 
me du ïes de Pline;carcet Autheur par- 
lant des anciens cara£teres Grecs après 
avoir dit qu'ils relTembloient aux lettres 
-Romaines de fon temps 3 n'en cite point 
d'autre exemple qu'une inferiprion anJ 
tique fur une Urne d'airain, que Vefpa* 
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fien& Ti c avoient .'onnce à la Bibiio- 
teque publique , les anciens caractères Vereres gri „, 
Grecs , dit- il , font prtfcpte femblables aux f u'& eafdem 
Zrfriw d' apurent témoin cette lame anti . qu?; DU ° C 
# 4/r*/# , ftra Temple de Delpbe , <* do cric Del- 
î« w Z><* aujoHrfhuy dans la Biblionet ffi" tt i 

Palais j d:diée à AUncrrt par Us Prin 4 U * ho<lic in 
«x. infcnption NAT2IKPA. ktd«*S 

THs.TiSAMENOT. A0HNAIOS KO nCrv * dicau 
PA. KAI. ABHNA. ANE0HKEN.' ] 
Cette inferipion croie fans doute ainfî ne tali - 
que Jel'ay copiées eft-à- dire en lettres /- 7#m8 * 
majufcules ou capitales , comme nous 
les a pelions. Dont les Sigma entre au- 
tres étoient comme une de nos 3 M,Iati«* 
nés mifes fur le côté, S ,quoy que Mr. 
Lancrlot dans fa Méthode femble 
votiloii dire le contraire. Ce n'a été 
en effet que dans la fuitte Se peut- 
foe vers le fiecle des Empereurs 
mains que , TS , Greccw» * p r i s j a 
figure du, C • Latin comme je le conje- 
cture de ces labiés que les Romains 
apelloieftt 5#£*m à caufe de la figure 
du * C 3 qu'elles avoient , témoin Lam- 
pride dans la vie d'Elagabaie. Martial 
parle auflî de cette figure de i'S , dans 
ce vers ou il Tap elle Lunata 

Accipe lunAM firiptum , tejlitudine Si. H> £ t> 77» 
gmA 
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cette figure £ de TE ) n , cft pas à mon 
fens de plus ancienne datre dans l'Al- 
phabet , car je crois qu'ôn n'en trouve 
gueres ainfî dans les infcriptions, avanc 
la conqnête d'Egypte par les Romains. 
Il faut pourtant ajouter qae Tin/cri- 
ption de Pline a voit cette différence 
dans les Câia£teres,qu ils étoient quar- 
rez comme oh le voit fur les buftes 
d'Urfinus de la première édition. Cela 
s'entend de toutes les lettres qui ont un 
cercle comme > le B * le B , PO , le P 3 
le * , le* , & l*ï> j'en ay veu même 
©u TA, le A 3 & le 2 n'avoicntde dif- 
férence avec le TT que par un trait & 
par la fituation. Et c'eft alïl» rement de 
cette figure qu'éroict lesfcaraéjtes Grectf 
anciens dont parle Pline & les antres. 
Ce que Giceron fembie reconneirre & 
faire alhifion à la figure des Cara&eres 
en parlant du genre d'éloquence , dans 
fon Statut , car avant Pericles & ThiK- 
cidide fçlon luy > les lettres n'avoient 
a^cun orremement , mais du tems de 
Pline , les ca aéteres croient devenus 
plus p9lis , & figurez avec cet art que 
nous les avons en Majufcules > & la 
raifon eft qu'on tes avoit culrivez , dau- 
tant plus qu'ils ctoient les feul > qui fuf- 
fehten ufage.Ueft confiant en effet que 
les anciens Grecs ne connoilfoient point 
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d'autres lettres que les majufcuJes ; & 
Jean Lafcaris Grec de nation le côfirmc 
dans le prologue' d'un recueil d Epi- 
grammes Grecques imprimées en 1 184 
à Florence en lettres capitales. 

Ny la pun&uation , ny la diftin&ion 
des mots n'ctoient point en ufage <^ans 
ces premiers tés. Ce qui a duré prefque 
iufqu'à la 174 Olympiade félon Lipfe 
& Léo Allatius, On remarque dans les 
plus anciens monumens que les Grecs 
ne divifoient leurs difcours que par 
la perfe&ion & TaccomplifTement du 
fens. Ils n'en mettoient pas plufieurs 
dans une même ligne , mais ils en re- 
commençoient un autre pour un nou- 
veau fens > &ainfi du refte , comme on 
le peut voir par les infcriptions du Com- 
te d'Arondel ; tellement qu'ils n'é- 
cri voient point de fuitte comme nous 
faifons , mais par articles > & c'efl: 
de là que vient cette manière d'é- 
crire diftinguée par verfets. Suidas 
néanmoins parle d une manière d e- 
crire qu'on apelloit BOY^TPOM- 
AON Bonfirophidon comme qui diroit, 
en lignes lemblables à celles que les 
Bœufs font lors qu'ils labourent. Et le 
trouve cette manière confirmée par 
Paufanias dans la description qu'il fait 
4u coftVe de Cypielus qui éto-tdans le 
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Temple de Junon de la ville d'Elile. 

mv jt iW r; ih * f Hr ceco ÏÏ n 5 diC ' il ' des in f cri P tion * 

■ droittes. U y en a aufsi quelques autres, 
• d'une manière que les Grecs apellent 
■ ' BoîiftYophtdon , parce que le fécond verjtt 

T ^ r T Cuit immédiatement le premier, & le joint 
Ti . y s en tournant dans la même figure que [t 
• - font les courus redoublées du S' aie ou du 

S Cir( l ae ' î e ne com P rens P as tro P bien 
Ki ^ - cependant comment on pouvoir écrire 

t de cette manière en lillonnant. Je vous 
lar^7 9 avou ' c * <l ue ces SlU ° nS f ° m lUl lab>rii > n ' 
ION xecuter commodément, ou qu'on ne fe 



**K«cn £ * fçrvit po . nt d ' ancrej& qu'on ne grava. 
• N t *t qut fur des macères folides , ou que fi 

J% * r r V „.~~*«.,^a 



^ bnfe fer voie d'ancre, on commençai 
ct*o T¥*n#- p ar j e cemre à conduire les lignés en 
w t* m* delior$ ; car aim . em o nt i es carafte- 

Tes f e feroient 'garez ou effacez. Plu- 
tm t?™ 7o Ceurs alU h eurs croyent que les veifets 
Awi^fW- diftingiiez & feparez par lignes ont du - 
mifià é A*m té i on . cems m éme aptes les accès & les 
J*ef7^ point, in ro luits,comme on le voit dans 
S** x " ^' Diogene Laei ce. Un Elevé de l'echole 

d'A'exanirie nommé A;iftophane fut 
l'audieur de ce dernier changement. 
Ce Grammairien qui é:oic ai By- 
zance , viv oit à pe i p:é> vers U 
i)C". Olympiade fous les Roy s d'Egy- 



310 
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pte Philopater & E vergetés 100 ans 
avant Jefus-Chrift. Ce fut luy fans 
cloute qui donna l'exemple à fesfuc- 
ceifcurs de corriger les libres , c eft à 
dire les erreurs des copiites , & d'y 
ajouter des accens & des diftinûionsi 
ce qu'on peut reconnoîrre même dans 
quelques anciens Manufcrits , ou les 
accens & les poinrs font pofterieuis à 
l'écriture. Vous fçauroz encor Mr 
«jue depuis la diminution ou l'altération 
des carafteres^ancien ufages e t con- 
fervé de ne point mettre d a :cens ny 
de points lors qu'on employoit des let- 
tres Majufcules comme on le peut voir 
dans une infinité d'inferiptions de ces 
tems là,& dans le Diofcori le dont Buf- 
t>eq parle dans fes lettres , «m eft pre- 
fentement dans la bibliothèque de f Em- 
pereur. Ainfiles Manufcrits les plusan- 
ciens font ceux dont les cara&eres font 
Majufcules,faîis accens.fans points,fans 
diltin&ion de mots»& donc les jambages 
des lettres font droits & corne quarrés. 
Or dans les tems pofterieurs ou pour 
mieux dire dans le bas Empire comme 
les me Jailliftes lapellent , les jamba- 
ges des lettres commencoient à fe cour- 
ber > témoin le Diofcori.le ne l'Empe- 
reur qui n'a guère plus deioooou i.oo 
ans 5 q-ioy eue Lanibecius luy en d jn- 
tie davantage. 
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Les Manufcrits du fécond âge font 
en caradere commun tel que nous l'é- 
crivons , mais plus gros que l'ordinaire 
p lns dioit & plus rond. Us font mo.ns 
chargez de manières abrégées , & lou- 
vent ils n'ont point d'accens- Il s en 
trouve néanmoins quelques uns de ce 
fécond genre écrits en lettres Majufcu- 
les dont les jambages , comme j'ay cit 
ne font plus fi quarrez que les an- 
ciens, mais plus ronds & plus courbez. 
Dans cette efpece de Manufcnrs les 
noms propres d hommes ou de lieux 
ou de nombre s'écrivoient feulement en 
Majufcules. D'où vient que depuis 
fage ayant celfé pour la commodité de 
Téciiture aparemmenr,on marqua feu- 
lement ces mots d'une ligne par deflus 
pour les d ftingner. Sur quoy les Copi- 
ites & les Interprète* > n'ayant pas fait 
reflexiomils ont glifféune infinité d er- 
reurs & de fautes dans les ouvrages qui 
palïbient par leurs mains. C'eft ce que 
Caiaubon remarque dans fen commen- 
taire fur Theoph aRe au lujec d'une 
correction très îngenitufe. 

Ceux de la dernit re clalft ont un ca- 
ractère plus menu , plus long , & plus 
courbé , on y trouve ai. flî plus d'abré- 
viations que dans les aunes 11 s'en voit 
de ceux cy un grand nombre que les 

Giecs 
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Grecs qui fe retirèrent dans le pais La- 
tin après la prife de Conftantinople 3 & 
la ruine entière de leur Empire y ont 
multipliez. Celuy que Monfieur Lam- 
becius décrit à la fin du fécond volume 
de fa Biblioteque eftafleurement de ce 
dernier genre , quoy qu'il luy donne 
plus de n 00 , & qu'il le comparer 
Diofcoride donc j'ay parlé- C eft un 
ouvrage de Rnffin fur la Genefe qui a 
pjufieurs titres Grecs. Je ne veux point 
d'autres preuves qu'il eft moderne de 7 
ou 8?o ans feulement que la figure de 
fes caraâeres tant Grecs que Latin, les 
uns & les autres ont les jambages eftro- 
piez & ont contraûé cette corruption 
que ko nations bai baies ont introduite* 
dans récriture après leur inondation. 
Les cara&eres Grecs comme celuy cy 

^ pour un A. cette figure \ p 0Ur 
«n A t ^ & ainfi des autres 

Pour un E. $r un A. marquent aflfez 
qu'ils font des derniers t*mps , mais 
les caractères Latins n'en laillent au- 
cun dmue , & il faudroit avoir bien peu 
d'expérience dans le monde > fçavant 
pour ne pas reconnoicre un Goth ou 
Lombard à ces figures de 

09 QL? P our A - E - D « M. V. je ne 

Rr 
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fc ay non plus à quoy pcnfoit ce fça- 
vant BibIio hequai;e lois cu'ila doni é 
plus de 1500 ans au Manufcrit qu'il dé- 
crit à la page 1008 du même volume. 
Les carsâeres & les miniatures qu'il 
en a fait graver piouvent que routeftde 
la dernière baibaiie , & qu'il ne peut 
a\[oir tout au plus qi e 5 ou 6co ans. A- 
proposneat n oins de 1 E de cette figu:e 
8 Je ne fçay , s'il ne poi noir point ve- 
nir du Copte. Les médailles d'Egypte 
me fonr imaginer cet e conje&ure,par- 
ce qu'on y voit toujours les E figurez 
de cette mai ère. Canihens promet- 
toit un ouvrage plus ample que celtiy 
qu'il a donné touchant la correction des 
Manufcrits Grecs. S'il avoit execureee 
delïè:n , cela nous donneroit beaucoup 
de lumières pour la connoifTancedes. 
Manufcrits & pour le difcen-ement de 
leur antiquiré. 

L A T T ^ C ^ atin n a P as moins fait d e con- 

qucres dans les fciences que les Ro- 
mains en ont fait dans le monde, & les 
* Héros de Tune ont fouvent été les con- 
quérais de l'autre. Quelle gloire & 
quel avanrage pour cette langue qae 
les premiers hommes de la terre luy 
ajent confacrez ( comme chacun le 
içaiî ) une pairie des foins qu'ils dé- 
voient àttEmpire.Le véritable reiig'on 
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i*C Ta pas moins honorée après ce rems- 
là ^ & la langue Greque n'agueres de 
prvileges plus que la Larine dans TE- 
glifcp'.iifquc celled'Occldênrl'aadop- 
tée depuis tant de fiecles pour être l'in- 
terprète des oracles facrez. 

Ce^te langue à eu connue les afttre« 
fon accroiffement & (es révolutions.! a 
même ehofeeft arrivée ^ans fcs cara- 
ctères , comme on le peut remarcu r 
par les infcriprions les plrs ancierh?s 
& par celle? qui les ont (uivits , métré 
avant la deftrn&ion ou l'anneantiflemct 
de l'Empire Les Cara&eres de celle kte 
Diiilius publiée par le Pere Sirmond , 
comme ils apro. hent d'avantage < J c 
leur origine > ils tiennent un peu de 
rHerrufrue & du Grec -, ils manquent 
une main trembla ire, une main de gens 
qui ne font encor que commence r»aofli 
ne fe fervoient ils dans le? commence- 
ment que de la mémoire de leursPrêtres 
pour côferver ce qui fe paflbit chez eux, 
comme j'en ay rapoi té un partage & ne 
railïoient de monumens que J u nom- 
bre de leurs années, qu'ils marquolent 
par des doux dans les Temples , avec 
une certaine cérémonie que la ftiperfti- 
tion conferva même bien avant dans les 
tems de Politefle , le clou Annal , dit Fe- çia? M jiona!» 
ftus cfteeluyqtH ftmcttoit tons les ans dans *PP£ ll *i 

R r it S ° atUx ? 
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parietibus ; fa- . U muraille des Temples , afin que par cet 

pcr annos lin - 

marques on put eonjerver & rccHcillir [e 

fos OS côiilgc?e- r mmhn M ar2nées ' Tite live confirme 
tur annoium ce que je iaporte de Feftus dans la def- 
«umcxus. ciiption qu'il fait de cet e plaifante cé- 
rémonie , & delafon&ion qu'en avoir 
un Dictateur crée exprés pour une Ci 
bmlefque Chronologie ; Se la railon 

* quel'Hiilorien en donne eft que Tirage 

J \> ' • il • r ~ j b 

Quta rarx pcr Q écrire cto;t prelque inconnu dans ces 

ca temporale- ttms-lk > & au il y avoit encore fortpett 

rera? cranu j a. ^ r J 

y. 7% *e ç^ralteres. Ce font aparemment 

ces carade^es qu'il apelle ftifu tit- 
ferd. Ils ne peuvent pas nous fervir 
néanmoins pour reconnoirie les Ma- 
nufci its > car on r/en a point de cet e 
antiquité. Ces fept volumes latins qui 
fe trouvèrent dans le Tombeau de Nu- 
ma > n'étoient pas même écrits fans 
doute d'un C\ bon cara&eie , puifque 
la langue étoit encore tome brute de 

Nam irh tr*n : C e tems- là , Se ou elle avoit peu deca- 

feo tempera ^ • Zr r . 7.. 

s uibus& P au. racteies : car /* fajfe , du Qmntil.en > 

iSL£s hfs c , cs um *» %l y ***** tm P eH àt 

noQiis carum W#ff4f .> 4<W gftfMM Ufigur* & la VOr 

VSSSk ^*W*^«/ftr.Cctrelwgueavoit 
divc t fa» Ç"c,or des heiojns du terps de Claude, 

Nec inutiJitee y aVQlt GÇ£ IllOCR 0« i'écjHUie Hiajl- 

«m d iU m j **** d?ns 1 ^xpi'-efÏÏon , &■ l'Ewpxm 
ad hos f ^ connue Quintilien le reconnoit , w 
uti «a;c« ? at. pxacwAfasm. f$&# médiocre en W<* 
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duifam U lettre Eolique £ furquo/, Mon- 
sieur je ne fçay pas ce qu a voulu dire 
celuy qui a fait ce traitté de Bibliothè- 
que que je vous ay déjà ciré. En parlant 
de rêdioic de la bibliothèque Vaticane 
ou l'Empereur Claude eft reprefenté 
comme inventeur de quelques lettres > 
il c§t qu au delfus il y a une F avec ces 
ttip s , reliquA du* oblitérât* funtjes deux 
autres fe font perdues. Et il fait cette re- 
flexion qu'il éioit parlé de la lettre F 
dans Ciceron qui vivoir avant Claude; 
c'eft pourquoy ajoute- t'il , il ne fçait Ci 
on doit croire ce Prince inventeur de 
cette lettre. Il n eft pas necetfaire de 
repondre à cette beveuë, & qui ne fç*it 
que Claude n'a point inventé la letue 
F. Ce n'eft pas ce qu'on a voulu dire 
dans la bibliothèque Varicane. Lalettie 
dont il eft queftion à une figure & une 
valeur différente dont Cicéron h J a ja- 
ma.s entendu parler, comme le remar- 
que Manuce. Le Digamme Eolique 
qui eft le cara&ere que l'Empereur in- 
troduifit , forme un autre fon que celuy 
de l'F,dans beaucoup de mots ©ù I éroit 
neceiîaire félon Qiuitilien,*tf inhis fer. 
vus & vnlgusEoltçum digamma j dtfide- 
mm. Et en effet nous avons beaucoup 
de mots dans nôtre langue qui confir- 
ment cette prononciation de i'v com- 

Riij 
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me s il y avoit un digamme témoins 
ceux-cy entre autres , veuf , négatif, 
primitif oeuf, neuf, def Parce qu'ils 
viennent du latin , viduus , negativiU) 
frimitivus , ovum } novum, Clavus. 

EXPLICJTION DE 
DEVX JNTIQVU 
CVRIEFSES. 

Je puis Monfîeur'voûs faire voir k 
Type du Digamme fur un morceatue 
enivre antique qui pourroit bien exer- 
cer la critique t J es fçavans Antiquaires. 
U eft un [ eu creux comme le l'ont les 
cachets anciens du Commun , & les 
■ letttes font en relief. Ce Symbole » ou 
cette remarque comyne on voudra l'a- 
peller, renferme à mon feus quelqne 
chofe de tr$ cuiieiïx y Se il peurreie 
bien être qu'il cortiendroit ces trois 
lettres nouveiles dont Sue'one & Taci- 
te attribuent l'invention à Claude. // 
ajouta trois Jettres h l'alphabet qui funnt 
en ufagefiusjonregne > mais elles n eurent 
pins de cours après luy. Très littemadje- 
ctt^u* ujui impentante eo poH.ohliterM 
ce qui me ùit tirer cette cQnje£luie> 
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eft que je remarque dans cette antique 
que voici trois cara&eres qui n'étoient . 
point en ufage ayant le règne de cet 
Empereur. 




Le premier relfemble fore à une de 

ces deux demies afpkations* hj p > 

ront paile Qmntilien au Chap 6. du 
premier livre & les grammaires. Le 
fécond eft le Digamma , 3 , qu'on ne 
fçsuioir difputer à ce Prince. Et le der- 
nier eft ce , C , rervei fé qui figrifte 
Ccnturio Qw CtntnYta^ qu'il falloit pro- 
roncer fans cloute comme s'il y a voit 
Scbemurro ou Schcmmi* CVft cér *nti- 
figma que Prifcien attribue à Claude, 
qui n'eft pas cempofé de deux-, C , a- 
dofez , comme ce Grammairien le veut 
pour rep refenter le P. & l'S , ou le 
du Grec j mais figuré Ample tuent par 
le Sigma tourné de l'autre iens en cette 

Rri:ij 
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manière , 3. Il auroit été ridicule, en 
effet y de changer dans de certains en- 
droits des caiafteres receus > en d'au- 
tres cara&eres d'un volume prefque 
Semblable & en nombre égal. Ce que 
j'avance eft prouvé par Ifidore qui don- 
ne la même figure à cette lettre, & qui 
dit Ta voir pi ife des anciens. Uantifig- 
3 > dit- il , fe met a ces vers dont il faut 
changer t ordre , comme on le voit dans les 
anciens autheurs. 3 > antifigma fonitur , 
adeos verjus quorum ordo per/nutandus tjt 
Jîcut & in antiqùis authonfas fofitum in* 
vtnitur , & à caufe de cette figure 0 , 
ainfi tournée il a été apellé fans doute 
antifigma duquel on s 'eft fervy pour 
fojmer la prononciation de rSj>& du C* 
joints enftmble 5 & non pas du>P * & 
de TS. En effet Iorfqnc ces deux lettres 
fe rencontraient , il n'étoit point necef- 
faire de caraâere f articulier pour en 
apierdre la prci.onc ation ,& il eft cer- 
tain que les Etrangers auffi bien que les 
Romains n'y pouvoiert pas renccmreç 
<*e la difficulté. C'éroît donc plâtot 
pour de certains mots qui con men- 
çans | ar PS > ou par le C , fe pro- 
l'Oncoient d'une certaine marieie , 
& a voient befoin par conséquent 
d'un csraftere pour en cifiirgrer la 
proi.Pnciaçion. -^totianus O.peila ck 

quelque 
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quelque chofe de femblable , quoy q lie 
je croye qu'il s'eft trompé , ou que le 
partage tel que nous le Jifons eft cor- 
rompu. Je ne laifleray pas néanmoins 
d'en tirer quelques lumières pour ma 
conjecture. Il dit parlant de la lettre S i 
Huiclittcrs,divmCUudimJ\ admettant 
C prepter M- aut s Grecas. A cette lettre , 
dit-il parlant de l'S , l'Empereur Claude 
a joint le P. ou le C. pour remplir U pro- 
nonciation du ^ ou du s grec. Le partage 
ainfi pris à la lettre , n'eft ny intelligi- 
ble, ny vray lèmblable , puifqu'rt eft 
confiant qu'avant Claude on avoit 
joint le P à l'S , ce qui n'a pas befoin 
de preuve. A l'égard du C, fi c'eft pour 
exprimer la prononciation de l'X, il eft 
encor certain que cela éroit inutile , & 
ne icait-on pas que cette lettre étoit 
en ulage avant luy. Auflî Monfieur ce 
neft pas aparemment ce qu'à voulu 
dire Martianus Capella ; car à quoy 
bon joindre le P, ou le C, à l'S. Il n'eft 
donc queftion dans ce partage que de 
l'invention d'un cara&erefimple , fenv 
blable au * Se au S Grec'pour dertgner 
quelque piononciation particulière. Or 
U y a bien de l'apparence qu'on doit 
l'entendre du C renverfé , 3, cji i re- 
prefentant l'S,& le Cfaifoit la fon&ion 
de deux lettres comme le ou le S ; & 

Ss 
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cela d'autant plus que ce Caractère ^ 
ou determinon la prononciation don- 
teufe de certains mots , ou l'exprimoit. 
Je ne remarque pas en effet dans aucu- 
ne infeription > ou monument ancien* 
qu'avant Claude on fe fervit de cette 
manière abrégée de ce 3 renverfé > 
pour dire Centurio ou Centuria. Au con- 
traire avant ce règne , lorfqtiece mot fe 
prefente , il eft toûjours exprimé on 
toutentier,ou àmoitié>felon Tefpace & 
la difpofîtion du lieu , & il paroit qu'on 
s'en eft depuis fervifort fréquemment. 
On les voit encor aujourd'huy, dit Tacite, 
parlant de ces cara&eres Claudiens , 
dans les loix & Us ordonnances publi- 
ques y gfovez* fur ces lames d'airain at- 
tachées àhx colonnes ou aux murailles 
desTemples>& des lieux on Von rend la \n- 
fticc Afpictuntur etiam nunc in &re publia 
candis plebis citis perfora & templa fixa , 
peut-être auffi les admettoit-on dans 
les diptyques pour les jeux,ou dans les 
Symboles pour quelques folanités pu- 
bliques que ce foie J'explipuero s donc 
ainfi cette petite infeription J 7. 
HO j ANS CENT VfU A,ou HOj A- 
TIOCENTVÏUAE, ouCENTVJ 
RION VM. Le triomphe ou lafefte de U 
Centurie % ou des Centurions. A l'egatd 
de cette H, ou cette afpitation qui pre* 
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cède , il ne faut pas croire que cela 

foie extraordinaire. Vous avez leu, ^ 

Monfieur , ce qu'en dit Aulugelle. 

Les anciens ajoutoient la lettre H,pour 

rendre le Ton des mots plus grave & 

plus fort , comme il le prouve par un 

Manufcrit de Virgile» qu'un Grammai- 
rien de fes amis luy montra, ou ces al- 
pirations ctoient fréquentes. Cet ufa- 
ge, fans doute, doit fon origine à l'Em- 
pereur Claude , car auparavant on ne 
lepouvoit fouffrir, témoin Catulle qui 
fe moque dans une de fes epigrammes locutum , 
d'un certain Arriusqui afpiroit ainfi plu- ££S%^ 
fleurs mots en parlant. Si Ton ne veut rac, hinfidus. 
pas prendre néanmoins cette première 11 cr *3°" "7 

f r . r . 1 . voir rnervesl- 

lettre pour une demie alpiration , il i ef4 j em ? c p arm 
pourroit fe faire que ce feroit ua , j , u Urs 
confone dont Q^uintilien témoigne que «voit «fyirc 
la langue avoit autant befoin pour de de 
certams mots comme conçoit & autres y dias & {e 
<jue da digamme pour ceux de fervus Uf4tres mot 
& de vnlgus > parce que les Romains quil pronon* 
les prononçant d'une certaine manière, co **\ ^ 
ils n'avoient point de caradteres pour 
l'exprimer. Mais cette lettre anfsi bien 
que IY , dit le même Autheur à un 
fon moyen lors quelle fe rencontre avec un* 
voyelle. Et médius eft quidam V & l Ut- 
ttrt fonus. D'ouvient 3 aioute-t'il dans la 
foicce > que Ciceron avoi't accoutumé 
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de doubler TI , lors qu'ilTe renconrroic 
devant une autre voyelle pour faire 
connoître quel fon pour lors cette let- 
tre devoit former fiiat etiam Ciceroni 
placuijfe a\io Majiamquc geminata , I , 
fcribtre. En ce cas il pourroit y avoir 
dans cette inscription JO jICTRIX 
CENTVRIA ou JO jICTORIA 
CENTVRIONVM comme les an- 
ciens difoient )$ Paèan , jo bimn en de 
certaines fêtes 

— Qmm circum ruttica fuit s , 
CUmtt jo meffcs. 

dans Tibulle, ce qui marquerait que ce 
morceau de cuivre feroit un Symbole* 
un Diptyque pour quelques jeux , pour 
quelques Sacrifices , ou pour quelque 
autre aflemblée 3 à caufe dune victoire 
remportée>ou d'un avantage obtenu du 
Ciel ou du Prince. Ainfi on pourroit 
encor y entendre JOV h OB, jICTO- 
RIAM.CENTVRIONVM.ou JOVI 
OVAB1T dlCTRlX CENTVRIA. 
ou JOVI OVANS ; jINCET CEN- 
TvRIA.Ce qui n*eft pas fï fort éloigné 
de la vray femblance , puifqueles an^ 
ciens croyoient qu'en honorant Jupi- 
ter par de certains chants ou de cerJ 
tains jeux on étoit alleuré d'obtenir ce 
qu'on vouloit comme on le voit dans 
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Efchyle 

_j £ • ■■ v i : J + 

eduy qui chante des vers , & <\ni confk- 
cre des jeux en ihonewr de Iupttcr obtiedr a 
u qn*il demande , à propos de qtioy je 
ne puis m empêcher icy de croire que 
l'explication donnée par Monfieur Se- 
guin , à cette Médaille qu'il apelle 
Britannique n'eft pas jufte d'autant plus 
qu'il laille une lettre fans exprimer ce 
qu'elle fignifi 




le Dlgamme J furmonté d'une branche 
de Palmier , doit tenir ce me femble une 
place parmy les autres lettres de Tinf- 
feription > & fignifier quelque chofe, 
ce qu'il ne dit pas néanmoins 5 car à 
quel deflein l'auroit-on mife. Cela elt 
echapé fans doute à ce fçavant homme 
& Yio fatHrnaliajoùzs foldats de Claude 
raporté par Dion Caflîus la ébloui. 
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3 'avoue que fa conje&ure & fa décou- 
verte eft tres-ingenieufe 5 mais ellen'eft 
pas entière. Suppofé donc qu'on pren- 
ne cette médaille pour une monnoye de 
Bretagne , il y faudroic lire JOVI jl- 
CTORI SATVRNAL1A JO j ou 
JOVI dICTORiA SAT. IO. ou 
quelque chofe d'aprochant , en ex pri- 
mant ainfi toutes les lettres. Cependant 
Monileur 5 ce que j'ay dit auparavant 
me fait volontiers foupçonner q^e c'eft 
quelque Symbole de Feftes ou de jeux 
des Saturnalles. Il eft conftant félon 
Maciobe , qu'il y avoit un jour pendant 
ces divertiifcmcns qui croit dédié à Ju- 
piter ,3 /cx c . dts Calendes , dit-il , font 
les F cries de Jupiter qu'on apelle Lœrenti- 
??ales y x° Kalcndas feria fnnt Iovis e\uc 
appellantur Larentinalia.W en décrit en- 
fuitte la raifon qui fortifie beaucoup 
ma conje&ure. Un garde de Temple 
perdit contre Hercule un fouper , & 
la depenfe d'une Courtifane. Cela 
fut payé régulièrement 3 car les Dieux 
dans ce tems-là ne faifoient point de 
quartier. La Courtifane 5 dit la fable , 
pafla la nuit avec Hercule , & pour re- 
compenfe i! l'avertit de ne point refufer 
la première occafion qui fe prefentei oir. 
Au fortir de cette expédition un riche 
Citoyen la trouvant à fon gré> la prit , 
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lcpoufa dans la fuitte , & l'enrichit 
merveilleufemenr pat fa mort. Certe 
femme enfin par gratitude pour le peu- 
ple Romain l'inftitua fon héritier : «Se 
à caufe de cela il fut ordonné qu'on luy 
feroir des facrifices , & que ces jours-là 
feroient des fêtes confacrées à Jupiter. 
Vous voyez , Monfieur que la vidoire 
d'Hercule fur fon portier , & ces fêtes 
confactées à Jupiter qui font partie des 
Saturnalles, donnent anez de lieu d'ex- 
pliquer cette médaille , comme j'ay 
fait , d'autant plus encor que félon 
Philochorus cité par Macrobe , Satur- 
ne qui avoit eu des Autels dans T Atti- 
que y étoit pris & adoré pour Jupiter 
Pbiloeborus Sawrno & Opi primwn in* 
Attica Jtatuijfe aramCccropem dicit,eof^ue 
Deos pro JovcTerrâque coluiffe : & afin 
qu'on necroye pas que j'aye avancé 
fans preuve que ces fêtes de Jupiter 
étoienc un des jours des Saturnalles 
qui commencèrent au XVI e . avant les 
Kalendes de Janvier depuis Augufte , 
c'eft que j'ay Macrobe pour Gsranr. A 
la fin du même Chapitre que j'ay ciré 
il dit "que la folanité 1 des prefens ré- 
ciproques venant après le XIV*. Cela 
a été caufe que l'on a continué les di- 
vertiuemens & les fêtes que la Reli- 
gion infpitoit , fept jours aptés , Sedfi- 

S f iiij 
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gillariorum adjeEiacelebritas in feptem die s 
difcmfwn publicum & Utitiam Religionis 
extendit comme Augufte l'avoir ordon- 
né par un E dit. Au moins fi ce que je 
viens de raporter fur cetre médaille 
n'eneft pas la véritable interprétation > 
je croy que ce que fen ay die donnera 
lieu de la découvrir. 

Il mz vient en penfée, Monfieur, une 
nouvelle explication fur mon antique 
que vous reformerez comme il vous 
plaira aufil bien que le refte. L'endroit 
de Tacite que jay déjà cité me la four- 
nir , afpicivntur, die- il, etiam numin Art 
fndicandis pie bifet tis perfora & tempU 
fixo. On les voit eveor autour dhuy, dan s les 
loix & les ordonnances publiants .gravez* 
fur ces lames d'airain attachées attx co- 
lonnes oh aux murailles des Temples > & 
des lieux ou Von rend la juftice. Je conje- 
cture donc que ce pourroiténe quelque 
Symbole des fuftrages que le Peuple 
Romain donnoitdans les artemblées. Il 
y en avoit qui s'apelloient particulière- 
ment cenwriata comilia dans lefquels 
le peuple divifé par centaines y deci-. 
doit encor du teins de Claude de cer- 
taines matières, ou y élifoitde certains 
Magifirats , quoy que les Emp-ieurs. 
euflenr attiré à eux toute Pauthorité. 
Les caractères de cette inferip ion fe- 
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roient par cohfequent de ceux que CK 
çeron dans fon quatrième livre des 
queftions Académiques apelle litteras 
forenfts > lettres du Barreau. *Lîti\jm ferîe* 

jl fe peut faire encore que luifcri. SSS!S 
ption de ce Symbole regardéroit les «anécibui 

Cenronvirs,dont tout le monde connoic pcîîî n e Vu ri (U^l 
rinfticution : & comme ils jugeoientde £îonij , acce- 
pluneui s matières ,il 7 avoir des tems cx candicionc 
& des jours choifîs pour chaque con- tumuiwqac 
teltation , ce qui fut rétabli même par cc ciegic pcr 
Vefpafien comme on le voit dans Sue- ? uos n ra P tA bcI - 
tone.*Ainli il y auroit dans I înicripuon quique judîcu 
ou JOjII CENTVMVIRALES ou ^ tv mvi. 

^ l . ^ KALIA qui- 

un autre mot.Ou bien prenant ce Sym- bus P cr agédis 
bole pour ceiuy du jour ou I on deri- J*j fufl&<a ur*. 
doit toures lortes de caufes , il faudroit ras videbatur, 
expliquer ces quatre lettres O. i^MMUu!S^ 
feparcment IN , OMNE, VOC ANT, 
CENTVMVIRI/^ Cenmmvirs donne t 
audience pour toutes fines de caufes /q ppo- 
fc jttdicium .comme on dit ce me femble 
in omne ceftamenvocare, donner un cartel 
pour toutes forres B de côbars,cequi fuffit. 

Ne pourroit-on p oint , Monfieur, le 
prendre encor pour un de çes Symboles, 
dont on fe fer voit à l'armée , & qui con- 
tenoient le mot du guet.cemme nous l'a? 
pelions, pour lequel fouvent on prenoit 
desSéci ncesides vœuxtou des prieres>qui 
nes expiimoient feulemet fur ie cuivre* 
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ou fur une autre matiere,que par les let- 
tres initiaies>tel!equ'étoit celle d'où l'ô 
dit que Judas fut apellé Machabée. 

Voila bien des imaginations , Mon- 
fieur , fur peu de chofes que je ne prou- 
ve peut-être guère , mais j'écris <ce qui ! 
me vient dans lefprit fur ce fujet. En 
voicy néanmoins encore une que je ne 
veux pas perdre , d'autant plus qu'elle 
me fer vira à expliquer une autre infcrî- . 
ption que j'ay, & qu'elle vous donnera 
peut- être occafion de trouver de meil- 
leures conje&ures fur ces antiquitez. 
Je ciois donc encor qu'on peut prendre 
celle-ci* pour un des titres que les Cen- 
turions avoient fur leurs cafques pour 
les diftinguer , & qui fervoient aux 
foldats à le rallier & à reprendre leur 
pofte plus aifement. Vegece m'en fert 
de preuve au livre 1 de fon artMilitaire. 
Centuriones injuper , dit-il au Chap. 13. 
qui nunc Centenarii vocantur tranfvcrfis 
cafsidum criftis limras habebant , ut fa- 
cilius nofcerentur quos fmgulas jnjferant 
gubernare Centuriat quatenus nullus error 
exifieret cum Centeni milites fequerentun 
non folum vexillum fkurn, fed etiam Cen- 
tutionem quifignum habebat in G aléa. Au 
refte les Centurions qui s'apellent aujour- 
d'htty Centèniers avoient des lettres fur U 
crefic de leurs cafques qui é toit tournée d'un 
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^ autre fens , afin que ceux qui avoient les 
\ ordres qui gouvernoient chèque Centurie 
1 pujfent être reconnus -plus 'facilement. Et 
? en effet comme ils avoient cent foldats qui 
l les fmv oient , il ctoit à craindre qtïU n'y 
j eut du defordre & de la meprife. Ainfi 
k chaque compagnie navoit pas feulement 
t fon drapeau, mais encor fen Centurton di- 
\ ftwgue P ar um marque particulière, par 
, des caractères qu'il avoit fur fon cafque. 
s Ainfi > Monfieur , il peut être que cette 
\ marque dont je parle eft une de celles- 
\ là du tems de Claude > dont les lertres 
k expnmeroicnt JOjlI CENTVRIO 
! ou quelque autre nom. Et lors que ces 
, Centurions avoknt d'autres titres , ils 
y ne manc|uoient pas de 1 exprimer encor* 
i' comme je le puis juftifier par l'autre in- 
1 feription antique dont je vous a y parlé. 
Elle eft un peu plus grande & d'une 
forme différente , les lettres n'y étant 
j que gravées fimplement , mais auffi el- 
les s'expliquent d'avantage , & don- 
nent ce me femble quelque lumière à 
la première , la voicy donc telle qu'elle 
eft effectivement > car elle eft gravée 
fort julle. 



%pz exp.de'devx ant.cur; 




ce qui veut dire COHORTIS TER^ 
TIAE PRAETORI ANORVM 
CENTVRIO PRISCI. Je n ay pâ 
encor bien deviner le refte , fî ce n'eft 
qu'il y air PRISES , ouPR/*FEC- 
TV S , PONTI , RVANI que je n en- 
tens point à là vérité , cependant il n'y 
a rien à changer car comme j'ay Pinfc 
feription , je fçay qu'elle eft. defïïnée 
correctement > & vous pouvez vous en 
fouvenir. 

Pour en revenir donc aux Manufcrits, 
je tiens , Monfieur > qu'on peut réduire 
les Romains fous trois genres, comme 
j'ay fait les Grecs , en quoy il eft certain 
que les Latins ont éprouvé le mémeforr 
aufli bien que les infcriptions>avec cette 
différence néanmoins > que le* plus an- 
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tiennes infcripcions Grecques n ont pas 
nn caraftere fi bien formé que celles 
d un moyen âge, non plus qiu j les La- 
tines comrae je l'ai dit Que depuis le 
fiecle des Scipions parmi ces dernières 
jufqu à la décadence de l'Empire , elles 
font admirables , & qu après Je débor- 
dement des peuples du Noir , & l'inva* 
>fion de ceux du Midy 5 les infcripcions 
& les caractères font rentrez dans une 
plus grande barbarie que celle de leur 
origine ; ce qui neft pas de même dans 
les Manufcrits qui font moins beaux 
I dans leur moyen âge que dans le pre- 
mier. 

Le premier genre donc de Manuf- 
crit eft des plus anciens dont les lettres 
font femblables à celles que nous 
voyons fur les médailles du haut Empi- 
re y ou dans les inferiprions. Ec en effet 
plus les Manufcrits font anciens & plus 
les jambages de chaque lettre font 
droits , plus le trait en eftliardy. En 
quoy on s 'eft fort trompé dans le der- 
nier traité de Bibliothèque , ou par- 
lant d'un Manufcrit de Tite- Live 3 on 
dit qu'il étoit extraordinairement vieux 
parce qu'il étoit fi mal écrit qu'on n'y 
pouvoir rien comprendre. Ce qui mar- 
que que ce Manufcrit étoit fo t moder- 
ne. Je ne parle pas néanmoins de cette 
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ancienneté qui remonte au tems de la 
Republique,car on n'a point encor vû 
deManufcritsRomainsqui patient noo 
ans, quoy que Monfieur Lambccius en 
faire de plus vieux dans fa Bibliocheque. 
Il y a un Penitentiel dans la Bibliothè- 
que du Chapitre de Roiien , auquel le 
Pere Morin donne plus de mille ans , 
je l'ay veu & n'ay rien trouvé de fi beau. 
Les caractères de ces Manufcrits font 
tousMajucules. On les apelloit figure- 
Vncides , Capitales , Quaàratos. Et il 
eft certain que les Romains, n'en con- 
noiuo-ent point d'autres , & n'ont pas 
eu d'ufage différent dans l'écriture tant 
que l'Empire a duré. 
* Tacire cerne femble en eft un auez 
bon garant dans le livre dixième de fes 
Annales, ou parlant de la figure des 
lettres Romaines , il dit quelle étott 
femblahle aux plus anciens caraBeres Grecs 
ftrms. litteris Utinis <\ut veterrimis Grt- 
Côium Ce quiconvient fort bien avec ce 
quePline en a voit lit avant luy,<Sr dont 
je vous en ay cité le pacage en touchant 
les Manu fer its Grecs. L'un & l'autre 
prouvent auez qu'il n'y avoit qu'une 
efpece de caractère pour l'écriture» 
mais perfonne que je fçache n'a fou- 
tenu que les anciens Grecs euflene 
d'autres caractères que les Majufcu- 
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les. Cela fait » Monfieur , que je ne piu 
comprendre fur quel fondement le P» 
MabiUon en invente deux > & poitt- 
quoy contre l'audiorice de Prifcien de Quîbusab mis 
Lipfe , de M.iret > d' Allacius , de Mr. JÇ^J-J 
Rigault , de Mr. Peirefe > & de tant lit des lettres 
d'autres, il prétend dan; fa Diplomati- îwqmtttcm 
que qae le caiactere rond > ou le peut perpecuam. 
dontnous nous fervons prefenrement, * U 
étoit en ufage chez les Romains. Je 
m'étonne comment il a oublié ce que 
SuetoneraportedeCaligulequipropofa gr'ance™. Roi 
un jour au Peuple Romain une Loy en m ?no propo- 
tres-petits caractères & dans un efpace i^ cm ?cd d m?- 
étroit. Cela pouvoit autant luy fervir wmfli«M« iu- 
que les authoritez de S. Jerom* & de ftj^oco.™** 1 " 
Loup de Ferieres fur lesquelles il fe fon- c*l<£. 
de. Cependant il fau droit être bien no- 
vice dans les manières & les expie (lions 
des anciens pour en tirer quelque avan- 
tage. Il eft fort aifé au refte de faire voit 
encor que ce que difent S. Jérôme & 
T Abbé de Ferieres ne côcluet rien pour 
le fentiment du P. MabiUon. Hfibeant * 
dit lepremitiî,qièivâltintveteres Ubros vd 
in mêbrjtnis purptsreis amyq argento vt dep- 
criptosjVeluHcUlibHs ( ntvnlgo &)Hnt)lit* 
ttris oneramstgis txArMAqukm codices dti- 
modomihi mtis que permkunt pmpem ha- 
bere fcbedtiUf , & non ùm piïlcbros codi- 
ces qurnemendAtos. Qj^on ait fi I on veut 
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des aftciem livres écrits en or oh en argent 
fur des f cm lie s de pourpre 3 oh en lettres 
Onciales > comme on dit communément , 
qui font des majfrs plutôt que des livres y 
pourveu qu on me permute a moy & aux 
miens d avoir de fvnples cahiers des 
volumes plus conetts que maniaques. Je 
ne Vois pai> qu'il ioit parlé dans tout ce 
paffage de cara&ere rond ou petit & 
/ uncialibus* qui y eft , ne fait pas une 
différence d'avec le caraftere prétendu 
par le P. Mabillon > mais d'avec un 
moins grand j de même figure. Auflï 
Budce ne Ta-nl pas entendu ainfi , 
cuoy qu'il s'abufe encoi cïsns fon opi- 
nion , comme je le diray dans la fuitte. 
Vous voyez donc , Moniteur que cela 
eft trop clair pour s'y arrefter davanta- 
ge. Celuy de f Abbé de Fen îeres fait 
encor moins.Frâterea feriptor Eegius Ber* 
taudus dicitur atrtiquarum litteramm dum* 
taxât qu£ maximà funt & unctales à qni- 
hifdam vocari exifitmantur habere menfu- 
ram defcriptam.On dit au refie que Bcrtaud 
Scribe du Roy a chez, luy la mefure des 
lettres anciennes 5 je veux dire de celles 
qui font les plus grandes .& que quelques- 
uns apelient Onciales, Parce qu il ap- Ile 
les lettres onciales anciennes 5 quelle 
confequence en ,peut-on tirer. Ce n'elt 
pas une merveille que fur la fin du neu- 
vième 
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v^énie fiecle , les carafteies Romains 

panifient antiques dans l'Occident à 
des gens qui etoicnt nez dans la barba- 
rie qui y regnoit depuis plufieurs âges. 
Qjji ne fçaic que les divifîons de l'Em- 
pire & le débordement des peuples du 
Nort & des aunes extremitez avoienc 
aboli la perfection dans tous les arts & 
principalement dans les lettres,que ces 
maitres brutaux avoient pour ainfi dire 
cftropiées. La politefle & l'érudition 
dans ces tems-là n'étoit pas le partage 
de nos ancêtres. Ainfi je ne crois pas que 
leur authorité foit beaucoup recevable 
en matière de critique. La féconde con- 
séquence que le P. Mabillon tire de ce 
dernier autheur, neft pas mieux fon- 
dée : qui a jamais dit comme luy , que 
les cara&eres Majufcules eulfent une 
même grandeur. Le fçavant Allatius 
avoit déjà détruit cette vifion par avan- 
ce, le P. Papetroch Tavoit prevenë & 
négligée en même tems , parce qu'elle 
ne fe peut foutenir par aucune auto- 
rité. Et de fait ce que Ton doit inférer 
raifonnablement de la lettre cittée par 
le P. Mabillon eft qu'un peintre nommé 
Bertaud avoit des modèles ou des pa- 
trons de lettres Romaines peut-être de 
toutes grandeurs , comme un foi t hon- 
nête Religieux de Contienne que j'ay 

Tt 
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veu à Argenteiiil > &quia renouvelle 
depuis peu cette manière d'écrite aved 
des modèles de cuivre , & non pas que 
la figure de ces caractères futdetermi-' 
née à une grandeur certaine & fixée par 
l'ufage de l'antiquité. Ce qui feroic 
d'autant plus ridicule qu'il n'y a per- 
fonne aujourd'huy dans Rome qui ne 
le démentit à l'inlpedlion feule des in- 
fc riptions qui y font fréquentes. Il y a 
même dans le partage de quôy réfuter 
certe cotijedhire. Il parle des lettres on* 
ciales 5 earum quA maxime font, de celles 
qui font les plus grandes. Or il e(t certain 
que les plus grandes font celles qui fe 
mettent au commencement ou à la tête 
de l'ouvrage, des inferiptions , & qu'on 
apelle pour cela CAPITALES > ainfi 
ou il faut que félon l'Abbé de Ferrieres, 
le P. Mabillon demeure d'accord qu'il 
y a desOnciales de plufieurs grandeurs 
puis que le partage dir earum qu&maxi- 
funt de celles qui font les plus gran- 
des 5 ou qu'il fouferive au fentiment 
d'Allâtius j & à l'opinion publique que 
ces termes di Vandales , Capitales , Cubi- 
tales y Se les autres font Sinonymes & 
ne defignent pas une mefure particuliè- 
re : ce qui eft indubitable par tous les 
anciens. Ciceron parlant des inferiptions 
qui étoient au deflous des ftatues que 
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r erres s'étoit fait ériger , dit qu'elles Huîc etiâ ro- 
mquoient entres-grandes lettres que 
i Commune de Sicile les avoit élevées, niaximis îme- 
<ten effet, l'endroit de S. Jérôme cy~ t^^slî 
elîus raporré le prouve fort bien vel J»* datas. 
ncialibus ( utvulgo ajunt) qui marque 0r - 4 '"* f *>s 
ue ce né toit qu'une façon de parler, *" 
: non pas une expieffion qui determi- 
aft la figure à une certaine quantité ou 
tendue, en quoy Budée s 'eft fort trom- 
é , lorfque parlant de ce partage & 
oulant repondre à quelque autheur 
ni Tenrendoit mal , il dit que les lemes 
)nciales étoiet de la grofîeur d'un pou- , , ~* 
e > unctales emm litteras dit- il de S. Je* 
ôme > Jeronimus intelligi volait Pollicis 
rafsitudine exaratas y car S. Jérôme veut 
tire entendre que les lettres Onciales [ont 
le lagrojfeur d un pouce. Ce qui eft nou- 
r eau & fans authorité comme lefiience 
les livres , & l'expérience le juftifient. 
~>e que je puis confirmer par un pafTage 
le Treb. Poilio > ou cet autheur parlant 
le Tinfcription qui étoit fur le Tom- 
>eau duTyranCenforinus fe feitdu ter- 
me de grmdtbus litttris en gros c'ara- 
Steres > extat , dit- il , ejus fepulchrum in 
juo grandibus litteris>circa Bononiarn*inci- 
fi funt omnes ejus honores, ultimo tamen 
virfu ad fcripto.Fœlix ad omnia infdicif-* 
Çimus Imper ator. Son fepulcbre eft devers 

Ttii 
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Boulogne > les honneurs cjriil a poffedtz. y 
[ont marquez.^ fon éloge y tjlgrnvé en gran- 
des lettres > & finit par ces paroles > IL A 
ETE 1 HETRErX EJSTTOrT , ET 
LE PL^S MA LHEFR EP r X EM- 
PERE PU D S MONDE. Ce qui mar- 
que apurement qu'on ne peut point fe 
figurer par ces rennes une certaine 
grandeur ny une cenaire figure parti* 
çuliere. Ainfi le P. Mabillon pour don- 
ner des modèles & des originaux de 
récriture , il n'avoit qu'à copier des 
inferiptions , puis qu'il eft cerrain félon 
les plus habiles qu'on n'écrivoit pas 
autrement que toute la différence 
n'çtOxt que dans la giandeur des cara- 
ôeres , dans ia droiture * dans la har- 
dieiïe du trair 3 & ron pas dans la fi- 
gure. L'opinion de Cefar Dcminicus, 
ny le réve de Gonzales fut' un partage 
de P.trone n'etl d'aucune confrquence 
& il ne faut entendre ny TAutheur ny 
ie Latin pour en tirer une conjecture de 
cette manière. Un 4c ceux qui raconte 
ce qui fe paffa dans le Palais de Tii- 
malcion , dit qu'en y entrant il eut peur 
d'un chien peint à la muraille proche 
la chambre du porrier* Au Lelfous de 
cette fi.gure il y avoir écrit en grolle 
lettre prends ga^de au chien > Juptrque- 
qnadratalittera fcripiwn CAVE CAVE 
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ANEM. Voila fui quoy ces modernes 
ndent leur fentiment, & prétendent 
le s'il n'y avoitpoint eu d'autres let res 
ie lesMaj fcules>Petrone n'auroit pas 
ïs quadrath litterk. Mais il elt aifé de 
du que ce teime ne foi: aucune ditfe- 
rnce d'avec un autre cara&ere -, qu'il 
't ft mis en cet endroit que pour mar- 
uer la grandeur & la grollcur des lèp- 
res , & qu'elles y avoient été gravées 
►ar un fculpteur ou un autre femblable 
uvrier en pierre , qu'on apelle même 
QHadratarius^ommç on le voit dans la 
^oy première de excnfationibus artificum 
S: ailleurs. Ce qui fait q?ie ces mots de 
Capitalis , Vncialis , & Qujdratus man- 
quent plutôt la grolTeur , ia droiture & 
[a proporiion des lettres qu'une certai- 
ne hauteur dont les ouvriers anciens & 
les Ecrivains fulfent convenus enfem- 
ble , ou réglée par les Ediles > Se decre-- 
tée par le Sénat. De même que Plutar- 
quedansfes que fiions Romaines , lors 
qifil dit que le In a fie ou l'homme doit 
écre quarré, il n'entend pas parler d'une 
certaine figure > mais d une conftitution . 
parfaite & proportionnée comme le 
partage même -l'explique «ft* M -rèv^y 

U faut que le maie [oit quarté , mieux 
p'ofonionnè & parfait* G'eft aulîi dans 

T iij 
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ce fens que Columelle prend le terme 
6. ^ 1. de quadratus , il a pelle quadratos boves 
des bœufs gros bien membrus. Ptrandi 
[tint y dit-il : fozw novclli quadrati gran- 
dibus membris. Et Henry Etienne ex- 
plique ce paffage de cette manière , 
Quadrati idefibeneformati autbene mern- 
brati ut vulgo ajunt. Quarrez* , cela veut 
dire > bnn formez, ou bien membru? y 
comme l'on dit communément. D'où 
Ton doit remarquer que ce terme figni- 
fie quelque chofe de bien fait & bien 
proportionnée non pas une figure par- 
ticulière qui foit attachée à un ceirain 
corps ou à un certain genre- Je ne doute 
point non plus qu'Ennuis en apellant 
Rome quadratam dans ce vers , 

Etquis extiterat Rom a regnare quadratA 

ne veuille marquer par cecte Epithetc 
que la ville étor. belle-, grande , bien 
proportionnée, & bâtie fur de bons fon- 
demens & fur des prefages heureux ; 
quoy que je fçache bien que quelques 
aurheurs ont prétendu qu'elle avoir été 
d'abord bâtie de figure qnarrée , & 
d'autres, de pierres qui Tétoient. 
Correc- ] C y a M. & à propos de lettres Ma- 
710N d un Jufculcs f je ne puis m empêcher de re- 
Passage marquer une chofe à qtiôy Lambecins 
d'EciNHART. n ' a point pris gardcCcft dans le fccond 
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volume de fa Bibliothèque , ou parlanc 
d'un Manufcrit d'Eginhart de la vie de 
CHARLEMAGNE > il en raporte un 
partage qu'il commente & corrige a fa 
mode , je ne fçay à quelle occafion. 
Voicy l'endioit comme il eft dans nos 
livres & dans le Manufcrit de l'Empe- 
reur. L'hiltorien raconte les occupa- 
tions de fon Héros , & raporte entre 
autres choks.Tentabat teferibere tabulaf- 
cjue& codicillos ad hoc in lettulofub cer- 
vicalibus circumferre folebat m cum tetn- 
pusvacuum effet manum effigiandis Ittteris 
ajfuefceret. Il s'étudioit aufsi à écrire , & 
il portoit ordinairement four cela des ta- 
blettes & des petits livres qu'il metteit 
fous le chevet de [on lit , afin quil fefof- 
maft la main a figurer les lettres lors qu'il 
avQitdn loiftr. Nôtre Bibliothécaire là 
delfus , dit qu'Eginhart n'entend pas 
parler de récriture commune fuppo- 
fant fans doute que le Prince dont il 
décrit la vie y étoit exercé comme 
Eginhart le témoigne , mais qu'il s'é- 
tudioit à écrive en lettres Majufcules & 
Elégantes qui fervent plus à l'ornement 
qu'au befoi'n. Lambecius ajoute enfuite 
qu'Eginhart avoit eu raifon d'employer 
le mot d'effingere reprefentter ou co- 
pier figurement , pour exprimer Pa- 
Éhon d'une petfonne qui imite parfai- 
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ten-cnt le modèle qu'il s'eft propofé, 
& c'cft un mot qu'il fubftituë à celuy 
Jeffigtandis de nos imprimés,& qui con- 
vient mieux au véritable fens. Cepan- 
dant Mr. lors qu'on vient à faire re fle- 
xion là dediis , & qu'on examine le 
pliage , on s'étonne qu'un aufli fça- 
vant homme que Lambecius n'ait ny 
reconnu nycorrigé une faute de copifte 
fi yifible.Qui s'âvifera jamais tle croire 
qu'un grand Empereur côme CHAR- 
LE M A G NE s 'amufât à copier des let- 
tres Majufcules dans fes heures ce loi- 
W> C étoit là une belle occupation pour 
Un- Prince qui outre les foins qu'il don- 
noit au gouvernement de l'Europe , 
avoic tant d'inclination pour les feien- 
ces félon fon Hiftorien , & tant de fa- 
cilité pour y reuflîr. Fbeteric<t& Maie. 
lUc& pr&cipue tamen apronomU edifeend* 
phrimum& temporis & taboris itnpcrtit, 
il mettoit beaucoup de peine & employait 
beaucoup de tems à aprendre-U Rhétori- 
que , la DialecîicjHe & principalement 
f-dftronomie. Il examinoit foigneufe- 
ment, dit-il enfuite, le cours des Afti es. 
Jugeia-t'on après cela que C HAR- 
LEM AG NE palHt le refte dii tems à 
gnfonner des lettres. Il y a. bien plus 
d'aparence qu'il faifoit autre chofe:, & 
1 on n'a qu'à corriger 1 mots pour trou- 
ver 
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nome la verh^Ul» ^ „ n 

Prince V " Ka . b,e oc <--'Ta"°n d'un 

i nnce qm aimoir tant à cuWer les <»««I»erâi« 

beaux arcs. II y avoic dont fli fi ^ 

longmal , tentabat & pinme tZZ 
vndthu cmmnfinc filebat , „,L*? 

™ ? f He fi eer «- Il s étudiait aufsi à 
Tendre & portait ordinairement paj ceU 
des tablettes & des cahier, 
ûu, i. l i / cat: > te >s qu tl mettait 
fi* le chevet de fin lit , a&defe f^rmr 

Z W - Ce W % »n fens naturel , & 
I °7"r'f* PI ' ,S laifo ""^Ie. Maï 

llr\ Jt ' ger ^ Ue le Manufcric 
c tant Gocluque , on n'a pas pm garde 

quau l,eu de/^W quVcr 0 y 01 t Y 

, ;; i ;;/^7 01t /^* les. premiè- 
res lettres de ce mot étant confon- 
dues ou abrégées félon l'ordinaire de 
cette écriture , & Qlie , G f 
figuré , g , relfemble 
« S* je puis juftmer entre autres , 
cette médaille Gothique que jay, 
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on a ftibftituc de même litteris au lieu 
de Uneametis qui y étoit fans doute d'une 
manière abvegée. Ce terme au refte 
n'eft point étranger à cette matière, 
puifque Pline s'en fert , nec qui fucce- 
dtret * dit-il , en parlant de la Venus 
d' Appelle , operi ad prtfiripta linearnen- 
s ta inventas eft. Et il ne Je trouva perfon- 
m qui fut capable de travailler fur cette 
ébauche, aufli apelle-t'il cette efpece de 
peinture pittura linearis .Comme qui di- 
roit Je penfe les efquifles & les defleins 
que font les peintres :& Tacite dans 
le livre qu'il a fait des mœurs des 
Allemans , lors qu'il parle de certains 
fecrets de couleurs qu'ils avoient > fe 
fert du terme linementa > dans un fens 
qui confirme beaucoup ma conjeélure. 
4jHmJ#m hcd , dit- il , diligentius illinunt 
terra , ita pura & ïfUndente ut pitturatn 
M lineamenta imitentur. Us frottent Je 
certains lieux fort adroitement avec uni 
terre fi pure & fi luifante qu'elle imite la 
0 les def~ peinture & les lineamens^z ne crois pas 
t €$nu . qu'on puifle re pondre à cette conje- 
/•JS« il Aure , car pourquoy l' Autheur fe fe- 
- roit-il fervi du mot de tabulas qui con- 
vient plutôt & principalement de fon 
tems au dèjfein qu'à l 'écriture, & ce qu'il 
ajoute enfuite témoigne alfez que s'en 
*ft le fens. VEmfereHTp dit.il > nj pût 
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nufsir 5 car il ry ctoit appliqué trop 
tard. Sed parum fuccefsit labor pr&pofie- 
rus , ac fcro inchoatHs ; & il 1er oit ridi- 
cule de dire que c e Prince qui avoir 
tant profité dans la fcience de la pa- 
role , comme nous le reprefente fon hi- 
ftorien , n'eut pu faire aucun progrés 
dans celle de l'écriture dont les règles 
ne font ny fi difficiles ny fi nombreufes 
après y avoir employé aparemment 
plufieurs années. En vérité, Mr cela 
ne vaut pas la peine d'en dire davanta- 
ge i & j aprehende de m y être trop 
étendu : je reviens aux Manufcrits& 
à ce qui peut nous faire connoître les 
anckns davec ceux qui le font moins. 
Les premiers outre les lettres Ma jufcu- 
les qui les diftinguent > ont encor deux 
autres marques. La première qu'ils font 
écrits d'un mémecontexte,fans aucune 
diftinftion de mots , ou par verfets fé- 
lon S. Jérôme dans fa préface fur la 
traduction d'Ifaie. C'eft aflfirement 
la plus ancienne manière d'écrire , & 
je conjedure qu'elle a duré jufqu'à 
l'Empire de Néron. J'en rire la preuve 
de Suétone dans la vie qu'il a faite de 
nierius Prohus { e Berne. Ce Grammai- ^uftaqueexc. 

j. 4 . / v . P Iar,a contra- 

rten , dir-u 5 s attacha a corriger Us U- a cmcndarc 
vns , iy mettre dcsfoims & des mens. tJSSSS. 
v-e qui nierait juger que de Ion tems Mvu.s.iitatf* 

Vuij % 
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*ecuinpra:te- les écrits n'avoient ny points » ny ac- 
rca grimmàti. cens ny diftindtion de mots , car Sue- 

tus, ' tone après avoir die que Probus ne s ap- 
pliqua jamais à autre chofe , il ajouta 
que ce Grammairien fe fit moins des Vif- 
liples que des fixateurs , hic non tkm dif- 
tipulos quam feftatores aliqmt babuit. En 
quoy l'Hiftorien femble marquer que 
celuy dont il décric la vie* a été Tau- 
theur de cet ufage ou du moins qu'il a 
été le chef de ceux qui lont fuivi. Il 
s'introduisît dés ce tems-là . aparem- 
jnêt un genre d hommes parmi les La- 
tinsj comme parmy les Grecs qui n'a- 
voient d'autre employ ny d'autre étude 
que de corriger les livres , d'en feparer 
les mots , & d'y mettre des'accens. Se- 
neque qui vivoit du même tems que ce 
Grammairien confirme affés mon opi* 
nion de la nouveauté de cet ufage , mi 
autem , dit-il ? cum feribimus interpun^re 
çonfuevimus. Car pur nous autres 3 quand 
nous écrivons f nous avons accoutumé de 
âifiinguer & de ponttucrnts di [cours , par 
ou il paroit que c'étoit une chofe qui 

commencoit à s'introduire > & que Se- 

• • • • i » 

neque s'en fervoit pour rendre les ou- 
vrages plus commodes à lire > enfin la 
x c . manière eft .de ceux qui font pon- 
ctuez à chaques mots, & ou Ton trouve 
quelques accens t tel eft le célèbre Ma- 
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nufcnc des Pande&es florentines que 
quelques fçavans croyent eue dutems 
même de Julhnien > ce qui montreaufli 
que les lettres Majufcules étoient enco- 
re en uiage dans le 7 e . fiecle. 
"Ceferoiticy le lieu de parler d'une au- 
tre manière d'écrire qui s'eft introduite 
vers le fiecle d'Augufte par un affran- 
chi de Ciceron , ou de celle que Mece- 
nas fit publier par un des fiens nommé 
Aquila ^ &qui s'eft beaucoup multi- 
p'iée vers le déclin de la République , 
comme on peut le remarquer par ce 
qu'en dit Vai. ! Probus , nom aphd veteres 
cwn nfus notarum nnlUs effet , car chez, 
les anciens l ufage des marques & des le 
nés ftngulierïs étoit inconnu. Mais je ne 
crois pas xju'on en ait d'autre monu- 
mens que ce que Grutera publié* & qui 
n'a pas été à mon fens d'tîn grand ufa- 
ge. A l'égard de la dernière ou elle 
etoit, d'abréger les mots en ne prenant 
que quelques lettres du commence* 
ment, du milieu > ou de la fin dexrhaque 
didfcion , que les gens qui fe trouvèrent 
au Sénat imaginèrent 3 &'dont le peu- 
ple convint en fuitee ; ouelifc donfi- 
ftoit à fe faire une méthode particuliè- 
re en tranfpofant l'ordre des lettres i 
comme Suétone & Aulugelle le rapor- 
tenc de Cefar > Se comme Augufte te 
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Ce ffctat *. propofe à fon fils dans une de fes let- 
f*rtmment ^ Mais Monfieur , il ne fe trouve 

que pour f*$- , 

re des Même- P omr de Manulcnts anciens en let- 
r/4^ ( crr. tl *es Majufcules de cette efpece > quoy 

que Pillage en aie été fréquent , & piu- 
iieuis Autheurs en ont écrit , comme 
Val. Probus qu'on ne croit pas être ce- 
luy de Berite,Pierre Diacre ,& Sertorius 
Urfatus dont les ouvrages font dans les 
mains de tout le monde > & ce dernier 
entr'autres qui n'a rien ajouté de ne- 
cetfaiieny d'utile > S: dont le livre n'eft 
devenu Infolio que pau les Ca;a<£teic$ 
Se les répétitions. Je ne doute point que 
nos Manufcrits Gothiques depuis l'in- 
trodu&ion du cara&cre rond ou menu 
n'ayent été copiés fur; de femblablcs 
Manufcrits , 6c que l'ufage des abrévia- 
tions qui y font fi fréquentes , n'ait été 
pris de là. Ceft auffi ce qui a fait faire 
tant de fautes aux Copiftes & aux Li- 
braires. 

La 2 e - efpece des Manufcrits que 
j'apelle des moyens & dot on trouve un 
plus grand nombre , eft de ceux dont 
les lettres commencent à fe courber. 
Pour peu qu'on en air veu ou feuilleté 
on fera aifement ceite remarque. Ceux 
ou les A , font en quelque façon eftro- 

piez ainfi, & ou les M, 6c les deux 

plus grans jambages tournés en cercle 
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M comme cette figure, ÇY) >font de cette 

* catégorie > s'il eft vray que les lettres 
Gothiques ayent été inventées • ou pour 
m.eux dire introduites vers la fin du 

f 4 e - fiecle en ccclxx comme quelques 

* autheurs le veulent , il eft fans doute 
que ces Manufcrits dont je parle font 

auffi Gothiques. Cette opinion > Mr« \ 
n eft pas fans fondement ny fans apa- 
rence , puifque Léo Allatius tient mê- 
me que les Lombards ou les Goths 
: n ont pas employé d'abord dans leur 
écriture le cara&ere menu & eftropic 
que nous connoilfons , mais qu'ils fo 
(ont fer vis comme les autres peuples 

* du Majufcule , & dont les mots étoient 
b de fuite fans aucune diftin&ion. Il en 

* «porte pour preuve le petit Commcn- 
taire que Vulcanius nous a donne à la 

ï fin des Hiftor.ens Goths , qui en effet eft 
l ën lettres Capitales quoy que Gothi- 
ques. L'opinion que bien des fçavans 
f ont touchant les Manufcrits , confirme 
f beaucoup cette conje&ure. Scioppius 
t entr autres , & Saumaife croyent que 
f prefque tout co qui nous en refte dans 
i nos Bibliothèques n eft écrit qu'en Ca- 
I ra&eres Lombard ou Gothique : telle- 
? ment que les plus anciens de cette ef- 
; pçce font ceux dont les lettres font plo$ 
grolfes , plus courbés > ou les mQts ne 
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font point diftinguez > ce qui eft nean~ 
moins très tare ; ou s'ils le font , les 
articles , le commencement des fens & 
des matières ne le font pas. A l'égard 
des autres qui n'ont pas cette netteté d& 
caractères > ou Ton commence à ren- 
contrer des abréviations , on peut ju- 
ger de leur âge à mefure qu'ils dégé- 
nèrent des premiers. Surquoy j'imagi- 
ne qu'il eft à propos de faire cette ré- 
flexion que quelques modèles de Ma* 
nafcnts choifis comme ceiui du P. Ma- 
billon peuvent fervir trcsmediocremét 
à connoître les Manufciirs , parce que 
chaque païs ayant fa manière d'écrire 
même du tems des anciens > il fe faut 
faire à foy-méme une Méthode parti- 
culière de les diftinguer par l'expérien- 
ce & par le nombre des Manufcrits 
qu'on aura veus. Il eft aifc de fe faire 
une règle pour les connoître pour peu 
qu'on i/y applique. Vous en jugerez 
encor , Monfieur par le parchemin ou 
par le papier , par la manière dont il eft 
écrit , par la ngure dont il eft. plié & 
par fa couleur. Les Anciens devant 
l'invention du parchemin , n'écrivoient 
que d'un coté. Parce que les feuilles 
de l'arbre qu'on nomme papier fur le f- 
quelles on écrivoit étoient fi minces % 
que le revers n'auroit pu fouffrir Vi/oè* 
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r preflion de la plume imbue d'ancre. TltJe L 
fi On en fit de même , par habitude fans * m* . 
i doute, lorsqu'on commença à fe fervir 
i de parchemin : de force que les feuilles 
i en étant ex trerçemét longues & larges » 

> cela obligeoit à les rouler pour confer- 
\ ver l ecriture , d'où vient le terme de 

Volume. Il étoit fi fort contre i'ufage 
y d'écrire autrement , que quand cela ar- 
\ rivoit on le remarquoit aufli-tôt com- 

> me une chofe extraordinaire , témoin 

h Plme le jeune. En parlant des ouvra* /. u epif. *<t 
\ gos que Ion Oncle luy a voit 1 aillez il les M"cr»"i 
. apelle Opiftographis pour cet effet. D ou 
. vient aufïï que lors qu'on fe vouloir i 
: moquer de quelqu'un dont la longueur 
, cnnuionf, on difoit qu'il écrivoit des I*ven*L 
deux cotez r Se qu'il ne finilloit poinr. «**£T- u 
La manière de plier des livres a encor 
produit un autre expieflîon de parler 
fo. t fi equente & fort familière > comme 
les feuilles de parchemin étoient larges 
& lôguesjon y attachoit des rouleaux de 
bois ou d'autre matière precieufe pour 
les tenir en état , Se pour les rouler plus 
commodementjde même qu'à nos gran* 
des cartes de Géographie > celuy qui fe 
trouvait au milieu étoit d ordinaire fi- 
guré en cercle pour quadrer à ceux du 
livre , Se je ne doure point qu'on ne 
Tait apellé VmbiliçHs à caufe de la reù 

Vu v 
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ièmblance. D'où vient que cette ex- 
preffion latine ad nmbilteum pcrvemre 
veut dire finir quelque chofe achever 
fon ouvrage. On peut juger de là que 
ce n'a été que fort tard qu'on a com* 
mencé à écrire 8c à former les livres > 
de la manière que nous les avons. C'eft 
une chofe étonnante qu'il ne fe trouve 
prefque point de ces volumes. Si Ton en 
trouvoit cependant, ils ne pourraient 
manquer d'être anciens & pretieux , 
pouiveu que le Caraftere fut Majuf- 
cule 8c qu'il eut les condirions que j ay 
marqué cy-delïus. Il faut excepter 
néanmoins les Manufcrirs Juifs , parce 
que parmy cette génération l'ufage d'é- 
crire ainfi s'eft confervé tres-long-tems, 
& ils en ont encor aujourd'huy des Bi- 
bles. Cette invention de parchemin eft 
fans doute plus ancienne que quelques 
autheurs ne le difenc , puifque Hérodo- 
te r a porte que les Ioniens qui reçd- 
rent les lettres & les fçiences des Phé- 
niciens apelloient les peaux des bêtes , 
des livres , parce qu'ils s'en fervoient 
quelquefois pour écrire > & qu'un trai- 
té fait entre les premiers Romains & les 
Gabiens peuples du Latium fut écrit en 
lettres antiques > c'eft à dire en lettres 
du temsfur du cuir de Bœuf, dont on 

a voit couvert un Bouclier de bois, corn- 
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me on le voit dâs Denis d'Halycarnaffe. 
La couleur du parchemin fért encor 
beaucoup pour décider de l'antiquité 
du Manufciir. Plus il eil jaune ou fom- 
bre & tins il a d'âge \ & comme on 
pourroit cont» efaire cette couleur , en 
déchirant un petit morceau de parche- 
min , la foiube s'il y en avoit fe recon- 
noîtra facilement .parce que le dedans 
de la membrane paroîtra frais & blanc , 
s'il ell moderne > ce qui ne fe trouve pas 
dans les an. iques , Tinte-rieur du par- 
chemin erant d'ordinaire de la même 
couleur que la furface ou à peu prés. Il v 
en eft de même de nôtre papier 5 quoi 
qu'il n'ait pas une auflî longue antiqui- 
té que le pai chemin. On fe (ervoit pref- 
qùe autiefois de toutes fortes de matiè- 
res pour écii/e. Les exemples en (ont 
commus &r connus de tout le monde. 
L'airain fut employé , témoin ces let- 
tres que le peuple de Sparre écrivit à 
Simnn, grand Prêtre & Chef des Juifs, 
(£• fmpftYunt ad etm > dit TEcrituie , Math. Ai. 
in tabulés areis. Xiphilin rappoi re que ^/.i4- 
Trajan marchant contre lesDaces , on 
luy apporta comme un champignon 
fort grand fur lequel étoit éciit en 
le ::es latines que Us Burres & leurs 
allie*, demandaient a Trajan <jhH leur 
accordât la faix , & qu'il s en retournât 
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le Grec dit juv'*** /uc'^x^-r^^o^/Vôw que 
Xilander traduit m grand Champignon, 
mai , il n'y a guère d'aparence à cela , 
& ilfaut plutôt entendre par {*<k»s pt- 
ce qui fervoit d'attache ou d'orne- 
ment au fourreau de l'épée qui é toit 
d 'ordinaire en forme de Champignon > 
comme on le voit dans Heroiote. Sur- 
quoy il eft plus probable que dos peu- 
ples guerriers avoient écrit la pneic 
qu'ils faifoient à un Prince qu'ils re- 
gardoient comme un Héros -, auflï en 
firent-ils faire un plus grand qu'à l'or- 
dinaire y pour contenir ce qu'ils avoienr 
à demander à l'Empereur. Et il peut 
être que ces peuples qui n'a voient que 
des occupations martiales 3 & chez 
qui les lettres n'etoient point enufage 
ne fe fer voient que de ces ornemens d'é- 
pee pour faire entendre à leurs voifins 
& à leurs ennemis ce qu'ils vouloienr. 
Je le pourrois prouver par beaucoup 
d'exemples ^cetraitté des Romains & 
être autre par écrit fur un cuir de Bœuf 
dont on avoit fait un Bouclier y & par- 
cette matière qiwls employèrent pour 
dôner le choix à Carthage de la paix ou 
de la guerre. Dans ces tems,en effet ils 
ne fe fervoient prefque que de doux > 
pour marquer leurs années , parce que 
les lettres y étoient rares>difent les Àu« 
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heurs ,& qu ils n'étoiet occupez qu'aux 
oruftions communes de la guerre. On 
écrivit fur l'Ivoire comme'Ulpiendans 
notre droit nous l'aprend, Ubris elephan- 
finis ; fur des peaux 3e Chèvres & de 
Moutons 5 félon Hérodote. De mon 
tems , dit -il , beaucoup de peuples barba- 
Tés écrivoient fur de pareilles pe0t4X){\iv des 
inceftins d'animaux félon Cedrenus & 
Zonaras, qui rapportent que dans la 
Bibliothèque de Conftantinople > il y 
avoit une Illiaie d'Homère écrite eu 
lettre d'or fur un inteftin de Dragon 
long de cent vingt pieds. Cette Biblio- f a j 0f iy dire 
theque qui étoit compofée de noooo A Mr obreft 
Volumes , fut brûlée fous Bafilifcus. 1** n'ignorre 
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LesLombards après leur irruption dans ^ Je Ut 
l'Italie , cci i/kent fur des tables de très de eu 
bois d'un mince & d'une finelîe ex- ùofité <jtton 
traot dinaire ; telles qu croient aparem- #*m 
ment ces certaines écorces d'arbres ™ f s ^ e £ 
dont parle Quinte-Curfe libri arborum cntf ^ de ' t 
tentri h.tni feens quamCera litterarum tÀblesdeboit 
notas capiebant. Sur lefqueUes les let- er ««- 
très s'imprimoient auTi aifement que Jjg» *^?5J 
fut de la cire. Pancirolles témoigne r J oth f^ et ' 
avoir veu 8c leu plusieurs de ces livres 
écrits en Carafteres Lombards, j'en ay 
vuauflîchés le P. du Mouliner, que 
j'ay conjefturé fur ce partage de Qmrt- 
te-Ciufe être des Indes. Tite-Live& 
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Apulée parlent en beaucoup d'endroits 
de livres de lin libri linui* Ils ont été 
long-iems fi précieux > qu'on ne s'en 
fervoit que pour y conferver les a£fces 
de la vie des Empereurs Romains , & 
ces livres ctoient gardez dans le Tem- 
ple de Junô Moneta.Je fuis en peine de 
fçavoh neâmoins fi dans ces foi tes de li- 
vres les caractères auroiér été tiflus avec 
le lin ou s'ils y avoient été peints feule- 
mer. Le premier pourroit Ken ctre,puiP 
<}uedâs PO» jet doù vict l art dimpri- 
i mer de quelque manière que ce foit-J'u- 
fage de faire de tô les avec toutes fortes 
de figures y étoit fort ancien. Auffi un 
Commentareur d'Apulée fur ces paro- 
les , elle avoit au devant me voile de Un 
cjm contenoit & qui fafoit voir les 
vœux : Carba/us Untea votum ingeftans 
progerebat dit que les lettres étoienr rif- 
fuës fur le voile litter* in carbafo inteft*. 
Ce qui étoit en ufage aparemment par- 
my les Grecs > comme on le peur confir- 
mer par un endroit de P:ine , ou par- 
lant de Zeuxis , il dit que ce Peintre 
après avoir acquis de grandes richeiles 
portoir un manteau par oflentation , 
avec fon nom rifTu en caradteres d'or 
dans les compartimens. Opes quocfac 
tântas Aquifivit ut in ofientatione earum 
Olympit, fiweis litterh in palliorum tejfc- 
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ris intextum nomtn fnum oftenttrit. A i c- 
gard néanmoins des livres de lin , je 
croyquelcs Grecs n'en a voient point 
l'ufage • ce que ]e remarque dans Vo- 
pifcus fur la vie d' Anrelien ou il diilin- 
gue cette efpece de livres d'avec ceux 
des Grecs , ce qui aparemment étoit 
précieux dans ce temslà. Je trouveen- 
cor dans uneinfcriptionde Gruter qu'il 
y ell parlé en quelque façon de j ma- 
nières de livres 

NAM. NEQVE. HIC. AXPAMENTVM, 

AVT PAPYRVS. 
AVT MEMBRANA. VLLA# 

dont je ne connois point la diftin&ion 
qu'il y eft faite de la première avec 
le papier & le pai chemin. 

On fe fervit auflî pour écrire d'an- Solon 
cre de plufieurs couleurs. Il faut que **< mm »™*l 
l'ufage de fe fervir de l'or foit bien an- ^Tefpece^- 
cien , puifqu un ancien autheur rapor- Hcmliere pour 
te qu'une des Odes de Pindare qui eft tes livres f me 
-ce me femble la fepciéme fut écrite en ' on detr * m - 

t i» o r 1 j i np Pott avec de 

lettres d or & conlervee dans le Icrn- r^Uynthe 
pie de Minerve. L'argent & le Pour- f 0H rlesg*re- 
pre étoient prodiguez par les grands, tir des rats. 
Les Empereurs Grecs s'écoient refer- t^V^f^l 
vezaeux ieuls le droit d tuer de la der- toejus cepera- 
niere couleur. Les Tuteurs de ces Prin- tû ******** * 

nuioiuf tactst 
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ces s'attribuèrent depuis celuy de rati- 
fier ce qu'avoient fait leurs Pupilles en 
écrivanravec de l'encre verre , comme 
on le voit dans Nicetas au fujet d'Ale- 
xis Comnene fiîs^de Manuel.Je ne fçay 
fi dans la fuite des tém&cet ufage paila 
dans nos quartiers & fi cela diftingnoic 
encor la qualité des gens , Mais ]ay 
un Teftament écrit en cette couleur 
fur une longue feuille de parchemin 
vert 1400. je ne fçay non plus fi les 
fceaux de cire verte que nous voyons 
à plufieurs pancartes ne tirei oient point 
leur origine de ce que raporce l'Hifto- 
rien de Conftantinople.rilluftre Mon- 
sieur du Cange die qu'on les employoit 
aux chartres , aux remiiïïoîis &: aux 
privilèges , &■ que la couleur verte 
marquoit que ces grâces fubfifteroienc 
lon-tcms, que ces titres demeuroient 
toujours dans leur force. Ne peut- on 
pas dire anfîî que Fufage de l'Empire 
Grec a pairé dans nos Provinces > Se 
qu'on fe fervoit de cette couleur pour 
des confirmations * des ratifications , 
ou des renouvellemens de grâces & 
de privilèges par les premiers Offi- 
ciers de l erat , à qui le Prince en 
a voit commis la charge. L'on pour- 
ra voir aifement aux Chambres des 
Comptes en examinant Ies^ patentes 
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il y a de pareils fccaiix relie que- 
j'en ay une de 1111 donnée par Blan- 
che ContefTe de Troye & de Champa- 
gne , & qui eft une confirmation d'une 
aumône qu'on a voit faite à une Eglifev 
] ay apris de Monfieur Arnold le fils 
fors qu'il étoit à Paris , qu'en Alle- 
magne il n'eft permis qu'aux Etats 
de confequence de fceller leurs expe^ 
ditions en cire rouge -, ce qui a quelque 
raporr à ce que je viens de dire > qu'il 
n'éroic permis qu'aux fouverains d'é- 
crire de cette manière. 

La dernière efpece de Manufcrits eft 
de ceux dont le cara&ere eft menu & 
rond , comme celuy de nos impreflïons 
oti dont les jambages de lettres com- 
mencent à être ou Tetragonesou Pen- 
tagones, tels que font les Gothiques,. 
Ce n'eft que dans l'Occident oi\ les. 
Gorhs & les autres nations femblables. 
fe font le plus arrêtées , que ce cara- 
ctère s'eft introduit , & il eft refté mê- 
me dans les lieux où ces peuples fu- 
rent obligez de fe retirer , & où la bar- 
barie de leur langue eft en quelque fa- 
çon demeurée, comme la Suilïe & l'Al- 
lemagne. Les Provinces du Nort ne- 
font pas oubliées dans ce genre > no- 
nobftant l'impertinente & folle vifion 

de Goropius Becamis qui veut que le 

Xx M 
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Flamand fqit fans exception , la plus 
agréable , la plus noble & la plus an- 
cienne de routes les langues. A l'égard 
de l'Angleterre 3 il y a bien de l'apa- 
rence que les Normans y ont poiré 
avec leurs loix ces même* caraétercs 
qu'ils avoient confer vez des Goths donc 
ils font forris. Spelman confirme cela 
en quelque endroit , quoy qu'il attri- 
bue aux Saxons particulièrement To- 
xigine de fa langue > mais les Saxons 
eux mêmes tiroknc la leur des Goths » 
comme il en demeure d'accord > ôc ce 
qui établir mon fentiment , fondé en* 
cor fur ce qu'en ont dit Jofias Simler , 
& Olaus Magnus Archevêque d'Upfal 
au fujetdes Goths , desCimbres & des 
Saxons , qui font des peuples d'une mê- 
me ongine.On juge écor de ces Manuf- 
ents par 1 ancre , par le papier , ou le 
parchemin < J ont on trouve beaucoup 
ou l'un & l'autre font mêlez enfemble. 
Ce qui a été fait par ménage ou par ava- 
nce envirô 411 XI.fi cle félon la remar- 
que de Lambecius , & ce qui a duré 2. 
01 joôans. L'épailleur de l'ancre mar- 
que l'antiquité 3 le mélange du parche- 
iu n va aprez , & la quantité des abré- 
viation* me feroient croire pour la rai- 
fon que j'ay dite tantôt , qu'ils feroient 
us anciens de cette trpificme cf- 
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pcce, fi l'expérience ne m'en faifoit ju- 
ger le contraire. 

Ce n'eft pas que dans les derniers 
tems il ne fe trouve des Manufcriîs en 
artez beaux cara&cres. Car les Prin- 
ces avoient toâjours confervé des gens 

Î|ui copioient le mieux qu'ils pouvoient 
elon les tems , ce qui étoit de mieux 
écrit. Et je croy même que c étoit des 
peintres vd les mignatures qui fe ren- 
contient dans ces fortes de Manufcrits 
du bas âge. D'où viétmémeque Ton dit 
une écriture peinte lors qu'elle eft bien 
écrite. Le partage 'de Loup de Ferie- L »P- iê9 y 
res dont j'ay déjà parle , confirme mer- E J\ f 1 * 
veilleufement lune & 1 autre conje- prière* feri 
£ture. Aufli ce Peintre dans le dernier j>tor regms 
fiecleà qui Ton demanda un cflay de fa C | tat anrttjua- 
main pour le prefenter à Léon X. ne fit ™«i Ututuû 

*. r *, rj. dunraxat caru 

autre choie qu un O avec un rinceau -, ^ x ma ximsc 
ce qui fait voir , félon mon fens , que f unt , & Y" c r ^ 

. * , w j 1 U% 2 quit>ufdî 

dans ce tems-là encor 1 art de la plume V ocarî cxtfti- 
& celuy d« pinceau n étoient pas fepa- ^gStS* 
rez , & qu il lurhfoit d être habile en C ri P tatnit»qu<» 
l'un pour faire connoîrre qu'on excel- 6 

i r t> «f /t «vL i j-A- mitte mini et» 

loit en l autre. 11 eft facile de drttin- per hu^ qu*re 
guer ces Manufcrits pour peu qu'on en £^ c \ c c a . n 
ait vû d'anciens & de modernes. Vous 
jugerez de cela Monfieur auflî aife- 
mentque vous feriez de deux maifons 
de même ordre 6c de même grandeur 

Xxij 
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dont l'une auroù feulement un demjr 
fiecle devant l'autre. 

De toutes les langues qui nous fonc 
reftées , voilà les plus illultres depofi- 
taires des feiences , & les plus célèbres 
interprètes des Religions qui font le 
plus en vogue. Je ne croy pas qu'on 
Trouve quelque chofe de confiderable 
dans les aunes. S'il fe trouvoic néan- 
moins des Manufcrits dont les titres 
que vous vous feriez expliquer vous en 
donnaient bonne opinion > vous ne 
fçauriez manquer de les acquérir fi ce- 
la le peut. Si vous trouviez Monfieur 
Galland en chemin faites amitié avec 
luy , perfonne ne fçauroic vous donner 
de meilleures leçons fur cette matière, 
il fçait les langues , il cultive les feien- 
ces > il a du zelc pour les lettres » Se fa 
venu luy a acquis autant de lumières 
que la nature luy a donné d'inclination 
pour les vommuniquei fi on luy en don- 
noit les moyens. Après cela > Monfieur, 
fi vous eftez allez heureux pour faire 
quelque découverte vous aurés de quoy 
faite vôtre Cour icy. Et vous vous fe- 
rez outie cela un thieforde réputation, 
non feulement dans vôtre patrie , mais 
même parmy les Etrangers & les Voya- 
geurs. . 

Ce que vous devez faire .pont cette 
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fierche , auflî bien que pour le refte 
t je vous ay parlé , c'eft de vifirer 
.^alais , les Bibliothèques publiques 
ai tkulieres , les Cabinets, les thre- 
d'EgLfe, de Monafteres , de Tem- 
, de maifons de Ville , de Republi- 
s. Les ruines de Villes > de Tero- 
i , de Palais , & des autres monu- 
is publics -, car dans tout cela , on> 
aifle pas de découvrir & de raroaf- 
me infinité de chofesque vous de- 
décrire & recueillir exa&emenr. 
vous embar raflez point d'abord 
ordre que vous y mettiés. Ecrivés 
de fuite , & ne laiflez rien échap* 
Quand vous ferez de retour, vous 
mettiez la main , & vous retaille*- 
:e Jardin pour iuy donner une fy- 
îe plus régulière. Enquêtez-vous 
haque lieu qui font les fa vans ou 
;ens curieux qui y demeurent , oa 
eur fçaiuoit faire un plus grand 
îr que de leur témoigner que c'eft 
réputation qui vous y attire , & jr 
eur que vous éprouverez des effets 
eur ouverture de cœur , de leur 
- veillance ou de leur libéralités $ 
Is vous permeteiont ou de copier 
Manufcrits , ou de defîgner ce 
s auront de plus rare. Retenez leur 
, leur âge , leur demeure , &la(i- 

X x iij 
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tt arion du lieu>& ce qu'ils vous diront 
de plus fingulier. Faites-en de même 
auprès des Miniftres de la Relig on de 
chaque pays ou vous palTerez. Au refte 
Monfieur la connoiirance de la Reli- 
gion du pays ou Ton fe trouve eft un 
grand point pour découvrir beaucoup 
de chofes. Il faut tacher de s'en inftrui- 
re pou* pouvoir accofter plus commo- 
dément ceux qui en font les Miniftres , 
parce qu'ils font plus habiles que le 
commun des hommes de qui les E- 
trangers pourroient aprendre quel- 
que chofe. Et comme c eft particuliè- 
rement parmy les Sectes Chrétiennes 
que vous pourrez a prendre davantage* 
à caufe qu'elles ont confervé plus de 
livres qui leur donnent quelque ouver- 
ture & quelques notions du tems &des 
chofes paflees , il faut vous appliquer 
quelques momens pour connoître leurs 
ufages y 8c pour favoir ce qui les divife 
d'avec nous. Mais rien au monde n'eft 
plus piopre pour aquerir cette connoif- 
fance eh peu de tems que le petit trait- 
té du P. S mon de I hiftoire oritiqut det 
Religions du Levant , vous le lirez con- 
ftamment auec plaifir , car il eft mer- 
veilleufement écrit , & Ton y trouve 
autant de nouveautez que d'érudition, 
l^e négligés pas non plus d'interroger 
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gens d'eau > de mec , & ceux de la 
apagne pour apprendre l'hiftoire 
urelle & la topographie des Pro- 
cès ou le voyage vous doit con- 
re. Si vous vous accoutumez à cela > 
*y aura point d'hommes fi mifera- 
sny d'endrorfi difgracié qui ne de» 
nne un Miniflre utile & un inftru- 
nt necelTaire à vôtre curiofité. Je ne 
lté point cjue dans la Mofcovie vous 
trouviez beaucoup de Manufcrits 
ecs , puis qu'ils en fuivent le fedc* 

n'eft pas pour cela que le Grec y 
r la langue Hiératique , car c'eft ou 
xlavon ou le langage du Païs , mai* 
û qu'il y a bien de laparence quil 
ft beaucoup réfugié de fujets de 
.mpire & de la Religion Grecque 
ns un pais de même Communion que 
leur 5 avec ce qu'ils avoient de plus 
rieux , après le dernier ravage qu'en 
Mahomet fécond. Et il eît confiant 
l'en ce païs , les livres n'y font pas 
x e.ieux que dans le refte de FEuio* 
. Parcourez encor tous ceux qui tra- 
lillent fur les métaux , & fauvez tout 

qui méritera d'être tué de lefclava- 
: ou de la barbarie de ces ignorans , 
land vous ne feriez qu'en prendre lé 
)m , le titre > le deflein. 



Qua 
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vous palTcrez par la Province de Chu^ 
filUn , fouvenez- vous qu'autrefois en 
ces quartiers il y eut desGrecs d'Eretrie 
qui y furent reléguez par Darius. Hé- 
rodote au livre 6e, en rapoite Thiftoire. 
Philoftrate dit qu'Apollonius y palfa y 
& qu'il rendit iervice à ces pauvres 
peuples. On y peut trouver auflî bien 
des inferiptions & des monneyes qui 
nous apprennent des particularités de 
ce païs que dans les Indes ou Arrian dit 
que de ion tems on deterroir des drag- 
mes dont la légende Grecque marquoit 
ceux qui y avoient régné après Aie- 
xandre. Le célèbre Voyageur avec qui 
vous ferez vous donnera trop dévoyés > 
ou pour faire venir icy ce que vous aque- 
rerez>pour le mettre en feureté » ou 
pour le conferver dans la durée de vô- 
tre voyage. 

Voilà ce que lale&ure & la conver- 
fatîon m'ont apris & non pas les courfes 
que }'aye faites. Ce n'eft ainfî qu'une 
iîée.fbrt légère que je vous propofe 
qui ne peut pas beaucoup inftruire>mais 
qui peut au moins donner de l'émula- 
tion à ceux qui font capables de mieux 
faire , ou fervir de mémoire à ceux qui 
ont a(Tez de génie & d'application pour 
profiter de leurs voyages. Pour" vous 
.MoiUÎcur qui en allez faire un fi long, 

vous 
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wts acquererez une expérience mer- - 
eilleufe > vous perfectionnerez vos lu- 
mières , vous amallerez des rrefors. 
'efpere enfin qu a votre retour vous 
îe donnerez des leçons & vous me fe- 
sz part de vos remarques , comme je 
ous communique celles de mes rechet- 
hes,& de mes heures de loifir. 

LES 
MEDAILLES. 

ïl ne refte plus Monfieur qu'à vous 
ai 1er des médailles qui eft le genre 
'antiquité le plus aifë à ramajTer y 
: le plus fertile en découvertes, 
e plaidr qu'on y prenoit autrefois, 
prefque palfé en étude depuis plus 
iin fiecle ; & Tutili é que les lec- 
es en ont reçdës , les excellens 
ivrages qu'on en a compofés , onc 
it voir quelles ne meikoient pas 
oins de contribuer à l'application fe- 
Hife de ceux qui cultivent les fcien- 
s j qu'au delalfement de leur efprit. 
e fait eft reconnu prefentement , & 
a pas befoin de plus grandes preuves 
i de beaucoup d exemples. Celuy de 
.onfieur Cujas futïua>ce célèbre Juris- 
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Confulte avoir un très- grand nombre 
de Médailles, Ses écrits prouvent qu'il 
les confultoit quelques - fois y Se qu'il 
en a tiré quelques lumières. 

L'ufage des monnoyes eft très- an- 
cien , il paroir dans récriture qu'il eft 
prefque contemporain à I échange que 
les premiers peuples faifoient , lois que 
ne s 'occupant encore qu'à l'agriculture, 
ils commercoiçnt entr eux de fruits que 
Caflîodore apelle fans doute à^caufe de 
celzvitttèaltm rnonetatn* Enfin la multi- 
plication des hommes a auflî multiplié 
leurs befoins , & ces differens befoins 
ont produit dé même un commerce nou- 
veau. Ce n'eft pas qu'il n y ait eu beau- 
coup de païs où cette première per- 

, mutation foit toujours reliée. Une Pro- 
*afitt*nt*. vince <j'£fp agne çncor du tems de Stra ^ 

bon, ne trafiquoit pas autrement. Le 
même aurheur rapporte que ceux de 
Dalmatie a voient cela de commun avec 
Strah.f. 107- d autres nations barbares qu'ils ne fe 

fervoient point de monnoye entre eux: 
Ce que Tacite dit encor de quelques 
peuples d'Allemagne. Peut-être auflî 
a Vil voulu parler des mêmes. Paufânias 
parlant de la maifon de Polydore Roy 
de Lacedemone > dit *jne fa femme 
l'ayant vendue après fa mort , des 
'Boeufs en fuient le pnx.ll ajoute mém'e 
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<qne de Ton tems le/ relations des Inde* v j al<tlnt Va 

marquoiem q u on n> favoit ce que c'é- j/J-qJ 

toit que de monnoye , quoi qu'il y eue 

tamd'or & d'airain. Ces relations néan- 
moins étoient fautes , car Philoftrate 

rapporte dans la vie d'Apollonius que 

ces peuples du tems de ce Philofophe 

avoient des monnoyes d'Orical -ne ou 

û Archal , comme nous Tapellons \ & 

de Bronze. Les hiftoires de l'Amérique 

nous difent qu'on ne commerce encor 

que par échange parmy les peuples 

qui ont occupé depuis tant de (îecles ce 

vafte continent. Et le favant Monfieur 

SchefFer dans fa defcription de la La^ 

ponnig «fleure qu'il n y a pas un lîecle 

que cette nation a la connoiilance & 
1 ulage de i'argeht monnoy é. 

Les premières monnoyes avec beau- 
coup d'aparence n'étoient pas de ma- 
t ère exquife. Cd\ de là qu? vient ce L <^ ere ^ *i 
proverbe joàsr dn cuir d'aumty ou po t lkn ° c °"— 
«feta dire , faire quelque chofe mx de- J 
fcni iatitruy. Parce que la monnoye 1 
a é-e de cuir odginaiiemenr ou d'autre 1 
matière au ffi vile, témoin cette di !l ibu- Ex aflïbus 
tiôn que Numa fit au Peuple de fins de- lc0Iteis -* 

«mL'Eî imologieque lesGrammaii i: ns 
ont donné au morde pecmia 'e juftifie 
encor ; &- peut-être n'a ton mis des 1 
figures de Bœufs oiv d'autres animaux. 



i 

i 
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fii Us premières monnoyes d'airain 
que pour marquer qu'elles étoient de 
même valeur que celles de cuir- Car les 
anciennes monnoyes d'Athene , dit 
Pollux, croient même apellèes du nom 
de Bœuf , d'où vient ce proverbe , le 
Bœuf & monte fur f* langue > lors que 
quelqu'un fe tailoit gagné par argent* 
Les plus anciennes donc fe diftiaguoient 
pldtot par leur nom & par leur grof- 
leur que par leur figure & par leur 
métal. Mais les nations venant à fe 
divifer leurs interefts fe font auffi par- 
tagés , & les métaux les plus précieux 
font devenus necelTaires pour ainfi dire, 
pour les reconcilier *en quelque façorij 
ou pour entretenir du moins la conv 
munication qu'elles doivent avoir na- 
turellement enfemble.C'eft la deffiance 
que les hommes ont eu les uns des au** 
très qui a imprimé tant de ca«<Steres 
dtfferens fur les métaux * car il eft cer- 
tain qu'ils ne fe figuroient point dans 
les commence mens : & les mon- 
noyes qu'ils s'en font forgés ont été 
le fymbole de la bonne foy , dont 
chaque peuple fe vantoit en parti- 
culier. Enfin l'ambition étant ci lie 
les états augmentez elles font telle- 
ment devçnjues le principe de leur 
mouvement & de leur entretien 
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que Solon leur donne un privilège & 
une fon&ion aufli excellence que celle 
des Loix en les comparant enfemble. 
Les monngyes dit ce Legiflateur au ra- Jpyveioy , 
porc de Demofthenes contre Timocbra- vo(ju<t(jlcl ïn*i 
te font introduites pour l'Avantage & la mvîJlm <rv- 
confervation particulière des Cttêyens : ra*X*)^u*™y 
or les Loix fint dans ce fins lamonneye §W« , izîç 
des Républiques. A mefure que les hom- }Jï&t*k{uci- 
mes ont apris à épurer les métaux , à /w$W T *V <Ti 
mefure qu'ils ont apris à les feparer & iyfi- 
à leur donner des noms , on a veu aug- tui 7mV 7r£- 
menter dans leur cœur l'envie de les hiano^^tk 
polfeder ; foit que la corruption ou la foi, 
neceflîté leur ait infpirc ce penchant. Demofi. m 
L'expérience qu'ils ont eu des fecours Timocr. p. 
qu'on en a tiré leur a fourni fans doute 
beaucoup de motifs pour le juftifier ou 
pour ne le pas combattue. Il y a long- 
tems qu'on a dit que ce penchant eft 
le reffort du monde > le but & la fin de 
toutes nos aûions. Aufli dit un Poece 

Im^Danslefiecleounousfimmes T * ctfySeAW 
JL' argent efien tous lieux rame & le *Vt// cou* 
fang des hommes. £ fo« 

nôtre c proverbe, qui perd fin argent perd 
fin fang en vient aparemment.L'elo- 
quence & la beauté fei<?n Horace fui- 

Y» • • 
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vent ceux que Jei threibrs accompagner 



%î$££ c <*»y 1" % m* riche tfi mm&lc & 

itvii ia Vcnttf- ; ff avant, ^ 

on devient par là le maître de fa for- 
tune , dit Pétrone* 

loîtunamque j[ conduit a fon gré le char de fa fortune 

fjo vcmpcrae !» 
axbitriOt 

& c'fft ce qui fait tout obeïr > c'eft ce 
qui fait tout régner, Celuy des deux 
frères Amulius & Numicor qui cheifît 
pour fon partage les threfors de fon 
Pere , en obint bien-tôt la couronne 
pat le moyen des troupes qu'il leva. 
Ceft pourquoy Socrate , dans une de 
fes lettres que Léo A llatius nous a don- 
née , en répondant à un Prince qui Iuy 
offroit des threfors,& le gouvernement 
de fon R( yaume s pour Tanii-er auprès 
de lry > dit qu'il n'a jamais philofopî é 
pour devenir riche > qu'il meptife ceux 
qui le font y qu'il ne connoit pa5 même 
Tnfjgede l'argent , Se que celuy cu'il 
l>* A* (a* a pour fes be foins , il le met entre If s 
jLtïànKtfcci jî mains d'un amy pour le difpenfer , & 

+PX* f ^ t** t] 11 '* '*é#ard ^ u gouvernement d*nt il Iuy 
yj > pi i#- fgrle y il ri a garde de Ctntref rendre ne le 
V» t§ quk .[cachant non vlus que io**« **'r dç^ou 
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aux ojfelets par ou je crois pouvoir en- <\ « y • 

tendre que Socrate a voulu dire qu'il av J ^l Mr 

ne fçaic point gouverner un état parce ^VT" 

#1 n'a jamais apris à difpenfer l'ar- 

genr qui en eu. le reifoit & le Contient, ^ ? tV "' 

& en effet Plaron fon difciple apelle 

l'art de la monnoye un art purement po- , * 

litige , & U manière de sen fervir^ 

te Pollux qui raporte cette penfée du $ 7 * Xt " 

Phiiofophe apartient à ceux qui ont le Vt M ** 

gottverne?neut de la République. Vous ne V9 f" r ^ TO '' 

vous étonnerez pas Moniteur , de cette $ w >*/« 

interprétation , quand vous vous fou- " - 7nK ' K0 * 

viendrez que c'étoit l'ufage des pre - 

miers Philofopbes de parler & d'écrire IO ' * * 

ainh figurement. Il y en a voit même 

qui le faifoient avec tant d'énigmes 

qu iletoitimpoffiblede les comprendre 

comme _ccluy de ,q„i l'antiquité a dit 

m il s eroit rendu célèbre à caufe de 

i .obfciirite.de ces difcours , 

V*\ L ■„ f-* dmt V 'H™* langage Clarus of, oh: 

Jrait briller fa mémoire & Ton nom fcuiam Iin 8 u »- 

« en âge. Lucrèce 

J ay d'ailleurs une aùtboriré qui me 
donne fuj ct d'expliquer ainfi la penfée 
de Socrate Dion Œryfoftome dans 

s ii e difcours inritu,é ' -xAPiA- 

HMOc , ou il décrit fe q„i f e pa (r e 

Y.... *• 
y m j 
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iny** <Té dans le monde , dit que les uns & les au- 
mrjiuuvms très y jettent aux dtz^& aux ejfdets. Les 
Il àç&yZ- marques néanmoins de ce jeu ne font point 
Mi m'tÇuv. telles > ajouie-r'il , que je les viens de 
tirât £1 ni* nommer 5 mais ce font des pièces dor & 
viT7Qvt ti d'argent que nous apellons de lamonnoye> 
*s&y*\zit f 0Hr laquelle la plupart des gens Je towmc- 
*X c " /0 * »- tw* h* uns les autres, & font tant d efforts 
/ueiVoVo^û- pour en pcjjederle plus qu'ils peuvent. Il 
f#>.aMet TDii paroit ainlique les anciens compai oient 
«V xpvctZr. le commerce du Monde qui le f air avec 
ToùA^ufyu- l'argent , au jeu des otfelets, & que 
yèt > o Ji c e ft fans doute ce que Soci are enten- 
fit*i*uuk net- ^ oit ^ ans l'endroit que )'ay rapporté. Il 
h* (4* nuiït y ne fçavoit point cpmmander parce qu'il 
i*tf l A*- n avoit ny Tamour des î ici elles ny l'en- 

f «y**i à vie ^ e s 5 n ^ e mépris qu'il en 

PnT&; ex*- p ar °î tr e étoit à quoy tous 1rs veri- 
w vhiom- ta l 3 l es PHIopfophes rravallloienr à par- 
7iî>, venir > comme au degré de fagelfe le 

u *" - plus difficile à caufe de la prévention 

genei aile qu'on avoir pour elles. 

Et en effet , un jeune tomme d Io- 
nie anivant à Athene > dit Chiyfippe , 
re pondit feulement qu'il éroit riche > 
lors qu'on luy demanda dbù il croit > 
s'imaginant qu'il ne pouvoir fe faire 
connoîcre par un endroit plus a'mable. 
Aufli fuffit-il de l'eftre pour obtenir 
toutes chofes 
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Amy ctn ejl trop dire > ayez, de la w$n- Multa loquor, 

quid visniim- 

✓ mis praclcnti- 

Contez, la 9 commandez* , tout devient bus opta. 

* Evenicr.cliu- 

vo>re proye. h" ce&m 

Vn crfre fletn d'argent renferme 1h~ arc* lovem. 
piter. 



cela fit avaler des pièces d'or à cet 
homme mouianc dont parle Athénée. 
Un autre, dit le même Autheur en cou- 
fit dans Ton habit , & ordonna qu'on 
Tenten aft tout vétu ; tant ils avoient 
de foy &- d tfperance au pouvoir de 
l'or & de l'argent , les Romains en en- 
levoient autantqu'il pou voient des na- 
tions vaincues 5 &: leur en deffendoient 
l'ufage. Ce que fi 1 eut enrre autres 
Paul Emile & Tibère , l'un dans la 
Macédoine après en aveir fait la con- 
que eau rapport doTite-Live >& l'au- 
tre félon Sue:one dans beauceup de 
villes de l'Empire à qui il ôra le droit & 
l'ufage des métaux* & de tirer des tri- 
buts de leurs fujets. 

Les anciens ne conviennent pas qui 
a été le premier inventeur de la mon- 
noye y ou qui font les premiers peuples 
qui les ont figurées. Dion Chryfofto- 
tttï fetnble infinuer dans fa Troyenne 
que les Grecs au tems du fiege de cette 

Yy v 
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fameufe ville , ne fe fcrvoiept point de 
nionnoye , & que !em pauvreré do. 
nieftique & l'ignorance des arts, les 
obhgeoir daller à la.guerre.Palephatus 
tire fort agréablement de cette inven- 
tion la verkéde la fable , que les an- 
tiens ont faire fur Linceul On racon- 
te que Ltncem dit cet Autlieur, voyoit 
ce qui étott fous la terre. Cependant cela ejt 
<ih[olument faux , en voicy U vérité. Lin- 
ceusfut le premier qui commença a déter- 
rer les métaux s V airain V argent, & Ut 
«utrts* Il fe fervit pour cette recherche de 
lampes quil porta fous terreau il y laijfn& 
qui luy aydèrent beaucoup à en tirer tout 
l'airam& tout le fer qutl put. D 'm vient 
?que les peuples ont dit que Linceus voit ce 
qui efifius urre & s'y faifant ouverture 
$n enlevé par ce myen tout ïdrjrcnt.Hem- 
-dote di t q ne les Lydie s ont été les premiers 
que nous f fâchions qui ayent fait battre de 
la monnoye d'or & d'argent pour Vufitge 
xommun & pour le commerce de la Pro- 
-vince.W y a bien del'aparcce néanmoins 
que ces peuples n'ont commencé que 
tard à imiter cet invention. Car je ne 
fçachepas qu'il y ait de plus anciennes 
monnoyes chez eux que celles de Gy- 
ges qui portoicm même Ton n©m , Se f\ 
l'on remarque dans le même Autheur 
que parmy les prefens de Ciefus au 
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temple de Delphes , il envoya enu au- 
tres chofes de^ pièces tondes d'argent, 
c'étoit fans doute de la monnoye non- 
vellemet fabiiquée que Cv? Prince offroit 
au temple, comme pour ren ire grâce 
à la Divinité qu'on y adoroit de cet in- 
vention, & des avantages que luy Se 
fes peuples en doivent tirer. Il ctoit 
oeut-étre le premier qui avoir figuré de 
a monnoye d'argent, comme Gyges 
avoir fait celles d'or. Et en effet il fem- 
bleque les monnoyesfrapées d'or fuf- 
fenr plus communes en ce païs , car les 
ftareres de Crefus font célèbres. Srra- 
bon dit fur le témoignage d'Ephore * M3 
que dans llfle d'Egine on frappa la 
première monnoye ù'argenr par l'ordre ut ^ tVi1 *PW- 
de Phcidon. j£lian au livre u de fes eçv . ^ m 
Rapfodies Hiftoriques raporte ptefque K *™?\ 
la même chofe , fans fpecifier nean- v ™ fa?. 
moins ny le métail ny l'inventeur. Les <Pû>yor - 
Aegineus , dit- il , font les premiers qui , 
m frape de là monnoye, qui a été apellée ÏW 7 "»- 
de leur nom h caufe de cela. Ces deux J ,Cftt8 
derniers Autbeurs comme vous voyez, , ? 
font bien opofez à Hérodote. Je ne 
fçay néanmoins fi 1 on ne pourroit pas ^ 
dourer anffi de leur fenriment ou Tin- ^ mf : 
terpreter \ car il fe peut faire qu'on n'a 
inventé chez ces peuples qu'une cer«> 
taine efpece de monnoye. Ce qu'He-* 
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p 9 fychius meYemble infiiiuèi;ïiir le mot* 
ntut/t* *f- utyûwoy, Scfi dit-il me grande monnoye 
W*v pi?*, d'argent j & Strabon parlant de Phei- 

don un peu avant l'endroit que fay cité 
dit qu'outre les poids que cet homme in- 
?-H7* venta, il fit frâpèt aufli bien d'autre 

monnoye que de celle d'argent." Cela 
veut dire qu'il fit graver des figures 
auflî bien fur d'autres monnoyes que 
fur cette grande pièce d'argent connue 
, t • fous le nom d'Egtnete , comme on le 

*, 10[AW4* yoit par J e . Grec> Ce me . ugçr 

**X«&>1*- de cela, c'eft que la monnoye a été lon- 
w, ™ t*«a- teiPS f ans cara aeres & fans figures. Ce 
7t 4- que Volaterran dit s obferver encor de 
W»"* fon tems dans la Ruflïe ou chez les Ba- 

ftarnes.des anciens Et ce que je trou- 
ve prouvé dans Caffiodore au livre fep- 

Pccuftia a pe- ' * j r T r « 

cudiscergono- ri f, m f de les v *netez. La monnoye <\ui 
minara,caiiis riétoit que de cuir auparavant & qui en 

authorrbui fi- ^ • ^ r / / m * r , 

ne aliquo ad- t$m * fin 3 a ete changée en métal par 
hue figno a 4 Gaulois fans y imprimer A 'abord aucun 

meta lia «lanf- et ir 

lara c ft. caractère, voicy encor un Autheur qui 
31. contredit ceux que j'ay raportez, & qui 
attribue à d'autres peuples le premier 
ufage des métaux. On n'a peut-être 
pas encor remarqué que le monde eft 
redevable à nôtre climat de cette in- 
vention. Je remarque auflî qu Athe- 1 
née fait dire à un de fes Deipnofofhi- 
fics que le Poëte Dionyfius avoit été 
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apellé 1 Orateur d'airain parce qu'il 
avoir perfuadé aux Athéniens de fai- 
re fraper de la monnoye de ce mé- 
tal > mais fi ce Retheur jn eft pas an- 1 
cien , comme il y en a bien de l'a- 
parence , il femble que l'or & l'ar- 
gent ayenr été les premiers métaux 
employez dans la monnoye , com- 
me 1 endroit d'Hérodote 9 joint à ce 
que 1 eciitute ne parle -que de l'argent 
le peut faire loupçonner avec affi-z de 
way. lemhlance. Julius Pollux ne lcaic 
cependant fi Phedou fut le premier 
^recà-qui on doive attribuer cette in- 
tention. Si les Athéniens & cenx de 
Lycie lont aprife d'Eridhonius. Si 
Xenophanes en a éré l'Autheur chez 
tes Lydiens , .ou fi ceux de Lille de 
Naxos l'ont enfeigné aux autres pen- 
ses, & leur ont procuré cet avaniage, 
elon l'opinion d'Agiofchene. 
11 n'eft pas aifé non plus de determw 
quand les monnoyes ont été figu- 
•ees. J'ay dit ailleurs que la deffiance 
es hommes a imprimé des carafteres 
lifterens , fur les mert aux , que leurs 
'ternie tes monuoyes ont é.é cVs gages 
[e la bonne 'foy dont chacun le vouloir 
aue honneur. Selon Caflïodore les 
»aulois font les -premiers qui ont em. 
»Ioyé les métaux pour les befoins de 
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leur commerce. Mais je ne fçay pas pré- 
cisément quels peuples onc commencé 
<v#. à les carafterifer & pourquoy ]• Pollux 

.a crû que cela netoit pas cligne de la 
curiofité. Lucain ce me femble faitplus 
judicieufement remonter plus haut l'o- 

.rigine de l'une & de l'autre invention» 
en l'attribuant à Ithon Roy deTheflfa- 
iie , & fils de (VEucalion> qui étoicua 
Héros des Fables. 

Primus ThelFalica: ieftor telluris 

Ithonus^ 

Iuformam calid^e percuflit pondéra 

noafîk 

Fudit & argentum flammîs aurum* 

quemoneta: 
Fregit & mimenfîs coxi: fbrnacibus 

'■ 0* 

ou comme les a parapluafez Monfi-ur 
de Brebeuf. 

"ÇcSl la foiblc Itbonus que tes vœux im- 

Livrèrent les métaux à des braziefs 

arde?is ; 

Qujon imprima fur eux de cruels cma- 
lleres > 

jQjfi firent det tbnfors U fome dc$ 
tflifcns* 
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Il y a bien de l'aparence que Je Po^ 
tea voulu dire par ces vers , qu'Itbon 
a ete 1 autheur & de Ja diviGon des mé- 
taux & des figures qu'on y a impri- 
mées. Ce qui a été établi dans Ton 
Royaume par une Loy , & ce oui a 
fervy de régie aux aunes Et ar s.' Les 
cauderes , les figures erorenc la Loy 
& 1 afleurance du commerce. D'où le 
terme des n^oi v j en t fans douce. Je 
trouve pour appuyer ma -conjecture 
que ce terme a été donné à la mormoye 
par les Grecs Doriens oui serab iceric 
en Italie & en Sicile. O» la Doride eft 
«ne Province de Theflalu dont Ithon 
«oit Roy. àriftoce , dit Poilu* , ra- 
porte dans foin uahé Jes Républiques- 
que les Tarentins apcdloient leur mon- 
noye w^W , ^% y gravoient Ta- 
«g hls de Neptune porté fur un Dau- 
phin. £ t ne puis je pas ajouter que ce 
raras & C e Neptune font pcuc-érre 
Ueucalicon & Irhon. Que ce dernier 
comme aurheur des caractères de la 
monnoye.y a été gravé !uy-méme par 
ps leuplev qui fe tenoient originaires 
■Jf la Province ou il avoi; régné. Ceux 
rt Athenc aparenimenr ont vmcé enfui- 
îe cette invention , Car Homère parle 
« leurs bœufs , ce que h Pollux cècon- 
poit auffi.' Quelques-uns néanmoins , 



544 LES MEDAILLES, 

ajoute cet Autheur, croyent que c'étoit 
une monnoye de Delos, ce qu'ils con- 
jecturent fur ime coutume qui s'obfer- 
voit dans cette I(le« Et en effet P ine 
femble reconnoître que l'ufage de met- 
tre l'airain en œuvre jr .ett tres-ancin. 
antiquifiitnA aeris gloria Deliœco fuit. 
Terra q'um Au refte , Monfieur malgié tomes 
§ r 0 iîgintis qU fi- ces opinions différentes , il eft plus vray 
ciisargcmiva-. femblable que les Hébreux ont montré 
l-L ±* anx autrei nations du monde à fe fer- 
Quadringemos vir des métaux dans leur commerce, Se 
fîcios argent! fans les be foins ordinaires. On en voit 

probat* mo- ^ Genefc dont 

ibids vrage pour ainfi .Ure eft plus ancien nié- 

Binjamia dédit me que les Peuples & les Princes qui 
quoque tr gin- s'en font attribué la gloire, ou à qui 
GenTl*™' k s Aucheurs veulent donner l'avan- 
tage de cette inyeation. Il n'eft pas 
bien certain néanmoins fi la monnoye 
de ces païs avoit des figures, on qu el- 
les étoient ces figures.Ls probâta moncM 
dont l'écriture fe fert , ne veut rien 
dire autre chofe que du métal put & 
fin comme dans Pollux , ioéitip** $ 
xsti yjyiSte XP U<3J3Ç% probatnm eti^m eft 
AHYum Gygddnm , cela veur dite , l'or de 
tttte monnoye eft fin & epm! , & quoy 
qu'il foit parléde Sicles en cet endroit 
il eft bien aifé de voir que cela vient ou 

des Sçptantes ou de ceux q ai en ont f*it 
k ^ là 



•s 
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la compilation , & q U i f e font fervis 
du terme qui a voit coins de leur tems , 
non feulement chez eux , mais même 
dans les Provinces voifines. 

Oh trouve donc de ces monnoyes Des m V 
qui font nos Médailles d'aujourd'hui , taux im- 
de tous métaux , ou purs ou mélangez, ployFz i m 
de tous poids & déroutes figures, car mohnoy*. 
on n a pas toujours travaillé fur le fin , ~ — 
çomraejciienr les Monétaires, ny attri- 
bue foiivét à la même mafie une fefela- 
ole valeur , comme on le peut voir en- 
tre autre par ces x médailles de Brindes, 





maison a mixtionné l'or , l'argent & 
je cuivre félon l'occafion & les necef- 
foez de 1 état. On les a eftimez dans 
chaque pais à proportion des métaux 
qui leur étoient plus rares, ou dont ils 
abondoient d'avantage. L'or des Gy- 
gades & des Dariques étoit pur félon 
Pollux , & l'on apelloit de l'argent fin 
celuy des monnoyes d'Ariandes. Timo- 
thée au raport de Polyenus , faifant la 
guerre avec Perdicas conne ceux dç 

?3 
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Chalcis , mêla l'airain de Chypre avec 
l'argent de Macédoine, & fit frapper 
une monnoye pour payer fes troupes 
qui pefoit 5 dragmes , dont il n'y en 
avoir que 4 d'argent. Perdicas encor > 
dit le même autheur > manquant de 
monnoye d'argent dans cette guerre > 
.en compofa au(Tf une qui étok mê- 
lée d'éta : n & d'airain , pour fati faire 
aux befoins de fon armée. Zonare .-rap- 
porte que les Romains du temsdeHie- 
ron Rcy de Sicile commençoient à 
altérer leur monnoye d'argent en y 
mêlant de lairain -, & du tems de Cara- 
calle rout étok encor bien plus altéré > 
puis qu'au lieu d'efpcccs d'or& d'ar- 
gent , cet Empereur , dit Xiphilin , ne 
faifoit fabriquer que du plomb argenté 
& de lairain doré. Ce qui ne s eft pas 
toujours fait 9 néanmoins puis qu'on 
a aufli des monnoyes de cet Empereur 
de bon aloy.C'eft de cette manière que 
<kns la fuirre , les Saxons nemperent 
les Lombards en cômerçant £ vec eux. 
Us leur donnoient , dir Paul Diacie > de 
certaines verges d'or falsifiées ou d ai- 
rain doré y ce qu'ils reconnurent dans 
îa fuitte & s'en vengèrent. A propos de 
xe:te figure - Plutarque raporte dans la 
'vie de Lyfanden que toute la monnoye 
Snc.enriG éxoit faite ainïa > c eft-à'direj 
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1 petites broches de fer , & en quel- 
les lieux de cuivre, d'où vient le ter- 
: d'obole pour la petite monnoye » Se 
I"y de dragme , qui étant compofé 
6 oboles , éroit ce que la main en 
uvoit enfeimer , du terme grec , m. 
îe&FW qui veut dite tenir , ém- 
aner. Ce qui eft auflï confirmé par J. 
Hux qui les apelle aiguës ^m f tnCç\ 
anciens , dit- il , fe fervoient d'oboles 
»«î » qne ce Grammairien fait venir 
' je raport d'Ariftore d'un terme qui 
nifie augmenter; carc'étoit d'abord 
bord la plus petite divifion de la 
mnoye, & depuis on a veu a Atliene 
; demies oboles. Il femble que la 
lie de Carthage n'ait eu que des 
•nnoyes de cuir au raport d'Ariftide 
ne fcay à vous dire le vray , il eét 
ateur entend parler de celle qui fut 
ruitte par Scipion , ou de celle qui 
h rétablie de fon rems. Tant que la 
publique de Lacedemone a fubnïré , 
ï n a point eu d'autre monnoye que 
fer é eint avec du vinaigre. Les Cla- 
nenièns n'en avoient point d'autre 
cal i & ceux de Byzance , même 
tems d'Ariftide Orateur du bas 
piie n en admettoient non plus que 
cette matière , comme on le voit 
is fa feçbnde' Platonicienne , pu il, 

Zzij 
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fc <f € yp ii Bt>. dit , que les foldats Biz^anùns en ne re2 
ÇJvno mJtf- avant ny or ny argent mais du fer , ne 
fa yeuï£*oi y croy oient pas pour cela ne point recevoir la 
7«t» #/ew fiîde qui leurétoit dette. Cétoit encore 
'un &'wo 9 la monnoye des anciens Breions Denis 
ti£V Roy de Sicile en fit battre d'étain au 

jt*7«}t*«i> rapport de Pollux qtï il re pandit dans 
ÎttW 77 Syracufeau lieu d'argent. L ue pièce 
JhxAÎv *V çe . de cette monnoye pefoit 4 dragmes At- 
f m tiques, quoiqu'elle n'en valut qu'une, 

; v j y fvm ' 0¥ & cefl comme il faut entendre le pai- 

«fA 1 i t ySejtof f *&c de Pollux.* Radcrus i dit ce me 

* ' y< femble quelque part que dans la Ta- 

* ' probane & chez les Nègres , cm ne 
*} TvioiAKf** connoilfoit point autiefois d'autres 

TfV- monnoyes que de plomb. Erafmfi dit 
**&' *&X m c l u en * An g leterrC de ^nt'tems > on 
ju«f fttT^ s>e " fervoit encor ce ce métal. H 
iVvuer^a»- <3 ue les Romains en ayent eu 
*J ^ ^ u moins e n quelque endroit de leur 
* Empire, puifque Plaute & Maitial en 
parlent. Je trouve que Pignorius dans 
ion traité de Servis .& Lipfe Ion de mon 
fentiment , que Monfieur Seguin en 
rsporte plufieurs dans fon recueil , 
que Monfieur Patin dans fon hiftoire 
des Médailles > dit en pofleder deCon- 
fulaires c , d'Impériales & de Grec- 
ques 3 & que j'en ay moy-mc'me S lie 
ie crois abfolument antiques , Se qiu 
pmt été jugées telles par les habiles. 
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Comme il s en trouve effedhvemenc 
antiques> cela a fait croire à beaucoup 
antiquaires qu'elles ètoient faillies > 
que les loix en avoient deffendu le 
airs dans le centre de l'Empire > ce 
vils appuyée par les termes, de la Loy Eâdena Lq?e 



înntur ne 



.au ff ad Leg.Cor. de Falf. cependanr cx f r 

r , n i r r quis nurnmos 

lr 3 il neft pas bien certain encor u itagneospiura 
ftte efpcce de monnoye étok corn- vendere^oto 
une ou ordinaire dans Rome en tout maio velit. 
ms ; & fi l'ufage effe&ivement en a 
é deffendu par la Loy que je yiens 
: rappor:er. Ces i points font à mon 
m deux difficultez , ou qu'on n*a 
>int ioirprifes jufqiies à prefent, ou 
l'on n'a pas prévçtïës, A l'égard de 
Loy 5 je la croy cotiompuë & mal 
irenduë tout enfemhle. En l'exami- 
mr comme il faut > je n'y trouve point 
tte deffenfe piecife de mettre en 
mmerce des monnoyes de plomb, 
e qui a pû tromper ceux qui 1 ont 
ife ainfi , c'eft qu'il eft dit au corn- 
encement de cette Loy 5 que ceux qui 
:ont l'or ou l'argent, feront te- 
ls de crime de faux Ltge Corne lia ca- 
tnr ut qui in aurwn vitii quid addtdcrit* 
ù argentées mmmos tdulterinos flnverit 
!fi cYtmine teneli. Ils ont crû de même 
te la Loy impofoit une femblable 
'ine à ceux qui employeioienr fans 



i 
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l'ufage , desmonnoycsde plomb. Maîs 
ce qui me fait juger du contraire , ceft 
fine félon les anciens , cerrcloy na 
été faire que pour defFencîre aux parti- 
culiers de fabi iquer de la monneye. Ce 
qu'Afccnius Pœdianus confirme entre 
aune fur un endroic ce Çiceioû. La 
Loy Cornelia, dit-il , qui regarde la mon- 
noye \ t >fl établie four défendre aux parti- 
culiers d'en fabriquer de Jeur prcpie au- 
tlioiré* Lex Corne lia numrnaria 3 çpa 
de Mon e ta 5 ne qui s fnvatus fecuniam 
faccret. A infî iors eivil eft dit dans cette 
Loy , eadem lege exprimiturnequis twm- 
wos Jlagneos pluwbeçs emere vendere doh 
malo vellet.La même Loydeffed encor d'a- 
cheter & de vendre fans permiflïon on 

fj auduJeufement dgs monnoyes de 

& de plobM ne paroit pas quelle ofte la 
liberté det fe fervir de môneyes de p!ôb, 
comme d'une monnoye décriée ou def- 
fendue } elle veut feulement qui ne foit 
pas permis à toutes fortes de particu- 
liers indifféremment d'en fabriquer, & 
d en débiter non plus que des autres mô- 
noyes -, ce droit feul étant refervé à la 
République 3 & aux Magiftrats qu elle 
*i commis pour cela. Ceft pourquoy 
non feulement il eft deffendu par cette 
Loy d altérer les métaux , mais de fa- 
briquer de la monnoye en gewr al/fouf 
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peine de devenir coupables du crime 
• de faux , quand même elle feroit fin- 
cere & de bon al!oy. Et en effet , au- 
jourd'huy un homme feroit toujours 
réputé faux monoyenr qui prendroit la 
liardielfe de fabriquer de la monnoye 
chezluy, quelque bonne qu'elle fut. 
Sur ce fondement , je foutiens que ces 
termes de la Loy i eadem lege èxprimitnr 
ne quis nummos fttgneos plumbeos emere 
vcnderedolomalo vellet font corrompus, 
& qu'il les faut lire ainfi ou à peu prcz 
eadem lege .èxprimitnr nequis nummos fer- 
Ucet ameoj & argenteos plumbeos ve te- 
mère vendere dono maie vellet , il eji encor 
défendu extrêmement par Uwème Loyk 
tous les particuliers de s'ingérer fans au- 
thorite .de vendre des monnoyes d' or d ar- 
gent , on deblomb. Outre lesraifons que 
j'ay apportées qui peuvent prévenir 
cette corre&ion , le mot de fttgneos 
qu'on lie dans nos Editions, & qui n'a 
point de fens > confirme nia conjecture 
& me fait croire aifement que les mau- 
vais copiftes Font abrégé fur ceux de 
fiilictt aurees & argenteos , foit que le 
feilicet fut abrégé de cette manière fi 
& le refte de même. Car ^omfianneos 
que les antiquaires y mettent à la 
place > je ne crois pas qu'il y folt jufte , 
puis qu'avant Probus^Aurelian,& Dio- 

Z z iiij 
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clecian comme Savot le reccnnoit , je 
ne fçache pas qiiïl y ait des exemples 
de médailles d'étain ou éramées dans 
TEmpii e 5 ny qu'aucun aurheur en par- 
le. A l'égard du mot de temerè que je 
fubftituë au lieu à'cmere , il eft aifé de 
voir que cette corredton ne s'éloigne 
f as beaucoup de la ledhire ordinaire * 
& que temerè veut dire en cet endroit 
fans aucune autborité, comme je pour* 
rois en donner des exemples. Si ce n'eft 
qu'au heu de cet adverbe on y voulut 
fubftituer le verbe cndere > mais il ne 
viendroit pas fi bien en cet endroit > 
parce que cette deffenfe de fabriquer 
la monnoy e étoit déjà faite dans ce qui 
précède c et article > au refte ce qui me 
tait encor infifter fur cette correction 
à'ernere c'eft que ce n'étoit point un ufa- 
ge dans l'Empire du tems de Sylla qui a 
publié cette Loy , d'acheter des mon- 
noyés frappées ailleurs , puifque long- 
tems devant , c'eft- à-dire vers 515 ou 
environ de la fondation de Rome , il 
fur ordonné par la Loy CLODIA , 
qu'on frapperait dans les terres de la 
r Anrea enîm Republique , les vittoriats qui fe fabri- 
e^ir^ico^d- q 110 ^ 11 * auparavant dans rillyrie&qui 
veau/ mercis étoient les feules monnoyes qui s'y a- 
habcba " chettoient > dit Pline , comme les au- 
l.\y€.y très marchandées. Or c'eft à peuplés 

dans 
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clinscetems là que les Romains firenc 
Ja guerre aux Peuples d'illjrrw & qu'ils 
rompirent par conlequeht le commence 
qu\ls avo eut avec eux. Ainfi Mon- 
fieur cette Loy que je viens /expliquer 
bien entendue* > témôighe qn'H y a eu 
efte£fcivem?nt des monnoyes de plomb, 
& renverle Ton nio de ceux qui ont cud 
qu el'es avoierit toujours été deffendues 
comme fautifs Se comme n'étant point 
en ufage. Cela fait voir qu'ils n'ont 
pas entendu les endroits de Martial & 
des autres , oA il en eft parlé puis qu'ils 
n'ont pDÎnc employé un nom dtffatïlïe 
monnoye pour parler de la plus petite, 
& qu'au contraire ils fe fervoient des 
te. mes & des noms de la plus petite 
nio inoye pour exprimer la •faillie. Il 
en croit de même pirmy les Grecs, leur 
nam** étpit une très vile & très petite 
monnoye chez eux. Il ie fervoient Se 
ce terme néanmoins lors qu'ils voifp 
lo.eiit témoigner du mépris pour qv;el- 
q ie chofe , comme faillie quoy que le 
ïjuuct fut une véritable montioya. Sur 
quoy Interprète Grec d'Arîtlophane 
dit que les anciens avoient acoutureé 
d.* fe fer vu* du nom des plus petite* 
monnoyes 3 lçrs qu'ils voulo ent parlée 
de la mauvaise. C'eft pourquoy lors 
que P laate à fait dire à un de fes a&eurs 
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Tace fis faber qui cudere foies flambe os 
Nammos. 

il faut expliquer ainfi cette manière de 
parler 

Tais toymiferable y hommedej>eu de ebo- 
fe, comme ton métier, & tes ouvrages, 

le K//3JW faifoit encor chez eux la mê- 
me fonction , c'étoit une méchante pe - 
tite monnoye <Tairain,dir Scaliger dans 
fes conventions , dont le nom eft pur 
Syriaque & fignifie de plomb fans chan- 
ger aucune lettre d'où vient qu'ils ape- 
loient , tfahkm , ce qu'ils croyoient 
mauvais & falllfié. Je ne pretens pas 
néanmoins foûtenirque dans l'Empire 
Romain le menu peuple fe fervit ordi- 
nairement de ces monnoyes, quoy que 
Farnabe l'avance dans fes petires notes 
fur Martial namque & quadrantes plum- 
wi dit- il Romanis quondam in ttfu. Car 
*l eft certain que Us quarts de plomb ont an- 
tres fiis été en ufage chez, les Romains, par 
ou J 1 on voit qu'il en détermine même le 
jpoids Je ne fçay , je vous avoue , où il 
ftpns cette circonftance } cependant je 
crois pouvoir hasarder cette conjecture 
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que ces monnoyes de plomb n'avoicnc 
cours que pcndan les Saturnales , ce 
que j'expliqueray dans la fuite, pour 
ne me pas trop écarter icy de mon dif- 
cours. 

Il fe trouve encor des médailles four- 
rées y c'eft-à-dire qui n'ont qu'une lame 
d'argent ou d or fort mince fur un fond 
de cuivre ou d argent , ce que Pollux 
apelle vmtfyu&v une fauATe monnoye 
d'or fourrée d argent > &ùwi^hKov wnc 
faufle monnoye d'argent fourrée de cui- 
vre. Elles ne font pas generallement 
fi belles que les autres , parce que le 
-coin n'a pu faire fan effet avec la même 
perfe&ion , mais\*ufïï elles font incon- 
teftablement antiques , parce qu'on ne 
peut pas imiter aujo.ïr i'huy les fecrets 
qu*av oient les fa ix monnoyeui'î de ce 
tcms-là. j en ay d'Lgypre & d'Athènes 
qui n'ont préfixe qu'une teinture 
d 'arge.it fur du cuivre > ou qui ne 
font que faucées comme diieiit les Mo-] 
netaires». 

Les monnoyes ont fouvent eu des Hpc 
noms 0:1 du Prince qui les avoir fait bat* D F L A 
rre,oii des villes qui en avoient le droit, vmKIwn v . 

1 W • 1 w M VF XI W VI lli 

ondes Monétaires ,ou du Magmratqui 
y prefidoit > ou des Divinitez q«ion 
adoroit dans le Païs -, Pufage à quoy 
elles étoient employées jl'occafion qui 

A a a ij 
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les faifoit faire , la matière dont elles 
étoient fabriquécs 3 leurs poids ou leurs 
figures ont encor été la plupart du tems 
l'origine de leur dénomination. Les 
ginetes > les Gigades , les Stateres de 
Crefus & d'Alexandrie > les Dariques 
les PHlippes vous font connus. On 
foufentendoit toujours des pièces d'or 
fous le nom des 5 dernières , & prin- 
i. f.c. 'n: cipalement du pénultième félon Pol- 

lux.Le decabœnm dont il' 4 eft parlé dans 
les loix de Dracon eft encor un de ceux 
là : il valloit aparemment dix fois cel- 
\ les qui étoient marquées d'un Bœuf, 

Le ft<*ter & la mine étoient la même 
chofe 3 ils val oient quatres dragmes. Les 
Dariques, les Philippe; & ceux que j'ay 
reportez font des ftaters* Le muàtAgmt 
Grec s'apelloit Attique au moins par les 
Romains , comme on le voit dans Tire- 
Live 5 a l'endroit entr'autres , ou il de- 
sTgnatî argent» les depoiiilles que Quintius enleva 
oito gînta qua- f llr Philippe pénultième Roy de Mace- 

tuor millia « / - j • i 

fucie Atticorû doine > & cette monnoye ctoit du poids 
tetradrachmâ <j e - deniers Romains* Le même au- 

vocant crium , * 

fere denarioru theur avec Ciceron & Felte > parlent 
in finguiis ar- f ouvent dune autre monnoye apellée 

genti clt pon- a , . J * 

dus. Ctjtopbore , mais dont on ne connoit 

Dçc. 4. /.4. point certainement ny le poids ny la 

manière. Quelques-uns difent qu'il y 
avoit une figure qui portoit lin coftrs 
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ou fin pannicr, ce que veut dire le terme 
de Ciftephote. D'aunes , comme Adria- 
nus Junius , qu'elle êrok apellée ainfi , 
des Canephores prêtreffes de Pallas 
d'Attique, ce qui n'a guère d'aparence, 
puis qu'on peut coniedhuer par Ci- 
ceron que c'étok une monnoye Afia- 
tîque. I ay en Jfîe , dit-il dans unelet- Eço in cîrto. 
tre à fon amy , 400OC0 Sexterces en ! a n d £ ! £ 
Ctflopbores. Et dans le plaidoyer qu'il ttnu bis 6c 
fît au retour de fon exil pour fa maifon Tiv^ÎL / « 
ut m AJiA CtJtophorHm flagitaret. Et que 
Feftus côpofe le Talet de Tlfle de Rho- 
des de quatre mille cinq cent Gjtopbores. 
TeronRoy d'Agrigente fit frapper une 
monnoye qui fut apellée VemArcte du 
nom de fa fille > parce que ce Prince 
après une longue guerre contre Gelon 
de Sy racufe en fai'ant la paix, luy don- 
na cette fille en mariage au raport de 
Didymus qui cire Timée pour témoin , 
& c'eft delà > dit il > qu'eit venue cette 
monnoye apellée Demarete. C'eft de 
Mr le Febvre que j'ay pris cela dans 
fon Commentaire fur Pindare. Pollux 
dit néanmoins que Demarette etoit 
femme de Gelon , qtie fon Mary man- 
quant d'argent dans la guerre de Lybie 
cette Princclfe amafla les ornemens de 
toutes les Dames de fon Royaume , & 
que les ayant fondus ensemble 3 elle fit 

A a a iij 
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faire une monnoye de fon nom. Dans 
ce même pays , ce qu'on apelloit une 
once iyyÂcL étoit une petite monnoye 
de cuivre > d'où les Romains ont pris 
leur uncia, Aiflî bien que les aunes 
pai tirions de l'As ou de la livre quieft 
auffi Sicilienne félon Scaliger , & qui 
vient de Air^. Il faut remarquer en 
pafTantque la livre étoic la plus grande 
manière de conter dans l'Empire com- 
me le talent 1 eftoit parmy les Grecs. 
On apelloit la monnoye duPeloponefe 
des Tortues > à caufe de cet animal qui 
y étoit gravé 'd'où vient cette penfée, 
Us tortues furmonient la vertu & la fa- 
g<$t* Les oboles aparemment y étoient 
en uiage 3 parce que Pollux remarque 
qu'elles avoienc aulîî cette même figu- 
ie x à Corinthe. On difok aulîî les potù 
lains de Corinne à caufe du Pegaze qui 
en éioit le Symbole. On apelloit encor 
geniati Philippi les monnoyes de Gala- 
tic à caufe du Génie avec des ai'es qui 
étoit gravé dellus. La monnoye qu'on 
mettoit dans la bouche des morts pour 
payer le palfage d'Acheron, valloir, 
dit Hefychius , un peu plus qu'une 
obole. Lucien néanmoins dit que s "en 
éxo\t une > elle s'apelloir Danace > JclvÙh» 
félon Suidas , quoy qu'il dife ailleurs 
que quelques-uns la croyent une mon* 
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hoye de Perfe , je n'ay point trouvé 
quelle figure elle avoir. Il ajoute en ce 
même endroic que cette expreflion fotoi 
Hylli dont Xenopont fe fert , eft le 
nom d'une monnoye barbare , mais il 
ne l'explique point. Ce xotx/uu dont je 
parlois tout à cét heure* a fans doute 
fuccedé à l'obole 3 lors qu'on a com- 
mencé à figurer les métaux. Il ctoic 
aparemment fi petit qu'il n'étoit que 
figure>ce que marque fon origine *oVn». 
Il y avoit les Serrât* nummi , ainfi nom- 
mez y parce qu'ils ctoient crénelez par 
les bords , ou à caufe qu'ils étoient mar- 
quez d'une feie comme quelques-uns 
le veulent. Ciccron dans fon plaidoyé 
pour Fonteins, nomme Vmbinos ces mé- 
dailles de cuivre ou d'argent que nous 
apellons ineufes , à caufe qu'elles font 
une efpece de boublier , ou qu'elles 
relïemblent à cette eminence que les 
anciens avoient au milieu des leurs. 
L'As y les Bgues , les Vi&oriats , les 
Sefterces font encor connus fans le* 
expliquer d'avantage > car je n'aurois 
jamais fait > fi je voulois tout raporter 
icy. 

L'înfcription ou la légende comme 
on l'apelle » les a de même fouvenc 
diftinguées -, témoin ces monnoyes que 
ceux de Lipare confervoienc dans leurs 

A.... 
a a îuj 
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Temples. Agatocksùx Dio 'ore de Si- 
cile deynanda une fois a its Jnjulaires avec 
beaucoup d injuftwe 50 talents d! argent, & 
ne feulant point leur donner de tems pour 
payer cette femme , il les contraignit d\nle- 
vtr des threfors fierez. , les offrandes qu'on 
avoit faites aux Dieux. Vne parue de 
cette mennoje zjoû.c cet Autfccur 
/ infcnption d Eole^gr l autre celle de Ful- 
oain. Ainfi 1 on peut croire quelles 
croient apellées du nom de ces divini- 
té*. Ceux de Smyrne dir Strabon avoict 
cliez eux «ne petite monnoyede cui- 
Yieqiuls apelloient Homère ( comme 
nous difons des C ardus , des lac obus ) 
acaufe de la figure & cki nom de ce Pce- 
te qui y étoit imprimé $ n^u9^ 

mf ^VTiL^iiJ^uorhi^m. Les 
premières légendes croient fans don- 
le très (Impies [ elle ne marqueront 
d abord que le poi \ s du meral. £ivfô& 
re la Divinité tutclai.e du pais. A- 
près, le nom des Princes qui gouyer- 
ir^ lent 

;des Peuple-; où la mon noyc avoit 
cours , des wagiflrats , des Pr y nées 
ou de comnumauïez qui avoiem drcic 
d'en faire battre. P lies n exprimoieiît 
jouvent aie le nombre des années de 
Ixtablifleaient des Empires , de la fon- 
dation des Villes , du règne de, Priai 
ces , & cela pour les mx m*£s Grec- 
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quesjoù celles des autres paï> bail ares, 
à l'égard des Romaines leurs inferip- 
tions n'ont fignific. de meme dans le 
commencement que le poids ou le nom 
du métal 3 de la Ville , oùdes mone- 
raires. La riebeffè 8c la puiflance de 
1 Empire les a rendues dans la fuite 
plus magnifiques. Enfin le gouverne- 
ment étant retombé ent re les mains d'un 
feul homme , la crainte 8c la fournit 
fion des peuples , labalTelfe & la flate- 
rie descourtifans en ont fait des Pané- 
gyriques , ou des Hiftoires*, mais d'une 
manière fi claire 5 fi naturelle > & fi 
élégante que les plus ftupides même n'a- 
voient pas befoin de fe gêner Tefprit , 
pour en Taire l'application necelTaire & 
véritable. T çhu en éroîi comhiun , 8c 
pris de> chofes qui étoient les plus do- 
meftiques , pour ainfi dire > afin de les 
rcndieplus familières & plu* aifées à 
comprendre. En effet rien d'obfcur n'y 
étoit admis , auffi n'eft-ce pas dans ce 
fens qne Prudence apelle les monnoyes 
des Énigmes d'or &: d'argent, comme 
la crû un Antl.cur moderne le terme p. 77^ 
&A.wgn a que le Poète employé c'ans 
cesve.s. 

Is îpfe tantum non babet 
A genreorum j£n ; gmatum 

A a a v 
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je veux tien Av.guftus, arcem poflîdens 
qH oh croyez nurnmus 0 mnis fciibitur. 

qui règne à 

frefcnt ne ugnifie que de la monnoye D'oi\ 
Tour qui fe vient que dans Hefychius amy^a eft la 
frappe la m ± me c hofe avec i[^\tù^A qui veut dii e 
Na pas une «imlitude , un limulacre , une h- 
tant de pièces gure tirée fur la reflemblance dequel- 
<P argent.^ que chofe & Twy.»ejLov qui fignifie parti- 
culièrement une figure certaine & ne- 
ceflàire > ou qui rcprefente toujours la: 
même cliofe > d'où les Latins l'ont pris 
aparemment. comme on le voit dans 
un ancien Gloilaire fous le nom d'ifido- 
dore Anigma figura , five typus , vel 
Jbecies , ce qui a fait dire fans doute à 
Jules Csefar Boulenger > que Prudence 
apelloit la têted'une Médaille Anigm* 
enquoy il fe trompe çncor aufïî bien 
fyeiUmhs qu'un fçavant de Lubec qui l'explique 

des figures du revers puifque ce ter- 
me d'&nigma fe doit prendre de la 
médaille entière 9 comme Monfieur 
Chiflet Ta fait dans fa defcripcion de 
Jkfançon. Enfin Monfieur ce que je 
viens de dire eft d'autant plus cer- 
tain que le fçavant Monfieur du Can- 
ge a fait cette remarque auffi bien 
que moy. Je me fuis avifé heur eu fe» 
ment de chercher dans fon gloffaire > 
comme j etois chez nôtre amy ou j y 
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avois propofé ma conje&ure y Se j'ay 
trouvé qu'il interpretoic de la monnoye 
l&nigmA des vers de Prudence que 
j'ay raportez. 

Je vous ay dit Monfieur qu'on trou- De la 1 
voit des Médailles de routes grandeurs, grandeur 
de cous poids ) & de tous métaux. Ce- et de la 
pendant les Medailhftes ne les redui- f isurb 
lent que fous quatres grandeurs & trois des me. 
métaux. Les plus grandes font de bron- d ailles. 
ze & les moyennes d'or & d'argent.Ce 
n'eft pas qu'il n'y en eut d'or & d'ar- 
gent plus grandes que lWdinaire,com- 
rne celles qu'on nouvel de Philippe > 
d'Alexandre , de Lyfimachus , d'Arfi-' 
noe , de Bérénice , des Pcolomée* & 
autres. Celles ou Elagabale fit frap~r , 
& que Ton fneceireur fiipprima autant 
qu'il put \ Se ces pièces d'or d'une livre 
pefant que Tibère Conftantin envoya 
àundenosRois> comme Paul Diacre 
le décrit. On en voitauffi de Romai- 
nes dans le Cabinet du Roy > comme le 

Poftume du Cabinet de Vern eiiil qui 

Eefe^Bïen îlx pntôTies. Ht dans le Ca- 
inet de l'Empereur un Gratien de 
50 ducats à Genève chez Monfieur 
Tourtin un Valentinien pefant 'quatre 
Loiiis. 

Il y en a de même d'or , d'argent & 
de bronze p incipalement des Greques 
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qui fottt fi petites qu'elles ne paflent pas 
la gvoflcur d'une lentille. Cétoit apa- 
remment cete efpcce de monnoye que 
la Onaille , & les petits Mercadans 
d'Athènes ferroient dans leur bouche * 
lois qu'ils étoicnt fur la place ou dans 
le marche, J'en ay entr'aimes de ce 
génie avec de* Chouettes > & c'etoit 
le Diobole Attique , comme on le voit 
dans Pollux. Il y avoit auflî des Trio- 
Loles qui avoient des deux cotez la tê- 
te de Jupiter , & le Tetrabole compo- 
fé de quatres oboles avoit Jupiter d'un 
côté > & de l'autre une Chouette. Pli- 
ne dit néanmoins que la demie Dragme 
qui étoit le Triobole avoit aulli cette 
dernière figure 3 comme on le peut 
voir par cette Médaille de mon Cabinet, 




J'y eh ay joint une aiïrre d argent pour 
vous faire voir de ces petires monnoyes 
il s'en trouve néanmoins de très- petites 
dans tous les âges de l'Empire, auflî 
bien que chez les peuples qui n'en re- 
levoient point, qv qui n'y étoient plu^ 
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fournis y comme on peut sca fou- ( 
venir pour peu qu'on ait vu des Ca- 
binets. 

Celles qu'on apelfe Côrirorniates 
parmy les antiquaires, ne font pas tou- 
jours les plus grandes* Elles font bi:n 
fouvent de mauvais maîtres. Quoy 
qu'on les croyent fabriquées fous Ale- 
xandre Severe \ il efl: conftant néan- 
moins qu'elles n'ont été faircs que vers 
T Empire de Thcodofe & de fes en- 
fans. On les apelle Conformâtes» par- 
ce qu'elles ont autour un cercle qui fait 
une efpccedequadre. Elles font toutes 
de bronze. Monfieur Patin a fait def- 
figner toutes celles qu'il a pu decouviir 
il les a rangez fur le catalogue des Em- 
pereurs , & il a fait plufieurs planches 
de celles qui n'y ont point de relation. 
J'ay veu ces planches > mais il n'y avoit 
point encor d'explication 5 je vous en 
montray quelques-unes que je pourrais 
bien y ajouter avec des remarques* car 
je ne fuis pas du fentiment de celuy qui 
nous a donne les médaillons de Ca: pe- 
•pegna , que cette efpece de médaille 
puilfe apporter à Thiftoire plus de do- 
mage que de lumières. En effet ce qui 
les peut rendre en quelque façon neect- . 
faires & recommendables , c'eft qu'el- 
les ont été faites cans le tems que U 
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connoiirance de Thiftoire ancienne , & 
la pldpart des monumens de 1 antiquiré 
fubfiltoient encor. On trouve beaucoup 
de Heio* 6c de grana pcifonnages encor 
de tout genre dans ces monumens. 

Les medail lôs qui font une efpece de 
médailles plus grofles & plus grandes 
que celles que nous apellons de grand 
Kummos non bronze ont été fiappcs ou pour des Lu 
mcdiccris fû? beraiités faites au peuple > ou pour 

Bafiiic* iuiia quelque autre lolanite , comme ces 
fparfu in po- pièces que Caligule jetto^t au Peuple 
v £uc™c*U.) 7 ^ haut de la Bafilique Julia. Je ne 

fçay fi Ton ne pourrait point changer 
leniroit de Suétone où il en eft parlé 
Se lire nwnmos non medioeris forma, , au 
heu de nnmmos non medioeris femma de 
nos imprimez , car la i c . expreflion me 
paroir plus jufte. On faifoi: fans doute 
de ces pièces plus ou moins grolîes fé- 
lon le caprice du Prince , il failoit 
pourtant qu'on en fit beaucoup > 8c 
qu'elles fulfent communes , comme je 
le conjecture fur ce que Capitolin ra- 
Iacïcbat in p 0 . F orte ^ e Verus > iï\ettoit , dit il, de très 
pinas nummos pro/fes monnoyes dans les Hôtelleries > & 

bus cahees V nmit V l *'fi r * e * ca fî cr P 0 *'- Cette 
frangerct. efpece qui elt d ordkaire de bronze eft 
ç*j>it,v.ver. rare ^ ce j a ^ emen ;| ^ Romaines , car 

on en trouve deGrecques , principale- 
ment (J* Egypte qui font communes* 
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Ce que je vous expliquera/ en vous 
parlant desGrecques en particulier. Ce 
genre d'antiques eft aulîi plus recher- 
ché > parce que la grandeur du delTein 
faifant mieux remarquer ce quelles 
contiennent , Thiftoire & les letrres en 
tirent de plus grans fecours, quoy qu'en 
veuille dire Giofeppe Afontercbi.Czi Au- 
theurpretéd qu'on doit plutôt regarder 
les Medaillôs»par leur bauté,& par leur 
perfechô que par l'hiftoire,cômc sis n'y 
avoict du raport que par hazardjou lï en 
gênerai > ils ne pouvoient pas y aporter 
Un grand éclairciflement, En quoy il fe 
trompe fort, d'autant plus que les mé- 
daillons Grecs de l'Empire > ne font la 
plupart du tems confiderabies que par 
leurs types hiftoriques , & ne le font 
nullement par la delicatefle de leur def- 
fein.Auffi femble-ul vouloir Iesdiftin- 
guer d'avec les autres monnoyes >quoy 
qu'il foit cerrain que les uns & les au- 
tres n'ont qu'un même principe» Il fe 
trouve aiiflî des Médaillons en argent, 
mais dans le haut Empire qui con> 
mence depuis Pompée jufqu'à Poftume. 
Ils font un peu plus grans qu'une pièce 
de 15 Tous & groscomme un écu ou plus. 
Dans le bas Empire > ils partent fouJ 
vent cette grandeur 3 & foir auffi min- 
ces qu'une pièce d j ij fous. On euVou- 
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ve auffî d'or de cette dernière grandeut 1 
qui pefent 4 ou 5 piftolles. À l'égard 
de la îaietc > cela dépend de l'Empe- 
reur. Le Pois raporte dans fon livre 
cueîques médailles d'argent , comme 
d'Agrippine > de Vitellius , de Tie, 
de Domirien , de Trajan , de Plotine, 
d'Hadrien , de Sabine , d'Antonin , 
des i Fauftines > de Lucius Verus , de 
Commode > de Philippe , (a femme & 
fon fils dont il fpecifîe même le poids. 

La grandeur qui fuir eft desjneaailles 
qu'on apelle de grand bronze à peu 
prés comme une de nos pièces de }0 
fous, mais plus époi Tes. S'il s'entro 1- 
voit d'argent de cette grandeur , elles 
feroient rares. Dans le bas Empire qui 
commence rprés Poftume > le gianl 
bronze elt Médaillon , parce que la 
manière des monnoyes étoic changée. 

Le moyen bronze ed comme une 
pièce de 15 fous ou environ, & plus épais 
tres-fouvent. 

Enfin le périt bronze efl: comme une 
pièce de 5 fous ou environ. Cecte der- 
nière g'.andeureft auflî celle des mé- 
dailles d'argent , c'ell-à-dire du denier 
Romain , fi ce n'eft vers le bas Empire, 
ou elles font quelquefois ou un peu 
p'us grandes ou plus petites. 

Les médailles d'or approchent auflî 
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de ce dernier modèle > mais dans le 
haut Empire > elles font é paille s com- 
me une pièce de 15 fous , & dans le 
bas commeunede 5 fous ou environ. 

On en trouve néanmoins & d'or & 
cl a gent qui ne font grolTes & grandes 
que de la moitié de ces p:emieres j on 
les apelle des Quinaires, quoy qu'im- 
proprement 5 à ca ife feulement qu'el- 
les font grandes comme les quinaires 
d'argent. Ces derniers ne fent pas fi 
rares que ceux d'or : & je croy que 
Domitien fut le préîlîfer qui fit battre 
ces Quinaires d'orque Martial a peut- 
éiredelîgnez par ces vers. 

J$nt librarn petit Ma Cofrn ; ani / llt jc^ S j f 

jinthinos quaterà novamontta. 

C ctoit peut-être ce qu'on donnoit aux 
publiques de fon tems , ce que Mon- 
iteur Beuverland n'oublira pas fans 
doute d'expliquer dans fon traite. 

Après avoir d'écrit les métaux & Dts g*n 
les grandeurs des Médailles , Tordre & de me 
Tufage veulent qu'on les divifent par d AU les. 
le nom des principaux peuples qui les 
ont fabriquées. Je les dilhngue donc en 
Hébraïques, en Puniques , en Greques 
& en Romaines , fous lefquelles on 
peut comprendre toutes celles que les 

B bb 
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autres nations du monde ont eues en 
ufage cbez elles , fi ce n'eft qu'on en 
veuille faire un cinquième genre de 
Barbares. 

LES HE- Les Hébraïques ou monroyes des 
B R A I- Juifs s'apcllent ou ficles , ou dragmes, 
O U £ S. ou oboles, ce que ces peuples dou- 

bloient ou diminuoient ielon l'ufage 
des nations voifines avec^ lefquelles le 
nom de leurs monnoyes croit commun. 
C'cft pourquoy il y a des ficles d'ar- 
gent & de bronze de toutes grandeurs, 
ce qu'on ap elle demy ficle , quart de 
ficle , aiftfi des autres comme il eft 
marque fur la Médaille. A l'égard de 
l'or je n ay jamais lu nulle part que les 
Juifs en ayent fait fraper de la mqnnoye. 

La légende ou les lettres qui (ont au- 
tour de la Médaille font Samaritaines. 
Le Peve Kirker en raporfe quelques- 
unes dans fon Oedipe Egypien qu'il 
iii être en caractères A 11 y riens , & il 
faut remarquer que toures celles qui 
font en lettres Hébraïques font tou- 
tes de coin mode me ou moulées, 
îly a quelque fois d'un côté un Pal- 
m.er qui eft le fymbole de la Paleftine 
< comme on le voit dans celles de Vef- 
pafien & de Tite ou il y a ]UD E A 
C A P T A , & de l'autre côté des Gei> 
'bes ) d'autres ont tfne feuille de vigne 
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& un vafe au revers femblable à une 
X T rne *, d'autres une Gerbe & une cou* 
pe. Quelques-unes ont une fleur com- 
me le Lothos d'Egypte & un portique 
de Temple ou de Sepulchre d'autres 
une grappe de raifin & une lyre au re- 
vers , o\\ une feuille de vigne ou unPal* 
mier , les pins anciennes un vafe & la 
manne delïus , comme quelques-uns 
l'ont dit , mais c'eft plûtôr une Callo» 
lette fumante , & au revers un ra- 
meau , \ une autre à la racine de beau- 
me ? ou la verge d'Aaron félon d au- 
tres. Vafe rus en a écrit avec alfez de 
fucceds. Hotringer & Corringius ont 
auffi tiaittédes monnoyes Hébraïques 
un Certain Beyer c^e Fribonrg en Mif- 
nie a encor écrit du jïeclc facré & Royal, 
mais outre que fon ftile eft miferable > 
on ne fçait fouvent ce qu'ilfveut dii e,ny 
quelles confequences il veut tirer des 
citations qu'il fait de paflages entrecou- 
pez de mots Hébreux > Chaldeens 
Syriaques & autres. Ainfi quoy quç ' 
l'ouvrage foit petit on doit être feur de 
n'y rien aprendre & de fe fatiguer 
beaucoup. Depuis quelques années un 
Allemand fans doute en a fait un petit Des ^;jr (rrenf 
ouvrage intitulé de varijs ficlis & talen- ^ cies ^esHe^ 
tis Hcbr&orum qu'un nommé Henry breux & de 
Gontier Thulem a, fait imprimer à Er- leurs Talens. 

Bbbij 
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foid. Ceftm c < et llci t abrégé de ce 
qu'en feur cive fur cette matière 3 il y 
eil trai r é xr.éme des poic^s & des mefu- 
ies. 

LES L cs G remues font eu frappées par les 
CREC- Républiques en gênerai 3 & les Villes 
QJ-' £ St en particulier avec leurs noms & leurs 

fymboles ordinaires , ou par les Roys 
Avec leurs té tes à Pordina re>ou degui- 
fezenDeitez. 

Elles font de tous métaux donc le 
Starer & la Dra^n e étaient les noms 
Génériques. Car je trouve qu J -A polio- 
r.ius dans Philoftrate parle de Diagmes 
d'or & d'argent > & le Statcr de l'un 
& l'autre n étal eft cen n un dans les 
.Auteurs. Elles font jrefque aifïï de 
toutes grandeurs. Les plus grandes 
néanmoins ne fafent gucie la figiftfl 
cfun écu, irais plus épa:iî es > & ce 
jnVit qu'en bronze Quelques-uns n é- 
are croyent que celles là ne font que 
des poids ou ce que nous rpellcns des 
fieds foits. Pollux reperdant parle de 
certaines monnayes de Cyiene qui re- 
foicnt ou qui valaient 50 Dogmes , 5 
Fragmes* 4 Stators , ce qui eft diffi- 
cile à entendre & à en expliquer la 
g:andei:r ou la giolTeur.Les ai très font 
c omiT e une pièce de 15 fous à peu prés 
plus ou xx.oms , n ais plus égailles en 

1 
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bronze & en argent & c'eft la gran- 
deur la plus commune. On en trouve 
auflï d'or une fois encorplus èpaiflTes , 
comme je l'ay dit. On en voit encordes 
trois métaux de la grandeur qui eft au 
delîous jnfqucs à celle dune len i ! le 
plus ou moins épailles indetermine- 
ment. 

Les Grecs ayant fait des Conquêres 
ou étably des colonies prefque par tou- 
te l'Europe dans une grande pairie de 
TA (le & de PAftnque > c'eft pour cela 
qu'on en trouve de tous ces lieux. De 
Mai (cille & des environs qui font com- 
munes , d'Italie cu'on apelloit la gran- 
de Grèce > de Sicile > de la Grèce 
d'Euiope, & dcTAfiatique* qtti étoienc 
les Piovincesqui font fur les bords du 
Pont Euxin , de la Mer Egée & de la 
Mé diterranée, Des Ifles comme Chy- 
pre, Crète , Rhodes 5 Malthe , & 
autres. Et après les Conquêtes d'Ale- 
xandre le langage ayant été dans l'E- 
gypte y dans une bonne partye del'Af- 
fncue & jufques aux Indes même 5 on 
trouve auffi de ces moniaoyes de toutes 
les Villes en particulier de ces Provin- 
ces , & fou vent des Princes qui les ont 
gouvernées \ comme celles dont parle 
Aman dans fa defchption de la Mer 
Rouge , qui maïquoient lAfolloda- 



1 
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tes & Mtnanàfe avoient régné vers les 
Indes après la mort d'Alexandre. 
Des Cou- Où vous trouverez Je mot Bas 1 - 
r on nés AF - n C vous connoîtrez aifément que 
Radia. cette Médaille eft de quelque Roy. La 
les, tête eft toujo urs accompagnée d'un 

Diadème dont les cordons pendent fou- 
vet pai derrière & quelquefois ils ne pa- 
roillent point. Le Diadème étoit un tiffu 
large \ peu prés de deux ou trois doigts 
dci;t les Roys fe ceignoient la tête. Il 
fe peut faire quelquefois qu'il n'y rie 
point de tête naturelle , ce qu'on dif- 
cerne aflez à l'air pour peu qu'on en ait 
vu, mais Amplement celle de quelque 
antre fymbole, ce qui eft aifé à recon- 
noître parce qu'il n'y a point de Diadè- 
me. Au refte on ne s'y fçauroit trom- 
per 3 car il eft toujours bien cara&erifé 
dans les Médailles. On en trouve en- 
cor de Roys avec une couronne Radia- 
le , fur quoy perfonnç n a encor remar- 
qué que cette Couronne ne fe voit fur 
la te te des Princes qu'après que la baf- 
feOe interreïïce des peuples leur a voie 
attribué les honneurs divins , ou pour 
en mériter des grâces , ou pour les re- 
mercier des b enfaits qu'ils en avoient 
reçus > ou enfin pour détourner en flat- 
tant leur ambition , les effets de leur 
colère Se de leur cruautç > en (juoy 
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Charles Pafcal seft fort trompé lors 
qu'il a prétendu indefinment que 
la Couronne Radiale étoit celle de tous 
les anciens Roys. Les rayons en-effet 
font les marques delà Divinité* ce qui 
eft même trivial chez nous & qui a 
été pris des payens. Trebellius Pol- 
lio décrivant les dereglemens de Gab* 
lien , raporte que ce Prince ne pa- 
roilfoit fouvent en public que la tête 
environnée de rayons radiatus ftpe pro- 
eefsit. Avec une Couronne Radiale > 
dit Monfieur Cafaubon fur cet endroitt 
. qui eft particulière aux Dieux cum coro~ 
m radiata qu& Numivum propria , parce 
que fans doute il fe faifoi: rendre en cet 
état les honneurs divins. Rhodes re- 
prefentoir ainfi ion Apollon>Trebizon>- 
de & Tenedos & plufieurs autres Villes 
les Dieux quelles adoroient , comme 
on peut le juftifier par leurs monnoyes. 
Auffi voit-on dans beaucoup de Mé- 
dailles de Syrie & d'Egypte , que les 
rayons qui forment une efpece de Cou- 
ronne font comme nailfans delà rtte des 
Princes, & que dans les Syriennes prin- 
cipalement , ce n'eft que depuis An- 
tiochus furnommé Dieu > & à qui par 
confequent on avoit bîty des Temples 
& drelfédes Autels qv.e quelques Roys 
ont porté cette marque d'honneur qu'ils 
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. joignoicm avct le Diadème. L'exem- 
ple de ce Prince ferait c!e prétexte à 
cuelcrcs-iins de fes fucceflèurs pour 
s'attribuer Iesmémes titres & recevoir 
les mêmes honneurs de leurs fujets. Et 
de ces rayons on en a fait dans la fukre 
une Couronne que les Princes ont por- 
tée au lieu de Diadème , & cjuï n'a 
peint eu d'autre Principe d abord que 
înrcrefl des peuples timides & dateurs 
& entr'autres > comme le e t Poîvbc 
py) y ^ cs Grecs , des Syriens & des autres 

Anati^ues qui élevoient des ftâtuëar, 
des Autels & faifoicm des facrifices en 
Ffconneùr de ceux de qui ils avoxent re- 
çu des grâces. Et en effet Dcmcas dans' 
Lucien voulant faite croire à Timon 
que le Peuple d'Atfcene vouloit luy 
KsgrtW it rendre les honneurs fupremes acaufe 
ri JV|/a i- des bienfaits qu'il fupofo.ten avoir re- 
yjvicc , ÇÛs , ce flateur dit qu'on avoit ordonné 
awnvûLs de confacrer fa ftatuë avec un foudre 
*S Ktyuxï. ^ ans la roain droite , S: des rayons fur 
Lucjn Tim. ^ a Je pretens encor Monfieur pour 

rie rien Jailfer éebaper à ma reflexion 
qu il en a été de même des Empe- 
reurs Romains. On ne les a reprelen- 
tez la plufpart du tems dans les mon- 
noyés Couronnées de rayons qu'en leur 
donnant le titre de Dieu. Dans le corn* 
• roencement après leur mort & leur A~ 

pocheofe 
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-potheofe , & depuis de leur vivant mê- 
me , après qu'on leur avoir dédié des 
Temples 8c érigé des Autels , ètably 
un cuire particulier & ordonné des Sa- 
crificateurs. Cela s'entend dans Rome, 
car dans les Provinces , il eft certain 
qu'on a blty des Temples à Jules Cefar 
d'où vient conftamment que parmy les 
honneurs extraordinaires qu'on luy re- 
dit à Rome*on plaça fes ftatucs dans les cîrca tempT* 
Temples & dans les Théâtres avec des ima s incs » 

r . f Tncatra di« 

couronnes de rayons, comme on le voit fiin<sa radiis 
dans Florus. On en fît autant à An- j° 10 *^ 
toine , & aux autres avant leur morr , " 4 * * ^ 
& même à des Proconfuls 5 ce qu on 
remarque dans Suétone i aufïï voit- 
on Antoine couronné de Rayons dans 
beaucoup de fes médailles. Celles de 
Tibère au commencement de fon Em-' 
pire > le reprefentent fans couron- 
ne* Se Augufte au revers rayonné : cel-' 
les même de Caligule le reprefentent 
auflî fans couronne , & Augufte an 
revers avec des étoilles 8c des rayons. 
Mais lors que dans la fuitte ils fe font 
Dttiibuez les honneurs divins* ou qu'on 
les leur avoit rendus > il eft certain 
qii'on leur a frappé des monnoyes avec 
cette marque de diftindtion pour la 
dédicace des ftatuës ou des Temples 
«qu'on leur crigeoit ) en forte que dan§ 

Ccc 
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les commencemens de l'Empire toutes 
.ces médailles deduChoulde Golztius & 
de Patin t>*o augusto. 0EO2 kaiSap 
NEPJiN ehoz & les autres qui attri- 
buent la divinité aux Empereurs , ou 
n'ont été fiapées qu'après leur mort, ou 
ii'ôt été batu'cs que dans les Provinces , 
aprez qu'on leur avoit érigé quelque 
Temple- Cela étoit fi ordinaire qu'à 
lAug. même qui étoit fi modefte com- 
jue on le voit par Suétone ( s'il eft vray 
qu'il n'y aie point de faute en cet en- 
droit ) on facrifioit publiquement , t<p- 
jnoia.ee s vers de Virgile 

Quot annis 

Biiïenos .cui-noftra dies altaria fumant 

Et four qui tous Us Ans 
'Chaque mois nos Autels fument de nô- 
tre encens. 

t otnme on adoroit la grandeur de ces 
Princes qu'on redoutoit leur pouvoir , 
que l'étendue de leur domination les 
mettoic en état de faire beaucoup de 
grâces. Les Peuples d'ailleurs ne fe 
pouvant plus cotiferver par leur cou- 
rage ils ont fuivy pour fe maintenir le 
party delatimidité ,Veft à dire la flat- 
terie & la Ibumiffion * Se cette balfdte 
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leur a fuggeré de rendre aux Souve- 
rains tous ces honneurs extraordinai- 
res. Quand ils en avoient reçâs des 
bien- faits , ils le faifoient encor plûtôt 
on pour fe les conferver ou pour s'en 
procurer de nouveaux. C'étoit fouvenc 
lafrenefiedes Empereurs qui les por- 
toit à cela > 8c qui exigeoit d'eux ce 
culte facré,& cetre marque d'adoration. 
On voit par confequent que ce n'étoit 
point parce que la Majeftc de l'Empi- 
re étoit au delfus de tous les Royau- 
mes comme le veut Pafcal que les de Cor9Hh\ 
Princes Romains ont été reprefentez ^ 6o ** 
avec des rayons fur leurs têces 3 mais 
parce que l'intereft aveugle des peu- 
ples les faifoit dépendre à leur égard 
dans une flatterie fi outrés , ou q.ie 
leur orgeiiil fi demjfir/é leur faifoit 
prendre ces marquas d'élévation ou 
pour s'affranchir de toutes les Loix on 
pour abufer de leur pouvoir avec plus 
d'impunitéjles exemples en font corn-; 
muns. 

Ainfi Monfieur après Peredtion des 
temples , on !eur frapoic des monnoyes 
qui marquoient ce degré d'honneur 
qu'on leur avoit rendu, foit qu'ils l'eufj 
fent acquis par les avantages que les 
Peuples reriroient de leur élévation à 
l'Empire * ou qu'on voulût les exciteÇ 

C c c ij 
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par là à les mériter par la fage(Te^& Ja 
Providence de leur gouvernement. Pli- 
ne le jeune confirme meryeilleufement 
Ja remarque que je fais fur les Couron- 
nes Radiales.C'eft dans le Panégyrique 
4e Trajan, ou après avoir décrit la plu- 
part des belles a&ions de ce Prince >il 
pdmire en gênerai fa bonté>fe douceur, 
fa libéralité > fa facilité à Te communi- 
.quer;& pour comble de vertu > iidon- 
ne ce témoignage de fa modeftie. Si 
* un autre , dit-il , avoit fait la moindre 
des chofes que je viens de raporter , il 
cc y aurait lon-tems que fa tête feroit par 
<c tout environnée de Rayons , & fes fta- 
€< tues d'or & d'ivoire placées au rang des 
" Dieux , on n'auroit pas mâqué de luy e- 
* c riger des Autels avec plus de manificéce 
€C &de l'invoquer par des facrifices en luy 
1* immolant les plus côfîderables de toutes 
i« e les vi&imes avec les cérémonies les plus 
auguftes.Horww nnum fiprdftititfet aUus y 
Mi jdmi dudumrAdiAtumcapHt & média 
in ter dt os fedes *uroft*rct& cbere , 
(ruftieribus que Aris, & gr*ndiorihus vi- 
ttimis invocaretpr.Mais pour vous 3 ajod- 
* c te-t'ii , vous n'entrez dans les lieux 
« confacrez.que pour y adorer» vous met- 
5 e tez vôtre gloire à veiller à laconferva* 
tion . des Temples en ne permettant 
S pas qu'on place ailleurs vos ftarués que 
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devant les portes , encor n'en voyons *» 
nous qu'une ou deux fons le porche du *• 
Téple de Jupiter qui ne font même que ^ 
d'airain. Sur quoy Catanarus qui a com- 
menté ce Panégyrique s'eft fore trom- 
pe en fous entendant Augufte fous le 
mot à'Alius comme s'il y avoit cîe l'obf- 
curité dans le texte de l'autheur > Se fi 
le partage fans cette interprétation ne 
prefentoit pas un fens naturel à l'efprit. 
Ge pacage au refte tel qu'il efl: fait af- 
fez voir quel écoit Tufage des anciens 
dans la confecration de leurs Princes & 
de leurs ftatuës & ne donne pa* peu de 
poids à ma conjecture. Je croy que ce 
que dit Mamertindans fon Panégyrique 
à Maximien peut auffi beaucoup l'ap- 
puyer. Cet éclat 3 dit-il , à ce Prince , • 
& cette lumière dont le cercle envi- * 
ronne vôtre tête divine eft l'ornement " 
ic la recompenfe de vôtre metite./W- £ 
gwt& UU lux divinnm verticem claro or- 
be complètent vcfirofHm funt ornamentâ 
meritorum 9 comme s'il vouloit dire que 
les Temples , les Autels & les Statues 
rayonnées qu'on luy avoit dédiées étoict 
la preuve des grâces que les Peuples 
av oient receu de luy.Voicy néanmoins 
encor une preuve qui doit l'emportée 
çe me femble Se lever tout le doute 
qu'on pouroit former contre mon fenti- 

c c c a j 
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ment. 3 e 1 a tire de trois v ei s a ci tri ables^ 
& précis du feptiéme livre de Lucain. 

Bel la pares fuperis facient civilia Di~ 
vos , 

Fulminibus Mânes * radiifque orna* 

bit&Aftris, 
Inque Deum TempUs jurabic Roma 

per umbras. 

Monfieur de Brebeuf les aparaphrafez 
par ces f\x > aufquels j'en ay joint un 
& derny pour exprimer ce qu'il a né- 
gligé de mettre > & ce qui eft dans 
l'original qui fait à mon fujet 

Mais la Terre à la fin fi vangera dit 
deux y 

Les civils attentats leur vont donner 

des Vieux ; 
On verra les Romains & lâches & 
profanes, 

Adorer leurs Tyrans & jurer par leurs 
Mânes ; 

La licence & l'orgeUil faire des Im- 
mortels , 

JEtles crimes heureux mériter des Au- 
tels. 

Le Peuple de ces Dieux ornera le& 
Images 

X>e foudres , de rayons, 8c dartres. 
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|>ar ou Ton peut remarquer que le Poè- 
te dit qu'une guerre civille fera des 
Princes qu'on adorera &: que Ton or- 
nera de rayôs comme les autre s Dieux* 
De là vient que les Empereurs étant 
devenus Chrétiens , on n'a ofé leur 
rendre de femblables honneurs : ce qui 
fait que leurs monnoyes n'en portent 
point lès cara&eres , c*eft-à-dire des 
courones radiales, fi ce n'eft Conftantiti 
& quelques-uns de fes fils avant leur 
converfion. Ces Médailles là , s'il s'en 
trouve r doivent être très- raies 3 8c 
elles ont fans doute été frappées dans 
des lieux otf le Paganitme n'étoit 
pas encor aboly , & avant la con- 
ftitution qu'il fit de ne point donner 
à fes ftatucs les ornemens des Dieux 
de la fable 3 ny de les placer dans les 
Temples. _ ^ f _ - 

Quoy que la Chronique Àlexan- vme/vfi 
dine raporre que ce Prince après r* &ut* k!q- 
fa converfion plaça dans Conftan- m ïçnw t* 
tinople fa ftatuc couronnée de ra- «tfrî aVei* 
yons y fur cette célèbre colonne de *Vr« pfav 
Porphyre qu'il y avoit fait venir de iyjjyro.l^rn 
Rome , je ne changeray pas pour cela k^ukH *vt* a 
de fentiment. lleftaifcde faire voir «ktjW. 
au contraire que l'Autheur de cette f. 66*± 
Chronologie n'a copié qu'imparfaite- 
ment l'endroit de l'hiftohe , doiiilg 

C c c mj 
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tiré cette circonftance. Et en effet la 
conftitutionque fit Conftâtin & qif Eu- 
Jcbe qui vivoit de fon tcms raporte >eft 
un grand préjugé pour woy. Il eft 
conftanr outre cela que cette ftatuë 
n'avoir peint été faite pour ce Prin- 
ce y puis qu'elle pafloit pour être nn 
ouvrage de Phidias , comme le dit Pan- 
cirolle dans fa defcriprion de Conftan- 
tinople. On voit enfin dansZonare que 
c'étoit une admirable ftatuë ancienne 
d 'Apollon à qui l'Empereur donna fon 
nom , après y avoir rais quelques-uns 
de ces clous qui attachèrent Nôtre- 
Seigneur à la Cifoix. Ce dernier Au- 
theur n'en parle pas enTair > & fur le 
xaport d'autruy , comme a fait fans 
doute lautheur de la chronique > car il 
dit qu'elle fuhfiftoit encor de fon tems 
route entière. Avant que de finir ce que 
je foutiens des couronnes radiales > je 
ne fçaurois m'empêcher de donner une 
médaille que je viens de trouver paimy 
celles de Monfieur Dron. Elle eft d'A- 
thene> & je la crois une des plus fin* 
gulieres que jVye veu dans ce gen- 
re. Elle vient auffi merveilleiifement 
pour illuftrer le paîTage que j'ay ra- 
po r t^ du Timon de Lucien» 
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îa figure du revers qui eft aflîle eft 
Thefée fans doute y il eft couronné de 
layons parce qiul avoit été déifié par 
les Athéniens qui luy avoient feâty un 
Temple dans leur ville , & qui luy fai- 
foient des Sacrifices tous les huitièmes 
de chaque mois. On peut voir encoc 
dans la planche de Médailles que je 
donneray en fiiirte , que la fixiéme re- 
prefente Antiochus fumommé Dieu 
& qui eft le premier des Roys de Syriç 
que je trouve couronné de rayons. 

Les Roys d'Arménie avoient une 
coeffure comme celle de nos Evêques 
hors qu'elle étoit quelquefois quarrée 
ou crénelée par le haut. Ceux des 
Parthes > des Perfes 8c des Ofroëniens 
ont une Thxare à peu prés comme nos 
Papes , quelques-uns comme Midas, 
ont un bonnet phrygien femblable à 

Çcç y i 
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ceux des Polonnois. On trouve ericor 
d'autres Roys & d'autres Reynes qui. 
ont une dépouille de Lion comme Her- 
cu!e,ou d'Eléphant avec Tes dents & (a 
probofcide. Il y en a auflî qui ont des 
Cafques, des cornes de Bélier ,de Che- 
vre,ou de Taureau. 

Nous avons aujourd'huy dans nos 
cabinets, des Roys de tout païs & de 
beaucoup de grans hommes. En voicy 
Ja lifte , tant de ceIles,ou que je pofle- 
de ou que j'ay vues dans Jes Cabinets 
des curieux ou qui f on t connues dans 
Jes livres : afin que lorsque vouspafle- 
rez dans les lieux où ils ont régné vous 
vous en fouveniez , & q ue vous ne 
perdiez pas l'occasion, de les recouvrer. 
Les Païfàm*les Trouvent en labourant 
Ja terre , ils négligent celles de cuivre 
«nais celles, d'or & d'argent ils les por- 
tent aux Orfèvres ou pareils ouvriers 
des Villes prochaines.. Je joindray k 
ces Roys les noms des Villes qui les 
ont îeprefentez , de leurs Fondateurs , 
des j Héros , ou des grans hommes. 
Il faut remarquer fur rout que les 
noms propres dans les médailles Grec- 
ques font la plupart du tems au Génitif 
parce qu'on y foufenrendoit toujours 
celuy d'Image , de portrait , ou de mon- 
*°Jie > comme gASiA&ftç aakanapoy 
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veut dite ? c'eft V image , le portrait y oh 
la monnoye du Roy Alexandre. Et ainfi 
du rcfte. C'eft pourquoy , je mettray 
les noms Grecs de cette manière , pour 
vous donner plus du facilité dans les 
commencemens que vous n'y êtes pas 
encor accoutumé. 

ANTlGONrS & 

BASIAE,Q2 ANTirONOT, 

. P £ m £ t R I u s PoliorcéttSy 

A H M HT PI O T. 

fi mettent four des Roys d'Asia. 

AMAS TRIE vilU. 
Homère } Poêt€, 

P M H P O S. 

^ARABIE. 

M A N K 11 S. 
BA2I AETC MAKNQSr' 
A RE TA S. 

APETAS BAcIAETc.' 

T Y G R A K E S- 
î. TirPANOTf. 

ATHEiïZ , v»'//* 
Cynegirus. 

KTNETEIPqS AÀKIMO Si 



Preneur de 
Filles. 



Ce B > veut 

dire B A2 r- 

AEilS 

ne répéta par 
toujours par* 

ce que cel* 
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/était infor- J> E BlTHTNlB. 

***** xs 

I rus i as , il y en aplufems de ci 
nom. 

3B. I7POT2IOTV 
NlC O MED £ Si 

B. Eni*ANOT2 NIKOMHÛOTi 

du BOSPHORE, 
a s s a n der. 

Pharnaces 
b. $apnakot. 

Sauromates> il y cita fltfiwj 
de ce-nom. 

p. S A T P O M A T O T. 

BYSANCE , vilfc 
By z A, $. ffem & Roj. 

de CJlppJDOCE. 

IARiarathes , Eusebes. il y en 4pt£ 
Jkurs de ce nom y au nombre âs 3 ««4; 

B APIAPA0O? ETSEBOTS 
■AriobARZANES PhILOROMj£uS 
B. APiOBÀPZANOT. *IAOPilMAI0T. 
A R C H E L A 11 S. 

de ÇfARJE. 
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'M e n an.der. 

B. M ENANAPOT, 
P E X O D A RUS. 
n I S O A A P O T. 
M A II S O L L U S. 

M AT 2 il A A OT. 
I D R I EUS.. 

IN IN T H I M evusV 
£. ININ0IMHTOT. 

d £ CARTHAGE , viliel 

A M I L C A R. ^ ^/yÇ 
H A N N I B A L. id. 

C AT ANE A , ville. 

Ç A R O N D A s. 

de CHYPRE. 
E v agoras. 

ETATOPA2. 

COLOPHONE y Miel 
Pyth^us, Poète. 

de COMHAGENE 
■Antiochus 

B. ANTIOXOT 

I o t A p e , Rtinf. 
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COS, Fille. 

Il y en a qui comme Canini mettent 
Roy de ÏIfle de Cos nommé 

EllR Y PI LUS. 
ETPTniAOc 

d e CRETE 

GoRTUH rOPTTNI^lsT 

M JNOS KNOCCÛN. 

- CROTONE y Vdle. 
Mil on Fui. Vf. 

v e CVME\tftt*. 
Cu m A > AmazjMC. 

% T M H. 

de CTRENE. 
Battus 

P TOI E M E' E. AppiOff. 
38. II T O A O M AI OT. 

CTRRE7VM, Ville* 
C y r u s 

de CTZIQVE , ». 

C Y .2 I C U S 

KT2IK0C 

DOCIMOS, Fille. 
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Do C J M H s 

v'EDESSE. 

A B G A RUÇ. 

B. ABTAPO^. 

tl y en a plufcurs de ce nom : On en trou- 
ve au revers , des Antomns , de Sepime 
;Severe & de fis enfant , de Gordien & e . 

p EGYPTE. 
Ptoleme'e Sot.er & fa femme. 

B. Il T O A E M A I O T , 2ilTHP02. 
Pï- P H I L A I> E L P H E . & fit femWf ' 
B. Il T O A E M A I O 1\ 
Pi- E y E R G E TE S- 
B. 17 T O A. 

Pt. Philopator. 

B. n T O A. 

Pt. Ep-iphanes. 
b. n T o A. 

Pt- Philometor. 

B. nl'OA. *IAOMHTOPOS. 

Pt. Evergetes Phisgon. & 

B. TITO A. 

C t e o p a t r e fit femme. 

B. K AE OIT A T P A2. 

Pt. L a t h u r u s» 

B. nTOA. 

Pt. A E E X A N D E R. 
B. A A E S A N A P O T. 
**ATHURUS Z. > 
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jb. nTOA. 

Pt« A L E X A K D E R 

H- n T O A. A A E «• 

Pt. Alex and er J. 

B. nTOA. AAEH. 

Pl. AiILETHES N'OTHUif» 

B. PTOA. , /, ... 

"Pt. D 1 o n y s 1 11 s. fin fils dîne pu 

B. nTOA. AIONTSIOT» WtKÛ àt 

C l eo p at RE Reyne. 
b. n T O A. 

BAH22H2 KAEOnATPAS. 

C e s A r 1 o n fin fils en ptmgrftjà 
Bérénice 

B. BEPONIKHS 

A r s 1 n o e m été teynes 

B. AP2INOHS 

^ fi trouvent» 

v'EPIRE. 

T>H I L 1 S T î S /<WWI ©'EÏCJ04S» 

B. $1 AI S T I A O C. 

^ Ph thia. 

$01 A3. 

P YRR.H U S. 

B. ni PPOT. 

A 1 E X A N D R*E. : Â 

'AAESANAPOr TOT NEOTlToAEMOY» 

dis ETO LIENS. 
• - ç'ftERJCLEZ 
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v'HERACLE'E, £?//f 3 ' 

Kl R C U I E S. 

d' ILLWM, 
Hector. 

de JVDE'E. 

Agr ip,p A l'anciin. 
Ar Pin n a. 
Herodîs. 

B. HPilAHS itAOKAAïSlO^ 

Agrippa /* /««w, 
ArPiniiA. 

de LACpDEMONEl 

lY C UR G us. S/M». 
ATKTPTOS. 

Agesiiaus. 

B. A r £ 2 I A A O T. 
PO 1 Y D o R U s. 
$. ITOATAOPOT. 

LAODICE'E 3 mit. 
?.RÂcus. 

LOCKE S, PÏÏfà 

^Al. BU eu S. 

2AA.Etk.02. 

MjiCEDOWEï 
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Archelaus. 

A P X E A A O T. 
A M Y N T A S. 

AMTN TOT 

Philippe» 

$ i a i n n o t. 
'Alexandre.' 

À AE5AN APOÏ, 

Ptolome'e AloRites. 

B. n T O A E M A I O T. 

Pt. Ceraunu s. nToA. ïep* 

PlRDICCAS. 
B. TTEP AIKKO T 
A M Y N T A S. 
B. AMTN TOT, 

Philippe. 

b. «HAinnor. 

Alexandre 

B. AAEHANAPOTi 

Cassander. 

B. KA2 2 AN AP O T. 

Antipater et AlexAnpri] 

B. ANTHIATPOÏ. 

Meleager. 

B. MEAEAFPOT. 
S O S T E N E S. 

B. 2 OS Te NO T. _ _ 

Antigonus Gon a TAS} 

B- AN TITONOT. . 
D E M E TR 1 lï S !• 

jB. AH M h TPI G T. 
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Antigonus Tutor. * 

B. AN Tir O NO T. 

Philippe. 

b« *iAinnoT. 

de MAGNESIE. Vilk\ 

ClCERoK. 

MAP. TïAAi KIKEPiltf. 

M A g n e s i a. Amazone. 
MArNHSlA. M. Petit: 

de MAV RETANlEj, 

J It B A filf . 

Ç i e o p a tre femme du fiU: 
de ME GARE» 

E U C L I d £ S. 

de M ET AP ONT. 

U * J. A B 11 s » félon que le reprefime 
JSelleryavecun Diadime fur fin Ça/que. 

de MïR/jVE, 

Myrika Amazone, 
M ? PIN a. 

»£ MX T IL EN E mile. 

Dddij ' 
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p I T T A C II S. 

JSfIS ME Fille. 

N E M A 11 S U S* 

de NV MIVJE} 

jugurth a. 
Bocchus. 

d'ORJENT, 

ZïNOB I Ai , 
cEnTIMlA. ZHNOBIA CEB. 

VABAllATHUS. 

A TT. EPMIAC O TABAAAAÔO C AGHNOÏr 

des P AL MX R E NIE NS. 

I 

Odenàt et herodianus. 

ATT. K. OAHNA60C. A. K.tfP&âlANOfc 

Zenobie. 

ZHNOBIA. CEB. 

TlMOLAUS. 

AT T. K. TIMOAAOC2 

V A B ALLATHUS. _ 

ATT. K, O T A B A A A À 00 cl 

de PAPHLAGONJE] ' 

Py L E ME N ES» „ 

*• HTAAÏMENOT* ETEPrETOÏ* 
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e PERSE et p £ s PARTHES. 

C Y R II S . 

Darius. 

Artaxerxés, iljinaeuplufieurs 
de ce nom. 

A RSA CES EPJPHANES. 
B. AP2AKOÏ. EnHANOrS. 

Arsaces Evbrgetes. 
B. AP2* ETEPrtToY. Jlj en aplufieuri 
de ce nom qui prennent ces titres dans leurs 
monnqyes , b as i ae us. basiaeiîn 

EniMNOYc $iAEAAHNOC» 
A 1 K A I O Y. EYEPrETOY AP2AKOY. 

& prefque tous ces Roys prennent ton~ 
tes ces qu'alitez* D oit vient que Con- 
ptntin pour s 3 en moquer y fit Hanibal- 
lianus fin neveu ^Gouverneur des Pro~ 
vinçes autour du Pont Euxin voifines 
de la Perfe > & lui d»nna le titre de 
Roy des Rojs. 
V ologeses. 

B. BOAATACOY. 
G KO DES. 

B. o P a A o Y* 

PACORIIS. 

B. TT AKO P O Y. 

& quelques autres dont )t ttc me foHvkfy 
pas. 

T YRI DATES. 

ÏYPIAATOY* 

©dd-ii) 
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de P A TR A S. 

P A T R A u S 

d e P ERG AME. 
Pergamus Hères. 

HEPTAMOS KTI2THS. 

Euripiius. 

PhiIEtAIRUSi 

B. $IAET£P0Y. 
EllMENES. EYMÊNOY. 

•A t t a l u s , *l y en a vlufwm de a 

A T TA AOY. 

»ww Strtbon parle. 

kïphrigie: 

MlD AS. 

JV1IAAS BAS I A E Y 2. Spifîi 

POMjPEIOPOLlS nih\ 

r A r a t u s TV*/*. 

Philemon Comique. 

,C H R y s i r p ii s Phtlefifhs t 

de PONT. 

Pythodoris 
B. riT©o^opis. 

MlTRA D ATIS EVERGE^ES: 
B. MiePAAATOT. ETEPTETOT. 
^llTRADATES EuPATOR./'/j 

« Mi0P^ ô TOï ethaTOPOS/ 
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en a en plftjîeurs de ce nom. 
Nicomedes démême. 

B. NÏKOMHAOT. 

POL e m o fous Néron. 

B« nOAEM^NO C. 

& un autre cncor. 

SAMOSjfié: 
Pythagore. 

S A R DIS Ville 
Tmolus, 

î i * 

i>e SICILE. 

Gelon, 

b. te a x1n o s £tp« 

HlERON. 

■Denis. i cr . 

B. AIONTSÏOT, 

HlERONl. 

B. IEPilNOS. 
A C A THO C LES. 
B. A T A €>0 K A E O SJ 
HlERONY MUS. 
B. IEPûNTMOïJ 

Denis 2. 

B. AIONTSIOT^ 
F I N T I A S. 

P d d iîi] 
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S MÎR NE Ville. 
Smyrn a Amfcone. 

2MTPNA. 

SûZANDER, 

SOZANûPOT, 

Stratonice femme d'Antiochm 

2TP ATONIKH. SôW* 

SICJONE. 

A R A T 11 S. 

S IRA CVS E Villl, 
Arc h i m e d e s. 

d e STRIE. 
Seleucus NicatorI 

B. 2EAETKÔ T. NI K. 

Antiochus S o t e r« 

ê • .» 

B» AN TlOXOT. 

An t i o c h us Dieu- 

B. ANTlOt 

Seleucus Gallinï cils» 

jd. SEAEïKOT, KAAAINIKO?} 

Seleucus Çeraunus. 
B. 2 E A. 

ANTIOOHUS LE GRAND. 
B. ANT. M E r A A O T. 

Sel. Pkilopator. 

B- S E A. ^IAOnATOPOSi 

A £ H & g Si 

g AN g 
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B. AXAIOT. 

A- n t. Epi ph A nés. 

B.ANT. 0£O Y E7il * ANOÏ& 

An t. Eupator. • 

JB. AMI ETIIATOPOS, 
D-ÏMETRIUS S O T E R. 
B. A H M H T P ï O T. S £1 T H POg. 

Glopa tr e fkfimme. 

A L E X A N D E R- T H E O P A T O R. % t 

B. AAEHANAPOT.-0HOnAToPoa pyronT 

J3emetrius Nicator. t y 

-B. A H M H T. NIKA TOPOS. ^ ! 

A N T. NlCEP"HORUS. 
B. ANT. GEOT. Elllfc NlKE^OPOY. 1 " 
T R I p H O N. 

B. T P T $ XI N O S AT T O K PAT OPoSt 

-Antiochus D;metrii frat. S id êtes* 

B. ANTio X o Y. Et£PTHTo Y„ 
Alex. Ztbinnsi. 

B. A A EH, ; 

S E L E il c US. V. 

A n t 1 o chus. Griphus} 

B. A NT. EUiMNOYS.' 

Sel, Griphïfil. 

B. 2 E A. ETII J>A. WiK^TOPO^; 

A n t 1 o c h u s CyzÀctnus. 

B. ANT i]0X0 Y ^iAOnATOPO^J . 

Philipphs^ 

b. «HAinnoT En. *iaa2ï. 

A nt 10 chus. DydimHf. 
•B. A NT. miP. *iAA4EA$OV. 

Eeçj 
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A NTIO CHU S. P IUS. 
13. A NT. ETSEBOT2.. *IA0I1AT# 

Demltrius Fhilometor. 

K. A H M. $IA. ETEP, KAAAiN. • 

A nt. Dion ysius. 

B. AN T. fini*. AIONT20Ï.. 

A n t i o chus. Afiaticus. 

B. ANTiOXOT EniMNOïS n\Q* 
HATOPOS KAAAiNlKOY. 
T sY G R ANJESi 
|{. T T P AN O T. 

TARENT^ Villt. 

Taras Hem. 
(Tapas, 



.de THRAÇE 

SïÛTHES. 

S E T 0 O T. 

L Y S I M A C H U S . 

B- ATSIMAXOT. 

A R S I N O E. 

AP2ÏNOH2 $ I A A A E A 5 6 
A M AS TRIS. 

AMA2TPIOS BASIAIS2H2- 
C O r Ys. 

Bi kottoc. 



'A r c h y t a s Pbilofiphc. 
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S. PHcKOïnoPi^oc. 

R o dope Reine. 
P^AonH. 
Pythonice Rein£ 

B. Il T © O NI K H. 

TEjosip: 

An acreon, 

te r mis s v s ruu: 

So L Y M us. Span. 

de \THESSALIE par la ville d'Je0 

OlN£ US» 

de T HT AT IRE] 
^ h y a t i r a Amazone. Mr. Petit} 

©ÏÀTeIP A. 

P H e d r a Reine: 

Jul i a Proc l a » 

IOT. nPOKAAM Hfài&?ii 

Xenocrates Pbtlofiphe. 
N A u s i c a a Héroïne fille. 

d Alcinous. 
P i A t o n ah revers d'Anptfâ 
b itovius^«. 
5. BITotios. 

TOMOS Villèi 
Ïomos Héros. 

Eee iu] 



m les médailles: 

Enfin Mo-nfieur parmy les Greque* 
vous ne fçautiez manquer d'en décou- 
vrir une infinité d'autres > foit de divi- 
nité z > foit de Rois, foit de Héros , ou 
d'illuftres» je ferois trop long fi je voh- 
"lois raporter tout ce- que Ton peut dire 
là dellus. Je fçay bien qu'on peut faire 
un catalogue plus exaét & plus nom- 
breux des tètes naturelles rqqi fe trou- 
vent fur les médailles de Roys prin- 
cipalement , mais il faut plus de teins, 
plus d'expérience & plus de recherches 
que je n en ay faites. Je ne defefpere 
:pas néanmoins d'en venir à bout quel- 
que jour ., lors que j'auray le loifir, & 
d'en faire un corps d'ouvrage qui nefe- 
ra pas defagreabl e aux curieux , en les 
joignant â la defcription des ipiennes. 
En attendant Monfîeur pour vous don* 
ner quelque idée de ces .médailles» en 
<voicy quelques-unes de mon Cabinet 
que j ay fait deflîirer & de celles prin- 
cipalement qui ne ic>nt point ailleurs * 
&qivi n'ont point été publiées. J'y en 
pourrons joindre un plus grand nombre 
nommée vous le fçavez > mais ce neft 
•|>asjcy le lieu, ay de les . exjpli^er 
Jplus au long. 



* 
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#o4 LES MEDAILLES; 

La première eft une monnoye cfe* 
Sardis qui reprefente fans doate la tê:e 
duHerosTMOLUS fils de Mars & de 
Theogone, 

La 2c. de Chalcedoine avec la tête dç 
BYZAS, fondateur de Byzance. 

La j e . & la 4 c .Jfont deux Roys Par- 
ties ou Pcrfes avec des lettres numé- 
rales. 

La 5c. eft un ARCHELAUS cjui re^ 
gnoit en Macédoine au tems de la guer- 
re du Peloponefe. 

La 6^ eft d'ANTI ©CHUS furnom- 
mé DIEU y auflî a-t'il la têce Couron- 
née de rayons. 

La 7 c .eft de PHILETAIRUS pré- 
dit!' Roy de Pergame après la mort 
d'Alexandre. 

La 8c eft la tête dePTOLEME'E 
ALEXANDRE Roy d'Egypte. 

La 9 e eft un PTOLEME'E Roy de 
Cyrene. 

La ioe. un SAUROMATES Roy 
du Bofphore. 

L J n e . eft le fécond frère & mary de 
Cleoparre. 

La u c eft ARCHELAUS le jeune , 
Roy de Capadoce. 

La 13 e . eft un ARlARATHES Roy 
tin même endroit» 

ân Palais des tfv 
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Prenez les Greques tout autant que 
vous pourrez > de quelque métal & de 
quelque efpece qu'elles foient>à moins 
que vous n'en trouvafïiez un gtand 
nombre de femblables > & en ce cas il 
fuffiroit de choihr les plus nettes , Se 
principalement celles qui ont quelques 
lettres numérales. Et lors que vous ea 
verrez dans les Cabinets deflfînez celles 
que vous ne pourez avoir (bit de Rois, 
(oit de villes. 

On peut faire une fuite de Rois de 
Syrie, de ceux d'Egypte* de Macédoi- 
ne* & de Sicile. On trouve auffi de tous 
les autres Rois , comme vous lavez pâ 
Voir par la lifte que je vous en ay faite, 
qui prouve aflfez qu'on n'a pas encor 
tout déterré. Il faut Monfieurque vous 
foyez celuy qui le faffîez. J'ay les pre- 
mières fuir.es & des autres j'en ay uti 
grand nombre. Monfieur Vaillant en 
afait graver plusieurs des miennes dans 
fon ouvrage , où il veut metere toutes 
les têtes des Rois qui fe peuvent trou- 
ver. Il ne fongeoit point à les ramaifer 
pour les donner au public , luy qui 
le peut faire fi aifementpar le nom- 
bre de toutes fortes de Médailles 
qui luy ont palfé par les mains & la 
quantité de Cabinets qu'il a vû$ , & je 
puis dire que je fuis caufe qu'il a confia . 

E e e iiij 
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deré ce genre de médailles autrement 
qu'il ne falloir auparavant, par l'ardeur 
que j avois à les amafler. 

Les Médailles où vous verrez le mot 
cTa ytokPaThp k/.ic vP ou ces 
mêmes mors abrégez > comme A Y T. 
KAic. fe font les monnoyes de quelques. 
Empereurs que des Villes & des com- 
iminautez ont frappées. Celles-cy ont 
aufli leur me rire & elles font curicufes 
entr'autres pour la Géographie. 
Lrs Pi* ni- La troifiéme efpece qvej'ay diftin- 
^u£&. guée font les Puniques, je comprens 

cîans ces Médailles toutes celles qui ont 
été frappées dans l'Efpagne , dans la 
Sicile & dans une partie de l'Affriqne 
fous lesCartbagiuois,devant, & depuis 
en quelques endroits. J'y raporteauffi 
Jes Phéniciennes, puifque ceux de Car- 
thage taoienr leur 01 igincjeur langue 
& leurs cara&cres de cet:e Province, 
j'y joins encor celles d'Egypte , d'A- 
rabie y de la grande A fie 5 & d'une par- 
tie de la mineure , avant les conquêtes* 
d'Alexandre qui ont bien précédé d un 
fiecle la fin de TEmpire de Carthage. 
Toutes cesMedailles n'ont poi.it encor 
été expliquées jufqu'à cette keure;c'e(t 
pourquoy fi on en faifoit un amas con- 
fijerable , on po.irroi: peut - erre dans 
les uucs découvrir quelque choie* quel- 
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que figure , 011 quelque cara&ere qui 
feroient expliquer les autres. J'ay peut- 
être une quarantaine de ces Médailles,. 
Il y a un autheur qui a fait une diflerta- 
tion fur la langue Punique. Mais je vous 
avoue que je ne me fouviens point de 
fon nom , tout ce que je vous puis dire* 
ky dececre langue , ceft que la difpofi* 
tion ou l'ordre des cara&eres cft à peu- 
prés;, feHable à celuy de la Samari?aine- 
mais les lettres en font plus menues & 
plus affamées. Je ne fçay à propo, de 
cela pourquoy un célèbre Aiuheur a 
mis dans ce genre une Médaille quia 
pour légende &ar.tagû: en caractère* 

ïlomains. 

On peut raporter à cette efpece,le* 
Médailles dor & d argent ou de Broa- 
ze qu'on apelle Dariques parce qu'el- 
les avaient d'un côté La tete de Darius. 
On en void d'autres qui ont un Sagit- 
taire,comme je le remarque par les 
miennes. Un Paithe ou unPerfe y eft 
prefque à genoux qui tient un arc d'une 
rcain & une pique ou une flèche de 
l'autre > & au revers , une Galère qui 
vogue , & d*s nuages au delïus, com- 
me vous le pouvez voir dans la mé- 
daille Borne que voicy* 



E e e v 
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Vous fçavez à ce propos, ce que dit unf 
Orateur célèbre , nn jour qu'il parlok 
devant le peuple. Il avoir chafle> fbu- 
renoic-ii ingenieufement 50000 en- 
nemis de fa parrie y parce qu'il avoir re- 
fufé 30000 Dariques. Le terme donc 
il fe ferv oie vouloir dire des Atchtrs par 
raporc à la figure de cetre monnoye. 
Auffi l'apeliok on fouvenr de ce nom > 
en voicy encor une démon Cabiner que 
je mets icy par occafion * elle ne vous 
déplaira pas fans doute , car je la crois 
une des plus rares Médaille? de ce gerir 
se. 



f 




Le Piince qui a c*onné le nom de Dari* 
que à ces Médailles fie mourir Aria,n4es 



LËS MÉDAILLES £,} 
fon Lieutenant en Egypte , pour av où- 
fait battre de la monnoye à fon effigie 
fans fa permiflion. Tant lesfouverains 
étoient déjà jaloux de ce privilège qui 
«îe leur apartenoit qu'à eux feuls. Aufli 
ctoic-ce une marque d'affranchi (fement 
lors que des Princes l'accordoient à 
quelques-uns de leurs tributaires, com- 
me on le voit dans les Machabées. Un EtperimttStft 
Anciochus voulant rendre Tetufalem& bi J ACCrc p«- 

In 1 n_- i l x « culJuram pro- 

a Faleltine libre » permer à Simon Ma- proprii mini* 

chabée qui etoitcliefdu païs , de frap- m * tis î n * rc - 
per la monnoye en ion nom & celuy /. i.r.ij. 
4e la Province. 

A propos de cela Monfîeur n'avez Correc- 
vous point fait la remarque auflî bien tio n i>e 
que moy * fur ce que Procope au livre ■ Procope. ! 
2 e de fon hiftoire Gothique à dit des- 
Rois de Perfe. Croyez vous que des 
Princes qui fe faifoient adorer par leurs 
voifins autli bien que par leurs fujets > 
& qui croy oient faire grâce aux Am- 
bassadeurs Romains , de les exemter 
feulement d'adorer leurs Statues , lors 
qu'ils entroient dans leurs Etats , com- 
me en le voir dans la vie d'Apoioni.is ?~ 
Croyez vous dis- je que ces fouverains 
euifent tant de refpeû pour TE m pire- 
Romain au tems de Jùftinien , qu'ils 
nofalfent faire fi a per de la monnoye 
d or avec leur effigie.* & qu'ils laiifaf* 
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fcnc ce piivilege fingulier au feul Eifr' 
pereur de Conftantinople v & aux Rois 
de Fiance. C'eft tout ce que pourroienc 
faire des Tributaires fôibles & denuez 
de fecours»Au refteje ne feache pas que 
les Rois de Perfe l 'ayeiït jamais été des 
Romains. Ils fe feraient rendus bien 
criminels de Leze-Majefté fous Jufti- 
nien 3 puis qu'ils entrèrent quatre ou cinq 
fois dans l'Emoire ; prirent des Villes > 
fubjuguerent des Provinces,qu ils obli- 
gèrent l'Empereur à demander la paix 
& à leur pay er même un tribut annuel. 
Geft ce qu'on voit dans le ipéme Au- 
tbeur & dans un autre apette Jehannci 
Epiphftmenfîsi qui dit que ce tribut étoit 
de 500 livres d 'or > comme le remarque 
-4Um4nmts. Juftinien fe dtffioit fort fans 
doute de leurs égards & de leur deffe- 
rence pour iuy -, puifque pour faire vre- 
m des foyes dans fes états , il fut obli- 
gé ci envoyer une Arobaifade en Ethio- 
pie dit Suidas fur le terme de 2»#*». Il 
J&roit bien par là que les Rois de Perfe 
croient des Princes fouverains & indé- 
pendants» qui avoienrle pouvoir dans 
leur Empire de faire ce qu'il leur plai- 
foit, & qui n aprehendoient pas de cho- 
quer les Empereurs Romains , puis 
qu ils leurs enlevoient des Villes , des 
Brovince* & qu'ils . en. exigeoient de* 
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strîbuts. Il y a bien plus cTaparence que 
Tendrait de Procope eft corrompu. Au 
Heu de YltfffcôVy ily avoir un nom de quel- 
qu autre peuple barbare 8c tributaire» 
.gouverné pai quelqu'un de ce* Roys , 
dont parle Ammian Marcellin au livre 
ty de fou hiftoire. De petits Rois S*- sartcenoruin 
raztns , Qit u , étant venus trouver l £m- bas fuppiiees 
.foreur , fi mirent à genoux en poflare de n V obla ^ 
Jnphants , & ayant offert une Couronne uquam mun- 
d or à Mien ; ils l'adorèrent comme le L n "SS 
Jnaitre du monde & le Souverain de leurs i 

ado- 

.nattons. Ce qui me fait juger air.fi de j?™ 

cet endroit , c eft que Zonare qui 

atribuc auTeul Empereur Romain ce 

même privilège de ba:tre de Ja mon- 

noye d'or à Ion image 3 & qui dit que 

.cela eft deffendu aux autres Princes ne 

:parle que de Princes qui font tributaires, 

.voicy Tes paroles- Avant que de décrire 

une guerre que Juftinien ptedecetfeur 

de Leontius fit aux Sarrasins , il en 

explique les motifs. Le fujet de 4a guerre * iKft - 

&t i\ fut que la Monnoyc cknt on devoit «r** 

.paierie tribut rie toit paintfrapée au coin MrTtwtW- 

des Romains 5 mait quelle avoit une n ou- PqV*X*- 

*> j//* imprefsion Arabe , wr.i/ riètoitpas * P û> 

permis, ajoute-Cil , de graver une autre p****? 

image fur la monnoye à l'or que celle de w&7ifpa% 

J Empereur Romain , par où Ton voit que rtiii 

£e dernier Autheur ne compare TEm- &(uqv iJi 
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3f * ç»» m pereur Romain touchant cette prer<£ 

.garive qu'avec Tes fujets ou fes tribu- 
.jw«7 x?&*- 'aires.ces -Roys qui adorant comme on 
vn& tnv- di; la Majefté de l'Empire pour en être 
•xic-Set wny protégez contre leurs ennemis , Te re- 
tk fitnteos duifoient fous la dépendance des Em- 
goftaiw. pereurs à de certaines conditions j ils 

defcendoient même quelquefois à cette 
bail elfe que de prendre les prénoms 
de ceux qui regnoient . comme on. le 
•peut voir dans ces deux medail lies très 
rares que j'ay d'un Abgarus Roy d'E« 
ideiTe au revers de SeptimeSeyere, 
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-fiéms que l'Empire Romain étoit au 
plus haut point de gloire Se de puitfan- 
ce dans le monde , nous ne voyons point « 
que les Hiftoriens attribuent un fem- 
blable privilège aux Empereurs 5 à 
rexclulion des Princes Souverains , Se 
independans de l'Empire , comme le 
paflage de Procope l'infmue de la ma- 
aiere qu'il eft. je trouve au contraire , 
qu'Apollonius parlant de la monno/e 
des Indiens , comme très- méchante & 
tres-peu precieufe en comparaison de 
celle des Romains & des Peries > il 
loue celle des derniers également, & 
indiftindement comme étant frappée 
par des Souverains manifiques , fous 
qui ny les arts, ny Vin Juftiie des hem* 
mes y n'épargnojent rien pour donnet 
de l'éclat à leur grandeur, pour étendue 
leur gloire , & pour etemifer leur mé- 
moire. Si vous me voyez, refit fer de ces *p*V « A*> 
monnoyes 3 dit -il , O Dorais ! voudriez,- pi y nt^r*. 
Vous me ferfmderqu elles font fembUbles $u' 0 y ^5/- 
4 celles que les Romains & les Roy s des f $ v i^Unic 
Mtdes font frapper. J>ar ou Apollonius 7$ ^ s ViJb- 
a voulu marquer que ces deu* peuples 9%%î f i n 
ctant les plus puiflans de la terre 1 , cér ^Wt* 
toit auffi chez eux qu on fabriquoit les M iiulydL 
plus belles & les plus precieufes mon- 7lv ; £ Pû) „ 
voyes fur toutes fortes de métaux in- ^xoiy^J^ 
Sottement , 8c qu'il ne pouvoit pas TT<fW f 0 « 



\ 
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lùtofw en oppofer d'autres plus à propos £ 

fètKUf. celles des Indes. 

/.r2crç|. Enfin Monfieur , pour dire quelque 

• chofe de plus précis que ce que j ay 
.déjà avancé 3 je-crojr qu'au lieu de 

xcÛtvi v6(Ai(r/iïà df yupib o Hum? Qctoihut 
it £ b' ao/70 y Tj^tiïv iivfo de nos iivres im- 
primez. Il y avoir dans l'originale'/^ 

&que les Copiftes ont alîeuremcnt pris 
TIBPcaN pour roTQjûN. PrcmicreAieiic 
;par Ja conformité qail y -a encre lé 
1% & le , n , figuré de cette manière T f 
que les trois lettres qui iiiivent O. T. & 
0 ne font point fi éloignées de figures 
avec <?, P , c, dans les Mamifcrits, prin- 
cipalement du>moyen âge dont les ca- 
raét ères font le plus fou vent courbez & 
eftropiez y fur lefquels fans doute nos 
impre fiions ont été faites ♦ & qu'enfin 
il y a une même quantité de letrres 
dans le nom de ces deux .peuple*. Au 
refte il eftaifé de voir par la "fuitte da 
difeours , que Procope parlant des con* 
quêtes que les Gors avoient faites dans 
les Provinces occidental les de l'Empire 
après une digre filon au fi»;et dès Fran- 
çois, qui s 'étoient emparez des Gaules* 
par la facilité que les Gots leur en a- 
voient donnée 3 il dit que les Roys des 
AU emans * c'eftà dire des François * 
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font frapper de la monnoye d'or à leur 
erhgie,& non pas avec l'image de l'Em- 
pereur , comme les aunes ,Princes . 
( ce qui f e doit entendre ainfi' de ceux 
qui pouedoient des terres de l'Empire ) 
01 a oure t'il , q UO y qiie le Roy des 
Gors au le pouvoir de faite frapper de 
la monroye d'argent, il n'a pas le droit 
cependant ce graver ion image fur cel- 
le d or , non plus que les autres Roys 
barbares , quoy qu'ils ayent dans leurs 
era(s des mines de ce meral. On voit 
bien Qu'il n'eft parlé dans ce partage 
niie des Go s qui commandant à plus 
de Provinces que les Fiancois, & prin- 
cipalement de celles qui Soient du 
Domaine de l'Empire , nav oient pas 
néanmoins le même Privilège que ces 
derniers s'éroient attribuez : & je ne 
crois pas qu il puiiîe venir en penfée 
que P. ocope en cet endroit , rar le ter* 
me t e.s Rojs barbares , ait entendu com- 
prend.e ceux qui ne relev oient point 
de l'Empire , Se qui poffedeienc par 
f*R de iucceffion & de conquête des 
Etats confiderables que les Romains 
n avoient jamais fournis r.y même par- 
courus. Ainfi Monneur,ce qu'il femblc 
queProcope a dit des Pcrfes >ne feau- 
Wt être vray femblable , d'autant plus 
WfiîMP que l'or paroîc avoir été plus 

Fff * - 
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commun dans ces Etats Cjite les autres 
métaux , puifque félon Pollux, quand 
on parloit de certaines monnoyes de- 
ce Royaume , on de voit entendre roû- 
jours que c'étoit des pièces d'or. Si' 
fuw' quelqurn parle , dit-il , drfmc Dariqne , 

mv ô yjixr- il fenfcntend tcûjwrs me puce d or. Il y 
ot4 a bien plus d'aparence que nôtre Hi- 

wiTo» ftovien a voulu parler des Gots que 

Bellillaire a vaincu plufieurs fois , & 
dont il avoit mené même un de leurs- 
VVitigcs. Roys à Conflantinople. L'Empereur 

fans doute a pu faire un traité avec eux, 
par lequel ils ne pourraient graver l'I- 
mage de leurs Princes fur la[ monnoye 
d or. Car il eft de fait que ces peuples 
avec leur Prince Vvitiges,s'étoient déjà 
rendus à Bellilfaite , lors que Proco- 
pe parle de cette circonftance *> & il pa- 
roit par te même livre un peu aupara-- 
vant , que l'Empereur étoit tout dif- 
pofcà accordera leurs Roy s une partie 
des avantages de la Royauté avec le* 
Provinces de l'Empire fituées au delà 
du Pau. J'ay beaucoup de monnoyes 
d'argent de Juftinien > au revers def- 
quelles font gravez les noms des Roys 
Gots , ce qui peut en quelque façon 
fervir pour confirmer ma remarque , 
puis qu'il paroit que ces Princes ne 
piettoient prefque pas mcmelçur ima- 
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ge fur l'argent. Au refte je n'en ay 
poinc veu d'or * & Monfieur Motel m'a 
aireuré qu'il n'y en a point , encor ne 
s'en trouve-t'il delfus le cuivre que^e 
Theodahatus & de Baduela , mais en 
argent , on n'en a point encor veu , ny 
en or. Cependant Olaus Magnus le 
dit, mais cela ne change rien à ma pro- 
pofition , puifq-ie des Tributaires qui 
Te rebellent , & qui font des chofe* 
corinela Foy des traitez, n'aquierent. 
pas pour cela de titre , ôc qu'un Hifto- 
rien a toujours lieu de dire qu'ils n'en 
ont pas«le droit quoy qu'ils l'ufurpenc 
& fe l'attribuent. Voilà les raifons qui 
m'ont fait croire que le paflage de Pro- 
cope écok corrompu , & je vous avoue, 
Mr 5 que je les donne avec d'autant plus 
de confiance qu'elles n'ont pas été defa* 
prouvées de plufieurs de mes amis , & 
qu'elles ont pid entr'aimes 5 à l'illuftrç 
Monfieur Ménage. On ne m'aceufera -< 
pas icy de prendre un garent médiocre* 
puifque le mérite & les lumières de ce 
fçavant homme > font tant d'honneur à 
la Republique des lettres , & contri- 
buent depuis fi long-tems à fa gloire. 

Je vous ay d.t Monfieur qu'on pou- LES' 
voit faire une categoiie des Médailles 3ARBÀ- 
Barbares , & je croy que cela ne feroit r £ S, 
pas mal à propos. Je comprens donc 

Fffij 
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fous ce genre de Médailles» toutes cel- 
les dont les Types font brutes , qui 
n ont point d'infcription , ou qui ne 
fc'auroicnr entrer dans l'Hiftoire Grec- 
que n'y Romaine , ou qui n'y peuvent 
entrer jufqu'aprefent , parce qu'elles 
ne fonr point connues. La plupart de 
celles des Gaules , de Bretagne , des 
Peuples d'Allemagne » de ces Médail- 
les qu'Urfmus & les autres en i ieux 
mettent paimy la fuite desGonlulaircs 
fous la famille Afrania , & dont les ca- 
ractères de la légende pèflenîblent alléz 
aux caractères Heti.ufques font de ce 
fenre. Gelle des Goths, des Huns, 
des Vandales , des Lombards & enfin 
des Sarrazins doivent y entrer. Bou- 
trouë nous a c onné quelque ebofe des 
premières. Nous aurons bien tôt un ou- 
vrage fur ce fu jet , &' plusfeni &• plus 
exact, de Monfîeur le Blanc , & -je pu» 
vousafleurer par avance qu'il n'y ai ien 
de plus curieux &.de plus recherehe ^ic 
ce que j'en a y déia vu.CâbdenuS a don- 
ïîc quelque chofedes fecôdes : perfonne 
n'a Travaillé fur celles qnifuivctiOunen 
a fairde recherche- On fçait poin tât que 
quelques unes de ces «nonnoyes a voient 
une.fcie& ttn ebar au reve. s attelé de 
deux chevaux, il fe trouve quelques un« s 
«ïes autres dans ks livres d'antiqi» 1 ^ 
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& de Médailles. A l'égard des Sarra- 
2ines,perfonne n'en a encor jamais écr.tu 
Les Révérends pères de la Chaife & 
du Moulinet en ont fai: un amas & 
prefque une fuive cor.fiaerable. Mon- 
sieur Morelena <!onné quelques-unes 
dans (oujftçimcn unive>f* reinurnmarU, 
J'ay vu beaucoup de toutes celles dont 
je viens de parler dans Tes deiïeins qu'il 
a recueillis cfeei le Roy, aux jefuîres> 
chez Mondeur le Procureur General , 
& ailleurs dans fes voyages, il y en> 
a aufîî quelques unes de miennes qu'il 
a bien voulu mettre au rang de celles 
qu'il donnera ^ans Ton grand ouvrage. 
• On en trouve de tous métaux comité 
<des autres qui font fou vent très altérez. 
•Olaiïs Magnus dit que de fon tems on 
voyoir en Suéde beaucoup de mon- 
royes d'or des Rois Gots > TheoJoric* 
Alaric , Tl;eoJatus > Totila , Vitiges 
& Tejas 5 & que les giands Seigneurs 
du païi>fe plaifoient fort à les voir & à 
les amaller. On trouve die il encor dans r ^ r Goih^rû 
te Royaume beaucoup de monnoyes d'or des Rrgum Théo- 

• n w~t - J rrT- J ~* dorici, Alarrci 

anciens Rots Gots , comme de Imçdortc , Thco dari,To,. 
d Alaric , deTheodatus , dé Totila 5 de rîiz,wicijcs& 
Wivges& dt Tqas. Les plus grands Ses- ^ x regna 
meurs du , Vais [e pLaifeyit extrêmement^ infcmmui.Ma- 
lis vmr> <!r aconmitre par la te vijage <£r tuI i H i îg nior« 
Jescaratteres.de tpuc mi. m fândé cette p«*™*> «a 

Fffii] 
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S;c5 Monarchie. J' tfy V eu chez nos curieux 
tendances. beaucoup de Médaillons d'argent de 

ce genre > un peu plus larges qu'une 
pièce de 15 lous, & plus gros fouvent 
qu'une de 30. Celles de cuivre font 
communes , on n'en a point fait encor 
de fuire , parce qu'on les a négligées 
jufqir'à prefent. Je penfe néanmoins 
que ce que j'en dis, & les types que 
MonfîcurMorel en donnera feront faire 
quelques reflexions aux antiquaires ,& 
leur feront naître l'envie d'en avoir, ce 
qui ne peut aporter que de Futilité aux 
lettres en gênerai , & à Thiftoire en par- 
ticulier ^ par les découvertes qu'on y 
peut faire. Car les Grecs & les Ro- 
mains n ont pas eu feuls la fagefle en 
partage. En voicy deux que je mers 
icy,& pour la /ïnguJaiiré ou duType ou 
du caraéteie. 





Ce n cft pas d'aiijourd'fnïy que'toiîtes 
les Médailles dont je viens de parler 
ont exercé la curiofité des hommes & 
qu'elles ont été mifes au rang des bi- 
joux pour en repaître non feulement 
ie$yeux ; inais fon efprir,& lamas qu'on 
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f énfaifoit fans doute , Se le p!aifirqu'oiv 
1 y prenoir nétoientpas médiocres , pais 
que les Jurifconftilces ont a# qu'on en 
pou voit léguer Tufiifruit , comme je 
l'ay raporré. Quoy que les loix Ro- 
maines les ayent apellées des bijouxi jer 
ne fçaiu ois m 'imaginer qu'on les portât 
au cou ou ailleurs en. guife de parure, 
comme le veut Monfieur Cïiifler dans* 
fa defeription du Tombeau de Childe- 
ric > en interprétant de cette maniereja* 
decifion du Jurifconfulte Pomponius.- 
Je ne fçay pas non plus ou ce fçavanc 
homme a pris cette vifion qu'on ne 
fçauroit apuy er d'aucune authorité rai- 
fonnable. Pas un Autheur ancien ne- 
pari le de cet ufage , & il y a bien de Ta- 
parence que les Romains & les Grecs 
n'en faifoient pas non plus que nous un 
employ fi ridicule & fi éloigné de leur 
polit elle. 

Il ne refte plus Mr qu'à vous parler l j: g 
des Romaines qui font & plus commu- R OM Ai- 
nes^ plus connues. Elles fedivifent or- JsJ 
dinairemét en Côfulaites & en Impéri- 
ales^ on en trouve de tous métaux & 
de toutes'grandeurs, celâ veut dire des 
Médaillons , de grand, moyen , & pe- 
tit bronze, j'ay expliqué déjà quelles 
cieient ces grandeurs* 
On trouve t par«iy les Cônfulaïrgs 
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Quelques Rois de Rome avec le BW 
dême, & quelques Rois étrangers com- 
me Bocchus , le dernier Philippe à Mz- 
cedoine& Jugurtha. On y trouve plu- 
fie uis grands perfonnages , comme le 
premier & le fécond BrutHs. Mctdlm } 
M.ncetlns , Rtgnlus , S) lia , Pompa , 
■ fon fils , ceux de la conjuration contre 
Ce far, Labienus & c . elles font tontes 
d argét pour la plupart & c eilce qu'on 
apelle le dernier Romain. On en trou- 
ve quelques-unes de Meçailions., & 
quelques-unes encor de Gieques. 

Fulvius Ihfmus dans le derr icl fiecîe, 
& Monfieur Patin dans celuy cy , nous 
ks ont amalfées & expliquées. A pro- 
pos d'Àuifeeurs Monfieur qui ont don- 
ne des ouvrages fur les Médailles, il 
irel} pas. hors de fujet de vous dire qui 
font ceux qui peuvent notis inltruhe 
beaucoup , non feulement pour cette 
eu-riofiré , «mais racme f qui les belles 
lettres. Scaliger qui n aimoit pasafleu- 
remçnt les études vaines loiioir cepen* 
d^nr Fulvius Urfinus , comme un Au- 
theur oûil^aprenoit extrêmement. An- 
tçnius Augullinus Eveque de Tarraco 
rie eft de ce .genre , fes dialogues font 
wei-vejieux * aulîî ne cedoir-il pas en 
fçavoir à celuy queSçaliger eftimetanc 
ftehziiLS & f cQmmenufçur Nop- 
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nuis , Savor , & ce qu'a fait Monfieur 
deMaint Amant (ur les Empereurs font 
de ceux dont on ne doit pas fe pafler. 
Ce dernier avoir travaillé fur les Grec- 
ques , il feroit forr à fouhaiter qu'on 

• eut communication de fes Manufcms, 
ou que ceux de fa famille qui les pofle- 
dent , les Youluflent faire imprimer ; 
cela étant du gout du tems , ne pour- 
voie manquer d'être bien reçû. Tous 
les ouvrages de Monfieur Spon font fi 
remplis de mélanges agréables d'anri- 
quité ; qu'ils font d'un grand fecours 
pour cette étude auflî tien que les 
différentes dùfenations qu'a fait Mon- 
iteur Patin fur la même matière , enfin 

f 1 ouvrage que le fçavans & les curieux 
doivent le plus étudier , eft celuy de 
ii uitre Monfieur de Spanheim , fes 
aberrations fi fçavantes & fi curieufes 
ont donné de la noblefte à l'étude des 
médailles. Tout y eft nouveau , & pour 
i ornement & pour l'érudition r& fes 
craques h juftes & fi folides , font tien 
voir ce qu'il peut faire fur d'autres fu- 
Jets : que ne doit-on pas efperer des 
nouvelles dilïertarions qu'il promet, 
«ous verrons dans quelques années .un 
ouvrage que Monfieur Morel nous doit 
donner , qui comprendra les types 
de toutes fortes de médailles 4 tomme 

G S g 
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il lesdeïïine merveilleiifçment, & qu'il 
le s fçair expliquer de même , il eft im- 
.poflible que fon Jivre irait des avan- 
tages tres-confiderables 3 8c xie répon- 
de à J'attente des curieux. 

Je reviens Monfieur , aux impéria- 
les qui font ou Latines ou Grecques > 
comme je l'ay déjà dit i elles fe parta- 
ient ençor en haut & bas Empire. Le 
Jhaut Empire commence à Pompée & 
finit à Poftume , & l'on apelle le bas 
Empire tout ce quifuit Poftume jufqnà 
Heraclius, ou les belles fuittes fimlfent. 
Cependant on peut aller jufqu aux der- 
niers Empereurs Grecs que Bajazetdé- 
thronatout-à-fait : Monfieur du Cange 
a fa:.t graver celles du Roy dans fon 
excellent ouvrage des familles Byfanti- 
jnes. JecroyauiJi les avoir prefque rou- 
tes , elles ne font guère belle? ordinai- 
rement, mais néanmoins elles nous peu- 
vent apprendre quelque chofe. 

L?s Médailles d or comme elles font 
d'ordinaire d'un meral très- pur , elles 
font auflï les plus confervées , parce 
que la rouille ne les gâte point comme 
les aunes. Le poids de ces médailles eft 
fort diffcrent , principalement vers le 
bas Empire. Elles ne font pas à la bien- 
feance de tous les curieux , parce qu cl- 
J«s tiennent heu de beaucoup , &qu 4 
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y en a dont les têtes n'étant pas beau- 
coup rares dans les autres métaux, coû- 
tent néanmoins trois ou quatre fois da- 
vantage que les plus chères d'argent 
& de bronze. Il n'y a rien de fi beau 
& de fi riche que celles du Roy , 
depuis principalement qu'elles font 
augmentées de ce qu'il y en avoic de 
plus fingulieres & de plus confervées 
dans la plupart des Cabinets de l'Eu- 
rope. 

Le bronze du haut Empire , eft in- 
comparablement meilleur que celuy du 
bas , à l'égard cfës autres métaux , Vin ' 
pecïion feule en decide.Neanmoins les 
Romames d'argent font aiTez bonnes 
julquà Alexandre, Sev.ere quoi qu'il 
s en trouve quelquefois de mêlées 
çommefous Caracalle , mais depuis cèc ' 
Empereur jufqu'à Diocletien , le me- 
ta Icft ^ ^érable ,& depuis Diocletian 
juiqu à Heraclius , elles font toutes 
a argent fin. 

Les monnoyes jufqu'à Perrinax font 
d excellens maîtres mais cela décline 
tou jours depuis cét Empereur. 

On a frappé des médailles fous les 
Empereurs en l'honneur des grans 
hommes , ou de leur tems ou après, 
comme de Pythagore d'Ap. lée, d'A- 
pollomus Tyaneus &c. qui font 'tonu s 

Pggij 
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Conformâtes pour la plupart. 
Des mi- J'ay dit ailleurs que les Médaillés dé 
» ailles plomb n'ont eu cours fans doute que 
PB plomb» pendant les Saturnalles i cela s'entend 

des Romaines > car pour les Greques & 
celles des autres Provinces y je n'ay en- 
cor rien trouvé qui puitTe m'inftruire 
feulement qu'il y en ait eu , fi ce n'eft 
la première médaille de Seguin > & ce 
que j'ay raportc de Scalîger , qui dit 
que le Ki(iJ)hov eft un ternie Syriaque 
qui fignifie une monnoye de plomb , 
d'où l'on peut conje&urer en quelque 
façon , que les peuples d'Orient en ont 
fabriqué * mais fans en fç avoir Tu fage. 
J 'en fais donc un genre que je diftingue 
des autres. Je les accompagneray auffi 
de quelques-unes de cuivre qui font du 
même fujet y & qui ont été frappées fé- 
lon mon fens à même delfcin. Les ty- 
pes que j'y trouve imprimez dans la 
plupartqui ont du rapport avec ce qui 
le palfoit dans les Seturnales ou à leur 
institution, m'en ont fuggeré l'idée. Ec 
en effet , qui ne fçait que les efclaves 
jécoient les Maiftresdans ces tems.là; 
que tout leur étok -prefque permis in- 
différemment comme aux autres. Que 
ces mife tables voulant , ou faire des 
liberalitez 5 ou jouer comme c'étoit lur 
fage y ne le pouvoient faire commode 
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ment qu'avec les métaux les plus vils, 
te.ls quétoient le plomb ou le cuivre. 
Cette raifon , & Imltitutian des Satur- 
nales qui ramenoic les hommes à la 
première 1. bercé de la vie Se de l'inno- 
cence, & qui rendoit les valets égaux 
avec les maîtres, faifoir fans doute que 
tout le monde fe fervoit indifféremment, 
ce la plus vile monnoye dans ce tems-là. 
Comme ceile-cy des miennes. Elle eft 
de cuivre , & femble n'avoit été <jue 
moulée comme beaucoup d'autres. 




ta figure du Pourceau qui y eft même 
des deux côtez , me paroit fort cou-! 
veni: à ces Fctes qui écoieut une .imaJ i 
ge de paix , ce qui fait qu'on faciifioic 
cet animal dans ces tems-là pour fe les 
tendre favorables , le quadrant, outre i 

G g g iij 
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cela qui eft marqué fur cette monnoye* 
me fait conje&urcr que c'ctoit le poids 
de la monnoye des Saturnales des pre- 
miers tems,comme celle- cy, & la valeur 
de celles des fiecles fuivans. Cela re- 
vient auflî à ce que dit Farnabe desg//*- 
drans de plomb que je crois n'avoir pu 
ccre en ufage chez les 'Romains que- 
pendant les Saturnales. Je trouve en- 
tr'autre dans Lucien , qu'une des Loîx 
qu'il raporcede ces feftes > deffend de fe 
àôî m* Sir- fervir de la monnoye ordinaire.^ refit, 
wJwcmi vTi dit cette Loy, on ne joura point aux noix, 
tefim. h y vt rnais aux dez., & ccluy qui mettra h ce jet* 
i<zs dfw&a àe forgent on de la monnoye ordinaire fers 
<BiT]iuf»a<r.- condannéà jeûner ju/qu au lendemain Par 
y U 7hk n oi\ Ton voit que les métaux précieux 
v*i&jl*v*w* étoient en quelque façon bannis du 
p. pox. commerce de ces feftes ? puifque Lu* 

cien qui en fait une defeription fiinge- 
rùeufe fous le nom de Saturne & d'un 
de fes Prêtres 5 n'auroit pas dit cela fi 
fçavoit été un ufage contraire. Les en- 
claves en faifoient apa temment les hon- 
neurs * puifque les maîtres étoient obli- 
gez de les y fervir. On fçait encor que 
c'éroit Tufage de la fefte délire des 
Roys panny eux , d'où vient peat-être 
qu'ils faifoient frapper de cesmonnoyes 
dont je parle, fous le bon plaifir néan- 
moins des Magiftra s , dans lefquelles 



i 
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fouvént ou ils mettoient leurs noms , 
leurs Dieux , leurs Patrons , leurs fon- 
dions ordinaires , les jeux qu'on te- 
prefentoir dans ces reras- làtou les bouf- 
foneiies particulières , qu'on avoit la 
liberté d'y exercer. Cela peut cerne 
femble fervir à expliquer toutes fes mé- 
dailles de cuivre & de plomb qui ont, 
ou des types grotefques >ou des figures 
qui n'ont point de relation» ny-avec 
rhiltoire commune ny avec Tufage de 
la monnoye ordinaire ; ou ces médail- 
les fans tête d'Empereurs qui nont 
point d'inferiprion , & dont les Types 
font inconnus , je puis apporter pour 
exemple quelques-unes de celles qe 
j'ay. En voicy une giante comme un 
denier > qui a pour légende autour 
Saturni alia m A, & au milieu 
quelque oifeau levé fur les i pieds. 




Cet oifeau pourroitbien être une Hup£ 
pe , ce qui me le fair con;e£huer , c'eft 
que j'ay veuce me femble dans iCliaa 

G g g in) 
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que cet oifeau étoit auiïi im fymbole 
cle pieté envers les Deux , & envers les 
païens , or il n'y a rien en cela que de 
conforme à i'inftitution des Saturnales* 
C'eft aufïï pour cela > dit Pignorius 
dans fa table d'Ifis que le Septre d'O- 
fîris eft orné de la tête de cétoifeau:& 
il y a bien de l'apparence que la Hup- 
pe étoit confacrée à cette divinité. Or 
Saturne étant la même chofe que Ses 
rapis & Ofuis , félon Vanon > qui le 
dit en propre terme dans ce bau paflTage 
que j'ay raporté > je ne crois pas txvè* 
loigner beaucoup de la vrayfembl an- 
ce y lors que jeprens Toifeau de c^te 
médaille pour une Huppe cjue les Ro- 
mains y aui oient représentée au tems 
des Saturnales comme un fymbole 
agréable au Dieu dont ils celt broient 1 
la fête > & comme un oifeau qui luy 
étoit dédié. Au revers de cette médail- 
le 3 il y a un autre oifeau paifTant que 
je prens pour la corneille. Ce que les 
anciens en ont dit me fait croire qu elle 
étoit peut-être confacrée à Saturne , on 
Tapelloit an/if annofa , comme Ifidore 
Co7Di*annofa J e ra porte i u Corneille , dit-il , oifeau 

avi* apud La- . \ f n . J 

tinos graco W long, tems , eft atnfîapeUe chez Us 

llm™ apPCl " R 07na * ns ^ H nom £ rec * D'où vient ce 

pro v er be cornicibus vivtcior q ne M a r- 

tial exprime agréablement dans TE- 
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pîiaphe d'une vieille. 



ICC 



\EtfwrvivantencQrktouttsUsC$mcilles] u<* coin 

bas omaibuf 

Mais > Monfieur , je ne fçauroi* mieux - upcrflw * 
appuyer ma conje&ure , que par cette 
figure de Saturne que Pignorius nous 
a donnée dans fa table d'Xïts y ou cec 
oxfeau k voit avec la Huppe* 




Llnfcriprion de ma Médaille ne 
juftifie pas mal ce que j'avance > &ap- 

Gggv 
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pora ci.eique lumière . ctl 'e de Seguin- 
dont )sy deja pailé , & qui aparem- 

jnent elt dt îréme fabrique que celle- 
cy. A l'c^ai, ( 'e tec e fillabe m a , je 
J'inteiprae magna , comme étant 
queiqi e formule ufuée dans les accla- 
ma^ ns , de même qu'on difoit Satnr- 
tialia honà , C e qu'on voit dans Martial 
par ce vers , 

h M; Ifte tibi facier BON A SATÙR- 

NALIA poicus. 

Ce pourceau vous procurera de bennes 
Saturnales. 

' * * ? CC ^ u ^ rrian ^ ur Epi^etc confirme 

Ji'ott , 0 7ny bruit& à l'éclat qu on fait quand on té* 
m&o*MrT* cric A U JO U RD^HU Y LES AGRE- 
fcçrîgfci>ii A BLÉS SATURNALES 5 eft ce que 
Z*t**&y 2*- nous répondons aux petits enfans qui 
7*fv ?.iat dm font ces acclamations , ces feftes ne 
yt^a , font point divertiflantes. Soit que ce 
y>*$P>iK 6- foit 1 acclamation du jour auquel ces 
çfv^ ciytQd Fêtes avoient été anciennement infti- 
TO^Tflf, tuées Se particulièrement célébrées. 

Enfin 1 on y ^ourroit auffi lire MA JO- 
RUM , & non pas MAGNA. Vous 
envoyez Monfieur trop aifement la rai< 
fon fans qu'xl foit befçnn de l'expliquer 
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davantage, j'ay encor une autre Mé- 
daille de même grandeur & de même 
mecal , mais dont le deifein me parok 
extrêmement cor te&. 




Elle a d un côté un homme qui prefen- 
te une Pique à un Once ou à un Lion, 
& de l'autre deux Gladiateurs ou deux 
hommes qui s'exercent à quelques uns 
des autres combats ou des autres jeux. 
Les deux premieresMedailles de plomb 
de la deuziéme édition de Seguin font 
du même genre* fans doute. L'une re- 
prefente un Jupiter en Serapis > avec 
ces mots au revers , <Fif AAE. 8 ■ que j'in- 
terprète ainfi Cufios ou Protettor diei 
qninti SàwrnalwrHm ou bien Preteftor 
quintus , ce qui n eft pas fi fort hors de 
l a fon , puis qu'anciennement les Sa- 
turnales commençant le quatorzième! 
le diziéme des Calendes de Janvier > 
dédié à Jupiter faifoit le cinquième 
jour des Sarurna/es > 
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il y a dans l'autre une Fortune & ce tei£ 
me SENTI A M * félon Monfieur Se- 
guin • mais je ne crois pas qu'on doive 
joindre les lettres de la légende poitf 
les expliquer (je cette manière > & le 
FELICITER du revers m'en fait don- 
rer fortement. Enfin les conje&ures 
que j'ay propofées fur les autres > peu- 
vent ce me femble aider de plushabi- 
les que moy à déterrer le fens decetcck. 
dçrijiçre légende, 




celle de la page vingMlniéme «le la 
même édition , qui repiefente duncô- 
ré le Dieu Sylvain avec fon nom & de 
autre un Autel , Se cette inferiptioa 
HERMEROTIS eft indubitablement 
ce genre* 
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Monfieur Seguin témoigne douter fi 
cet Hermeros eft le nom du Dieu à 
qui F Aucel eft dédié , ou de celuy qui 
Ta érigé. Pour moy je ne doute point 
que ce ne foit le dernier , & de celuy 
même qui ayant été Roy des Saturnales 
avoit fait fraper la Me laifle dans ce 
temps -là , en mémoire fans doute 
4'un Autel qu'il avoit dédié à quelque 
Dieu ou DeefTe , Patrons de Ton état , 
comme qui diroità Feronia* Lesefcla- 
ares invoquoient aparemment cette 
Dee(le,parce que c'écoit dans fou Tem, 
pie .qu'ils recevoient les marques d'af- 
franchilfement & de liberté , félon Ser- ' 
vius fur le VIII e . d- FEneide. Feronia 
dit-il, ,'eftU •DccjfeJit affranchis > parce Fc ronU ; <tea 
que cetoit dans [on Temple q\i ayant la te- îîbertonim, ïa 
- te ra[eil,mev*ient le bonnet \ [igne de 
la liberté. De là vient peuc-é re encor p»«««pîcbit 

) i (1 • • j « /• v pileam quoi 

qu Augulte ayant retire des fignes mili- erat Ogautfii* 
taites des mains des ennemis rendit gra- b « cuciï -; ^ 
ces îla Deelïe Fmni* , comme ayant 
été affranchy d'un joug & d 'fine hôte in* 
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fiif orrabîeà l'Empire. Ceft cequ'onre* 
ît arque dans les Médailles de la famille 
JHtronia , ou le butte de cette Déeffe eft 
gravé. Je crois de plus cet Hermeios 
plus ancien queceluy dont "nôtre illu- 
ftre antiquaire rapporte uneinfcription» 
car en voicy une autre qui confirme ma 
ccnjeâure du rems , & qui juftifîe Tin- 
.terpretariô que j ay dônée à l&medaille« 

HERMEROS. 
T i Claudii Casaris Aug.' 

GïRMANICI SïR. 

Thfamidiamus ab Marmoiubus. 

M.agister. 

FERONIAE ARAS QWNQgB 

D. S, D. D. 

J\infi je ne fais point de doute ^que cet 
Hermeros efclave de l'Empereur Clau- 
ne toit celuy; de qui la Médaille por- 
te le nom , & qui y a fait graver un 
Autel en mémoire des 5 qu ilavoic eri- 
gezà la Deefle Feronia. 

Je ne fçay de même ( puis que je 
fuis çntj ain de parler des Saturnales ) 
fi on ne pourrok point raporter encorà 
ces folanîtez quelques-unes de ces 
Médailles de Bronze > donc les Types 
font bizarres & inconnus > témoin ceue 
petite cy qui eft affez cômune^rnîais que 
perionuên'a expliquée. 
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Je croirois donc que la tête de femme 

-/ailée qu'on y voit feroit YAcca Lan^ 

remit en l'honneur de qui le peuple 

Romain avoit inftitué des Fêtes qui Ce 

celebroient pendant les Saturnales , Se 

*\\ù en firent partie dans la fuite , com- 

les autres folanitez. Au refte les Au- 

theurs tiennent qu'il y a eu deux Lau- 

rentia» l'une Nourrice de Romulus,& 

l'autre célèbre Oourrifanne , qui avoic 

inftitué Je Peuple Romain Ton héritier, 

& qui étoit djfparuë au tombeau de la 

première. C'eft aufli ce qui a fait dire -* <}t*<li*tt- 

qu'on avoit confondu les honneurs que M " u 

l'on rendoit à l'une & à l'autre,* pnit- 

ecre que cette figure à deux têtes,que je 

«marque dans les premières monnoyes 

Romaines &dâs quelques Confulaires, 

elt la reprefenration de ces z femmes. 
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Ces Fères dont je viens de parler s'ap- 
pelloient Laurentales ou Laurentinales, 
comme on le voit par ces vers d'O vide. 

Un jour je chanterai l agréable recit s veniet c « La 
J'publiraiUgloire,& l'honneur qu'on ^jjj^l 

VOUS fit, Geniis Ula De. 

De confacrer pour vous dans le mois de £^ erhab " # 
Décembre , ' ' 

Des jours faits pour la joye. 

fayots oublie 

A propos de quoy , je crois qu'on ne Je ™™f«r- 

ne MedaJJc de Néron , que Monfieur H j 
i ultan d écrit à la page n8 , qu'en le * jrtf/r 

reportant aux jeux qu'on celebroit dans r L U '*# ' 
ces folanitez. L'Empereur fans doute d J omme : Ri < 

Ja dépenfe , 6u les avoit ho- 
noreer-^ quelques-unes de fes nou- ?'»iïque?ay 
veautez ; eh' effet l'Hydraulique quon f MreetteM0M " 
y voit réprefeme , & cette légende 

yWmW AUG.connrmentmerveH. 
Jeulement mk conjecture , & m'ont 
toujours empêché de tomber dans le f 4ns **» U 
lens de^ Monjîeur Triftan. Il prétend th ,°f e t* r l " 
que la légende Laurïntin. A«g. eft tT? 0 *. 
kjom ou de l'inftrument ou de la Vil- /s JÎZZ 
le dans laquelle 1 un & l'autre ont peut- <*/> W« »» 
être «c fabriquez. Il eft plus probable t" rl «' 
néanmoins qu'il y faut lire Laursnti- 

Hhh 
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Tollunt în 
iî limeras ad af- 
tra voce s. 

A- 

J TA FRINCI- 
PIS fanantes. 
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ïjalia. Aug. que L AURïNTUM- AllG.' 
en quoy il n'y a pas d'inconvénient puis • 
que le Prince en ayant fai: les frais , le 
Peuple pouvoir bien luy en faire hon- 
neur, de même que Srace dans le pre- 
mier livre des Sylves fait proclamer 
aux Romains LES SATURNALES 
DU PRINCE. 

On entend dans les airs mille voix re- 
tentir 

Les S A TVRNA LES du Prince, 
les S ATV RNAL ES. 

Cequiapuye encor l'interprétation que 
j'ay donnée de Jo^SATURN ALI A 
10. à une Médaille de Monfieur Seguin, 
& fait voir que le Peuple joignoir quel- 
quefois le nom de quelque Dieu ou de 
quelque Prince à 1 acclamation ordi- 
naire qu'il faifoit dans les Saturnales. 

Pour revenir à nos Médailles , j en 
ay encor quelques-unes ou il y a^d'un 
côré uneGalere & de Pautre un grandT. 




d'autres où il y a comme un Guidon S 



1 

1 
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un Soldat armé au revêts y 




d'autres ce que les Satiens mettoiet fut 
leurs têtes où fi vous voulez un bonetxo* 
melapelle Mi RainfTat das fa belle dii- 
ferrario des jeux Seculaire$>&£au revers 
ixe Caducée avec le SenatufconfuHe* 




Ce dernier Symbole pourroit peut-être 
I: faire de la difficulté à l'égard des Mé- 
dailles où il fe trouve , cependant je 
lesdonnerois toujours aux Saturnales > 
amoins qu'on les pût expliquer en quel- 
que façon > comme je feroisentr 'autres 
les deux dernières que je viens de rap- 
porter , & dont une authorité de Va- 
xon citée par Aulugele developeroit 
peut- être 1 énigme par hazard. Ge der- 
nier raporce ce qu'on difoit des R<** 

Hhhij 
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mains qu'ils avoient envoyé à Cartila- 
ge une Pique & un Cadacée pour leur 
donner le ctoix de la Paix ou de la 
guérie. Il foutient fur le témoignage 
de Varon > que ce n'étoit point ny une 
Pique véritable ny un Caducée \ mais 
deux Tcfleres ou ces figures étoient 
navces. M Varro autern y dit-if non 
laflam iffum ne que ipfum Cadnceftm rn'Jfa 
fed dit as Tejprulas in cparum Altéra Ca- 
duceum in altéra fimulacra haftd fuerunt 
incifa. J'ay dit ailleurs pomquoy cela 
fefaifoit ainfi > car j ay bien de la pei- 
ne à croire que TAmbafladeur Romain 
eut en ce tems là une autre inftru&ion 
ny une autre lettre de créance pour 
faire entendre aux Carthaginois le fu- 
jet de fa million. 

Mais pour ew revenir au Senatuf- 
confulte , cela ne doit point embaraf- 
fér lors qu'on en trouve le Symbole 
ftir les Médailles dont je parie.Qui em- 
pécLe de croire premièrement que le, 
Sénat n'ait eu quelque part aux exerci- 
ces & à la Police de cette Féte. néan- 
moins fila Médaille dans le refte n'a. 
point de raport avec l'Hiftoire ou les 
rubriques des Monétaires. Si les Ty- 
f es comme je Tay dit en font grotef- 
ques Srbifarres , il faur interpréter ces 
deux lettres S. C. wSàtnrni ço/tfulto ou 
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Saturni concilio ou SatnmalÏHfH confulto , 
ce qui n'elt pas abfolument impolïible 
•à croire puifque les Saturnales don- 
noient la hberré défaire routes chofes 
quelques ridicules qu'elles fullent, fans 
que pour cela on crût offenfer Ton âge, 
foft texe , fa dignité , ou forcir des bor- 
nes de fa condition. 

Celt auflï de cette manière que je 
croirois qu'oi ponrroit interpréter la 
Médaille de Sors ainfi apellée par Mi 
Seguin , où Ton voit du côté de la tê- 
te un C & une S , car en la raportanl 
aux Saturnales , on y pourroit lire p 
Comi SatHfnalia ou Confnlto Saturni on 
Confwtuiint Saturnaliorum ou Convivio 
Sàluto en le Joignant avec cette légende 
du revers qui Indit arram det qnod fitis 
fit > quieft au milieu de quatre olfelets* 




En efet il eft conftat qtie les anciens fai- 
foient peu defeftins qui ne finillènr par 
le jeu a comme enrr'aurre cette expref- 
fliode Plaute,ce jeu de mots lemarque- 

Hhhiij 
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Accuratote lit fine talis >.domi agi- 
tent convivium. 

ayez, foin au refequils nayetfas la liber- 
té chez, moy dé faire desfcftins , cela veut 
cbajftz, les de chez. tnoi.ÏLw fe fervant d'un 
quolibet de populace qui équivoque fur 
lesTalons & lesOflelet. 5 parceque TaU 
au pluriel dit la même thofe. Saturne 
ordonne dans Lucien qu'on joue parti- 
culièrement à ce jeu & Macrobe dil'anc 
que les Saturnales ne fe commençoienc 
anciennement que le X111I des Kalen. 
adcm 5a" ^ es ^ c î^vier ajoute auquel jour feulement 
turni convivio à la fin du repas quifefaifoit dans le Tcm- 
tvbjn a lia fi* Saturne on faifcit ce cry ou cette ex- 
clamitabant. clamation LES SATURNALES. A infi 

cetteMedaille fevoicun Symbole de ces 
Fêtes y 8c pour le feAin de quelque 
quartier , & pour le jeu qu'on y dévoie 
tenir , car on avoit des marques qui s'a- 
peloient ainfi dans ce tems-là. 

— Symboltuiî; 
r ' Dédit* camavit. 

Jtl 4 donné fan SymboU > & a Jonpé l 
dit un A&eur dans l'Andrienne > & en 
effet Praetextatus dans Macrobe témoi- 
gnant à fes amis qu'il les avoit alfen>- 
blez pour pafler les Saturnales en gens 
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fages , dit que s'ils vouloienr , ils em- 
ployèrent ces jours-là en difcoars fa- 
vans^ qu'ils n'admettraient que ceux 
qu'ils auroient cho fis , & qui aqioienc 
pour ainfi dire un Symbole comme les 
aurres dans leurs plaifirs ordinaires de 
certe faifon 3 diem totwn dottis fabuth* 
vclut ex Symbole conferendis datnri. 
V oila beaucoup de chofes ce me fem- 
ble > qui peuvent fervir à expliquer la 
médaille de Mr Seguin , cependant 
je n en écois pas encor fatisfait entière- 
ment. Je ne pouvois deviner qui étoit 
cette tête de femme ; mais comme j'en 
parlots à un de mes amis dont les fça- 
vans révèrent le mérite & la fufïifance> 
il n'héfita point & me dit fur le champ 
qu'il falloit que ce fur la tête d'une fa- 
meufe de Rome qui tenoit Académie 
de jeu & de bonne chère chez elle, 
que c'étoit enfin Copa Sjrtfia, fa conje- 
cture ingenieufe me toucha d'abord * 
& en effet 5 Virgile a voit fait fur cette 
femme , lagreable epigramme qu'on 
trouve parmy fesouvrages > dont les 4 
premiers vers & les deux derniers, peu- 
vent fervir conftamment à l'explica- 
tion de la Médaille. 

C0P4 Syrifca Caput Gra)a redimita mi- cOPJSjr!/: 



Wu 
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faiflTJ^ Cri f? Hm f ui > crot * l ° d °tt« movtre latttt 
*m*rf* U Ebriafamofa faltat lafiiv* tabcrna 
xhes au ™ oh- Cubitwn raucos (xcHtiem calamos. 

vement.de U n ' * * 

V.ï, e f **** CHrat 3 

ieu,on lai ott *s 

**fer,dans U ^qu antem vdkns y vivitc ( ait } 

™«sfon qtSeU VtntQ. 
t e a rendue 

f Z!fÙ$l Ainfi «rte femme maninque & riche.; 
ies a H fin de comme I etoient dans Rome celles de ' 
f*fiute enflée fa profeflîon , pou voit bien avoir fait 
*uec/er.*te graver fa tc A te fur le fymbole qu'elle 

t*reÙ**vï»\ donnoi: à ceux <l ui allpient chez elle 
«frète*, des avec ' es deux premières lettres de l'on 
offèlets i qm nom G. S. Copa.Syrifca. Quoy qu'il en 
*e/„, f en. foit , Ci ce n eft par un fymbole des Sa- 

tsZiZfe', mU ft s > la rencontre en eft plus heu- 
en effet U reillç à mon le n s que les autres mter- 
mortnoHs de- Parafions qu'on pourroic y donner i 
ne cet averti/- car je remaïque que cette Médaille re- 

f Z7lu^t T ent foU à la ^^ipdon de Virgile,, 
%iHsfH$s> & en effèt ^ a ^te a les cheveux re- 

npiie2 avec cetre efpece d'ornement 
ou couronne apellée Mitra par les an- 
ciens. Cette Mitre étoit une bande rif- 
filë de laine , de feye ou d'autre pie- 
cieufe matière, comirçe on le voit daps 
'Apulée mitella que textili , elle 'croit' 
plus grande ou plus pçtite.feloji l'ufagg 
du pays, & il y a de I aparence que les 

Grecques 
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Grecques la portolenc plus générale-' 
ment de la dernière façon > ce que le 
Poète infinuë Grajé ndimiu mnelU* 
auflt voyons-nous dans nos médailles 
que lesRomaines pour Ia'plûpart ôtcec- 
teefpece d'ornement plus grand»&qu'il 
couvre davantage leurs têtes. Je trouve 
encor pour apuyerma conjedture que 
les fervantes portoient àRome cet orne- 
ment de téte , & par confequept les 
femmes qui n'éroient fouvent pas efti- 
niées plus que des efclaves , telle qu'é- 
toit nôrre Copâ qui l'avoit été même j ce ^ ê g& 
de Mecenas. En effet Ciceron repro- un Comme»** 
chant à Clodnis fa profanation des ****"?. 
myftcresde la bonne DeelVe, explique 
de quelle manière il fe cacha fous les 
habits & les manières d une fetvante & 
d'une femme de la populace. P. Cloiiui 
kC'ocôtÀdMitr* à multebribus foie i s pur* 
pnreifque fafciolis à Srophio , à pfiltriê f ' 
k FUgitio , aStupro, eft fétus repente poJ 
fnUris , & ce partage ne vtènt pis mal 
ce me femble po-ir éclairck les dtflScul- 
tez qu'on pourroic former contre mon 
fentiment. Il efl: confiant, au refte pout 
montrer que Virgile explique la me-»' 
daille de Seguin , 8c que les cheveur 
de la femme de la manière qu'ils fonc 
recroutfez reviennent merveilleufeJ 
ment au CapHt Grafi redimita mittll% 

lit 
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du premier vers , ç'eft qu'ils jparoilfent 
jrénoiïez dans une efpece de couronne , 
àfliioy la Mittlle relîenibloit;& la Mi- 
telle en ècoic une effe&ivement ce qu'on 
peut voir par Texpreflion de fiedimirc> 
dont la plâparc des anciens fe fervent, 
témoin Ovide dans TEpitre deDejanire. 
Jififks & hiffutosMitrAredimirtCtipillos. 
Enfin le font mernm & Tdosùu pénul- 
tième vers, & ce$ olïelets qui font dans 
le revers de la Medailie ne contribuent 
pas niai à confirmer la conjecture que 
je viens d'expliquer. CesTelleres d'i- 
voire avec des lettres numérales qui 
furent déterrées dans Rome en i6o6>fc 
que Pignorius raporte dans fon traité 
Servis font encor de ce genre aparem- 
ment )ce qui peut faire cpn jecturer qu'on 
éh fâifoit de toutes matières hors les 
nietaux précieux. Je conje&urerois ainft 
volontiers qûe ces Médailles au revers 
defquelles on trouve des lettres mime- 
les en grand volume , comme celles 
d'Auguile dans Goltzius p. ^p.'&cellc 
deCajus& Luciiis dans les Cenotaphi* 
P.ifana du Pere de Noris feroient du 
même genre de toutes^, celles donc je 
vien? de parler. Car de croire que cte* 
caractères marquent la puilfance tribu- 
,mce 3 comme c'ç fçavanc Italien fem- 
9\a h vouloir infirmer , je n'en puis 
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demeurer d'accord ; auffi ne l'affuro 
* il pas affirmativement. 

EcenefFer; ' ^ 

celles de Cx~ 
& de Lu* 

Ci ™ > qu'il 

donne , renJ 

verfent cetre 

opinion au (H 

bien que tou- 
tes les aimes 
qu'on trouve 

de ceux itj&i 
we qui n'ont 
point été Em- 
pereurs, com- 
ité quelques 
unes die ces 
quatre que 
MrDronma 
comuniquées 
fort hon ête- 
menc & q UC 

je vous don- 
ne ky par- 
ce qu'elles 
fonttres-beU 

eft de Tibère. La féconde & l a 
troificme de 'Dr «fus Ton fils , & de fa 
temme félon mon fens : & la quanién» 
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fjue Jules Romain a delïïnées , & qui 
ont cré gravées depuis par M. Antoine 
& Aug. Carache , avoit veu beau- 
coup de ces médailles , puis qu'il en 
a fait un catégorie prefque femblable 
& auflt nembreufe. Peut-être auffi que 
Tibère ne faifoir reprefenter ces jeux 
devant luy que pour reveiller Tes for- 
ces, r 'animer fon courage &; reirufciter 
fa chaleur naturelle que l'âge & fes fa- 
tigaes de l'une & l'autre guerre êrei- 
gnoient tous les jours , de la même ma- / 
niere que l'Ecriture dit qu'on mit cou- ^ 
cher avec David une jeune fille pour 
le 1 échauffer. 

Trebellius Pollio dit que Gallien 
donnoù aux dames de fa Cour une mon- 
noye d'or ou fon effigie étoit d'un côté 
& celle d'Odenat de l'autre. 

Cedrenus raporte que Juftinien fit 
le même honneur à Beilifaire, pendant 
qu'il rerablifloit cel uy de l'Empire, Se 
qu'il en chalïbit les barbares. Apres les 
fuittes du Roy , il n'y a rien de fi beau 
que les médailles de grand bronze de 
Monfieur l'Avocat General de Lamoi- 
gnon , comme elles viennent du choix 
& des recherches de Monfieur le pre- 
mier Prefident fon Pere , elles ont une 
prérogative qui les doit rendre plus 
precieufes. Auffi l'illuftre 'fils de ce 

XX 11) 
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grand- homme les aime t'il , non- foule;? 
mène par cette raifon y mais parce qu'il 
pôflede avec éminence les merveilleux 
talens de tirer des lumières de toutes 
chofes i & qu'on a toujours admirez 
dans cette heureufe famille. Monfieur 
Dron Chanoine de S. Thomas du Lou- 
,vre a une fnitte de moyen bronze qu'il 
'faut voir , & qu'on doit mettre hors du 
commun-pour la quantité des médailles 
uniques 3 rares & confervées. Le R.P. 
cTu Moulinet eft: riche aufïi en petit 
bronze a quoy qu'il en ait tranfplanré 
beaucoup de curieufes dans le Cabinet 
du Roy 5 auffi bien que Monfieur de 
Seignelay 3 chez qui j'en ay veu un amas 
très curie ::x qui doit Ton choix à Mon- 
fieur l'Abbé Bifor, 
Î-A Rare- ^ 0llr ce BPÎ regarde outre cela la 
T h* dïs rareré des médailles > elle eft aflezsrbi- 
M E d a il- tra * re 011 topique en gênerai , & ce!a 
i, e s* ~ dépend de la grandeur 3 de Ja beauté du 

deffein, des têtes qu'elles reprefentenr* 
des faits de Tl iftoirede rEmpke.ou du 
païs > ou du poinc de Théologie quel- 
les contiennent. Cela dépend encor du 
lieu ou on les treuve , du périt nombre 
cjtul y en a &c. Ce que les curieux fa- 
yent allez 3 & ce que l'expérience 
©prend en peu de tems. Celles auffi qui 
font à deux tctes'ou d'un côté ou ad 

T?« fui ; ^î-TtirTH * *r •• - • " I 
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revers j celles des Princes deftinez £ 
l'Empire ( hors M. Auiele & Commo- 
de dans le haut Empire , & les fils 
de Gonftanrin & quelques- autres dans 
le bas (ce que Ton connoit en ce que le 
mot de Caes ar y eft fans celuy <TAu- 
fte. Celles ou il y aun Edifice au revers 
excepté le RÔM. ET AU G. D'Au- 
gufte Se de Tibère , & le temple de 
# tenus de Néron. 

Elles font bonnes encor quand ellçs 
ont un Pont,un Port, un Am.phirhean e r 
tin Théâtre > des Pyfcmides -, une Bafi- 
lique.un Arc de Triomphe.LesLibera- 
litez ; les Reftitutions , celles ou il y. a 
plufieurs figures , une Province 3 une 
Ville, un Fleuve , une Colonie ? & les 
revers des médailles ou les têces font 
«ampées ou creufes le font de même. 
. Je ne mamuferay pas icy à vous 
donner un détail des Confulaires , par- 
ce que cela feroit trop long & peu a- 
greable ou moins utile pour vous.EUes 
foe font pas auflî tant recherches j car 
hors quelques points généraux & fin- 
guliers de l'Hiftoire que les enfansfça- 
vent , le refle eft peu de chofe \ & fi 
Ion .en veut faire davantage que Fujj 
vius Urfinus , ou Monfieur Patin. On 
ne fçauroit produire que des chimères 
pu des chofes fi inutiles , qu'on ne pouj 

ïii iiij 
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ïoit pas même les honorer du titre de 
diligcnu obfcnre que dontaoit Kdonfieur > 
Daurat à de^cenains recueils de la 
fctfytrM*. Croix du Marne au raport de Scaliger. 

Les Çonfulaires néanmoins qui ferbiiti 
votre bienfeance 3 ou qne vous aurez 
pour le poids > vous ne fçauriez man- 
quer de les prendre , parce que lufagip 
en a fait faire des fuites félon Tondre 
des familles > & qu'il s'en peut rencibB- 
ner de nouvelles plus curieufes & plus 
Jhiftôriqucs que celles que nous avons 
déjà. Mais à mon fens l'utilité plus rai- 
fonnable que 1 on peut tirer de la plus 
grade partie de ces médailles >eft d f eù 
compofer une fuite de déifiez. > comme 
Ta fait le R. Père ]obert > qui faitje- 

* marquer en cela une partie de ce dis- 
cernement qu'il a pour toutes chofes. 
Comme il a joint à ce recueil toutes les 
Impériales & toutes les Greques qui 
représentent de même les divinités 
payennes , l'amas qu'il en fait fera un 
jour un des plus curieux qu'aura pr<> 

* duit la recherche de ces fortes de mé- 
dailles : & les commentaires que ce 
fiçavant Jefuîre y ajoute malgré fes oc- 

5 cupations continuelles , feront cpnnoi- 
tre qu'il eft capable de tout entrepren- 
dre & de tout exécuter hetireufernent. 
; £)n les diitingue aifementence qu#* 



■1 



LES MEDAILLES. 
n'y voit point les têtes connues des Em- 
pereurs y hors Jules» Âugufte> Tibère 
& peut-être encor quelques autres* 
roais;qui ne font pas auflï en grand nom- 
bre. On reconnoit les Confulaires de 
ces Empereurs en ce qu'à la têce ou au 
revers , il 7 a toujours le nom de quel- 
que Magiftrat Romain, comme Trium- 
vir Monétaire , ou Quëfteur ou Pro- 
queftenr , ou Proconful > ou Intendant 
ce qu'ils apellent Lejratus.Les Greques 
néanmoins ne font pas de ce genre > 
quoy qu'on y trouve des noms de Ma- 
j^ftrats , parce que ce ne font que des 
Officiers particuliers , de Province ou 
des Villes dans lefquelles 3 &par Tordre 
de qui les monnoyes ont été frappées.' 

Savot à donné dans fon livre une LU 
fie des plus rares , mais la plufpart 
font devenues communes par lamas 
qu'on en a fait depuis , & la quantité 
qu'on en a découvert & qu on a apor- 
té des païs étrangers. Vous n'aurez pas 
de peine à en diieerner les têtes natu- 
relles ; Se les légendes enrieufes ou hi- 
ftoriques vous exciterôt aflez àles choi- 
fîr plutôt que d'autres :car jecroy qu'il 
n'y a que celles là qui méritent qu'on 
les recherchent & qui pinlfent procurer 
quelque fecours pour rintelîigence des 
livres. On y trouve des Roy s de Ro me 

I v 
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comme ROMULUS fotis le nom de 
QU l R I N U S. NUMA. ANCUS. 
TULLUS. Dans Ja famille Pompeid. 
des Roy s de Mauritanie 5 de Numidie 
& de Macédoine comme PHILIPPE 
JUBA l'ancien dans une Médaille de 
petit bronze chez Monteur Dron. 
JBOCGHUS \ JUGURTHA & une 
infinité d'autres gians Perfonrtages re- 
prefentez Amplement , ou fous la fi- 
gure des Deitez. A l'égard "de celles 
qui n'ont ny tête ny infeription fîngiir 
liere : c'eft une folie d en croire une 
plus eftimable & plus dïere que l'au- 
tre , & c'eft être la plus dujte monde 3 
que de fe laiffer perfuader par ks à(- 
cours de ceux qui les vendent >& de 
mettre fa bourfeà leur diforetion pour 
«ne petite pièce qui ne. fatisfait la plu- 
part du tems , ny l'imagination i & ne 
contribue rien à la feience. C'eft l'avi- 
dite Se la maîice de certains Marchais 
de toutes robes qui a éfably le plus ou 
te moins du prix de ces médaillés; atiffi 
bien que des autres , qui détruifent par 
leur cacotliecnie le mérite de lantiqui- 
, ré y & qui éloignent de fa recherche 
ceiix qui bien fouvent feroiént les plus 
capables d en profïîter > & de procurer 
„ : allx ^ etrres c les avantages confiderables. 
faiis-^ Comme je ne parle icy que des n)^ 
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Ailles antiques , & qu'on y peut faire ses : 5u ?a v B-; 
I eaucoup de fourbes -, puis qu'on rcr s i f i b-e s 
marque tous les jours qu'on en fabrique 
& qu'on en vend de faillies 3 il n'eft 
pas niai à propos Mon fieur que je vous 
dife comment on peut difeerner les an- 
tiques d'avec celles qui ne le font pas . 
En voicy quelques rcgles geneialies 
que j'ày apprifes ou des curieux ou par 
mon expérience particulière. 

Les antiques fe diftinguent d'avec 
les modernes par un Gertain verny , 
pour celles de bronze qui ne fe peut 
imiter quelque foin qu'on y apporte. 

Les anciens medailliftes difent qu'il 
eft prefque impoflïble de trouver deux 
médailles de même coin qu'il n'y ctf 
ak une de faillie. Ils ne rendent point 

raifon de cette règle y ils foutiennent 

feulement que l'expérience l'a faite, 

& ne l'a point encor démentie , je fçay 

pourtant que de tres-habiles gens corn» 

mencent à en douter 5 & prétendent 

même qu'on en peut faire des exper 

riences contraires. En effet n'a t'on pas 

trouvé une grande quantité de médail- 
les d'un même Empereur, dâs des lieux 

ou il y avoit des officines de monnoye : . 

ainfi je ne; doute point que fi on les avoiç 

conférées enfemble » on n'eut trouve 

le 'contraire de la règle dont je viensck[ 



%t tES MÉDAILLÉS. 

parler : & je croy que ce qui a fait diré 
«ela aux Antiquaires , eft qu ils n'ont 
pas pris garde que cette différence qu'ils 
remarquoiét venoit du plus ou du moins 
de J ufure & de la qualité du nierai qui 
conferve quelquefois mieux les figures 
l'un que l'autre, & que de certaines 
terres font plus d'impreffionfur de cer- 
tains métaux que fur d autres. On les 
contrefait en les moulant > ce qui fe 
remarque par de petits grains ou de 
petits creux que Je fable a lafc Ces 
moulées font. plus. légère* à caufe'de la 
rarefa&ion que caufele feu qui fait oc 
eu per plus de place au métal. On en 
trouve néanmoins de très- antiques qui 
n'ont été que moulées, &il eft à croire 
qu'il y avoir des lieux ou on ne s'en fer* 
voit point d'autres. Et il n'y a guère 
que Vvf^ge quj fatfedifcerner ces for- 
tes de médailles. Les traits des figures* 
dans les moulées modernes ne font pas 

fi vifs -que dans les frapées, mais aron- 
dis & plus émouïfés. 

les fentes qui fe trouvent au bord 
de ces medaifles , ne fe terminent pas 
en lignes capillaires qui fe perdent in- 
fenfiblement comme dans les antiques > 
ce qui arrive par l'effort du coin. 

On remarque encor des coups de lu 
aieen quelques endroits des bords (fo 
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médailles moulées , ce qu on eft obligé 
de faire pour ôter la bave ou les taches 
qui reftent de la fonte, au lieu que dans 
lès anciennes les bords font ou créne- 
lez » ou ont une rouille, ou un terme 
naturel , ou une efpece de polilfure , 
quoy que terne qu'on ne fçauroit imi- 
ter. 

On en fabrique encor de plomb ou 
d'é tain que Ton couvre d'un maftic fi n, 
telles que j'en ay quelques-unes où j'ay 
été trompé , comme beaucoup d'autres. 

Il yen a dont on lime un des cotez 
pour y ajouter une tête ou un revers 
fingulier. 

Il y en a encor dont on à retaillé les 
figures ou les lettres de la légende y ou 
à qui on en ajoute avec du maftic. 

L'expérience fait encor difeerner 
d'autres manières que Ton a de les con- 
trefaire ] mais elles ne fe peuvent guè- 
re expliquer , Tufage feul donne cette 
finefTe, & ce que j 'en viens de dire vous 
fuffin pour le prefent. 

Mais Monfieur après vous avoir a- Secrets 
pris comment on devient fauflairc en rom eh 
contrefaifant les Médailles , il faut avoir.) 
vous montrer comment on les peut con- i/'E m- 
trefaire fans devenir coupable.de four- freinte. 
beiie , afin que lorsque vous ferez en 
liçu où jjtè pouvant acquérir la medaii* 
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ie ou ladeffiner, vous ayez du moins la 
commodité d en avoir l'empreinte. 

En vo:cy z ou 3 manières. Prenez- 
•du papier blanc un peu fore & moiiiî- 
:Iez-le> en force qu'en Impliquant fut 
Ja médaille* il puîfle recevoir Knipref- 
•fïon des figures qui y font gravées. Laif- 
fez-le fecher un moment > & vous ver- 
rez que l'empreinte s'y -confervera. 

La i dc manière eft d'avoir de la cite 
à fcéeler 3 ce qui eft aifé à entendre & à 
exécuter lors qu'on n'a que deux on 
trois médailles à prendre , mais lors 
-qu'on en veut avoir un nombre confi- 
derable > il faut fe fervir de ce: te re- 
rette. ' 

Prenez les extremitez du parchemin 
que les parcheminiers liîffent à la ficel- 
le y faites les tremper 24 heures & les 
lavez aprésqu'il ni refte aucune ordure. 

En fuite il les faut mettre dans un 
pot de terre bien net fur un feu fort lent 
jufqu'à ce qu'il s'en falfe une efpece de 
colle fort claire. 

Faires fondre après de la colle de 
poilfon dans de leau qu'il faut mêler 
avec celle de parchemin fur un feu fort 
lent, & remuer ie tout avec une cuil- 
lère pour' les incorporer enfemble. 

Cela fait , il le faut pàlfer par u n lin- 
ge & le mettre dans un vailfeaiî bien 
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irct & le ferrer. Cette compoficion peuc 
ifè-rviu 8 jours & plus. 

Il faut qu'il n y aie point de cralfe 
Au les médailles, , il les faut pofer fur 
une petite planche & mettre de cette 
,compofition ( qu'on fait fondre fur un 
périt feu ) delîiis, avec la pointe d'un 
côûteau qu'on trempe dedans, non feu- 
lement il faut y en mectre autant qu'on 
peut fans quelle coule , ce il- à-dire 
que le plus épais e(t le meiLleur , aînfi 
ileft neceflairede repalfer par de (lus 
avec la pointe d'un couteau trempée 
dans la compoficion plufieiirs fois. 

Après cela, il faut mettre la mé- 
daille fur une planche pour fecheivkns 
un lieu ny froid ny chaud > & jamais 
au foleil. 

Quand cela fera fec , il ne faudra 
point ôcer la compofition de dellus la 
médaille qu'elle ne sotte d'elle même, 
eeft-à-dhe facilement, il fau* remar- 
quer ^qu'on en fait de toutes couleurs/ 
en mêlant du blanc de plomb pour le 
blanc dans la compofirion Sec. 

Comme il eft plus aïfé de faire une 
faite d'Imperiales^qu on en tro ive plu- 
tôt & en plus grand nombre, je vous 
en donneiay icy la lifte , afin que vous 
y ayez recours lors que vous en ren 7 
contrerez quelqu'une que vous aurez 
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peine à reconnoitre. J'y mererày autant 
que je pourray tous les titres 'qu'ils pre- 
noient & qui ne fe trouvent pas fouyent 
fur une même médaille, ou qui s'y trou- 
vent abrégez > ce qui n'eft pas aifé cdL 
bord à déchiffrer à moins qu'on ny foie 
accoutumé. J'y joindrayauffi tous J^s 
noms que Goltzius a mis r dans fonlk- 
fauYHs parce qu'on découvre toiu 
les Jours des médailles qui juftifient.çer 
homme infatigable dans la recherche 
de ces monumens 3 & pour qui les cu- 
rieux doivent avoir tant de reconnehf- 
fance. On verca bientôt que ces noms 
dont le commun des antiquaires ne çon- 
noit point les me jailles , ne font ffas 
des noms en lair * lors que Monficuc 
Rainlïant aura le loifir de publier le boa 
nombre de delïeins qu'il en a trouvez 
dans les recueils de Goltzius , conféras 
avec les originaux dont il a la garde » 
& augmenté de plusieurs autres > dont 
il a enrichy luy même le Cabinçt du 
Roy. Et pour diftinguer ce catalogue 
des autres , vous trouverez à la tête de 
chaque Empereur les années de fon 
.règne & de fa vie , & à la fin la rareté 
de fes médailles ou pour la tète 01 
les métaux marquée par deux 
pour celles qui font les plus rares.Cel- 

les qui fuivent par une R. & les com- 
mune* 
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tînmes par un C 

Ces médailles font communes en 
grand bronze & rares en petit dans Je 
haut Empire & dans le bas , c'eft le 
ontraire. 

jMf 5 Çffef après la bataille de Phar- 
iâle obtins du Sénat de grans privilè- 
ges j & enfin celiiy de mettre fon effi- 
le dans les monnoyes , ce qui fut le 
fermer degré qui l'éleva à la fouve- 
îaineté, & q u i rendoit l'a pciïonne in- 
violable ; c'eft pourquoy on doit com- 
mencer par luy la fuittedes Impériales 
et nbn pas par Pompée comme quel- 
«jUea-uns font, 

*' HAUT 

Cauis Julius Oïsar, Cai Filius EMPIRER 
ïmperator Vl. Coi.fuI V. Augiu,Pon- t 
nfex Max imus Parens Patiia?. ÇTC r ' r P 

IOTAIOC. KAÎCAP. ATTOJCPATOP AP- Mfc ^ % < 
%lWhrcZ METAS &c. ' " 

lia régné plus de 5 ans, vécu 56, & H 
tft mort^ ans avant le fus- ChriftSes ?ne- 
daillesjont rares en or& en petit bronzx* 

x. 

lî'J; C ^ ESAR Augustus ,Divi Re g .tf.r*'- 

vttt 4! U1 l > ïm P erator XX^Conful, <» 78. M.7Ï 
X 1 1 1 ,T r ib u nitiae Poteft atis X X X V 1 1 * nntt 

ÏWexMax.Augur, Pacer Patriae, cLi' 7 *" 

, >|W52'02 , KA1SAP. ©IIOT TIOS AT- 
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,Î02 IT y AHMAPXIKHS AH ,' 

3 i ATHP nATPIAO'Â, ATf OT2T02 me (H 

£rahd <hronz.e. 
Livia A g jsta. Diva JiiLiA Au- 

gusta 5 Genemxoibis. 

OJA IOTAJA. c3ASTh Rare en tout. 

C a 1,1 s Caisar Augufti Filius- 
Ponrifex, Conkil Deiigna:u> > Princep* 
Juventntr. 

rA'ioç". ifAic\P. Rare en tout. 

Liions Caesar. Augufti Filius , 
Conful dcfignarus , Âugur 5 Princeps 
Juvenratis > Divi Julii Nepos. 
AETiaoc. K.ajcap. Rare en tout. 

K<Z ^yecu Tiieri.is Caesar Divi Augufti 
77 ,M Q rt en F,]^ Augnfius , Tribuni ia porelbte 
** XXXIIL ConluI V. Impefator IX > 

Àugur 7 - PontKcx Maximus. 
HBEPIOCKAICAP CEBACTOT tioc at- 
TQKFATOP APXIEP£ï5 MlT^ AHMAP- 

oùkhs i-OTSlAZ A0. R*rc en jruni 
itrer/ne > co^nmnn an refte* 
Ji lia Aig;;stA. 

ÏOTAIA CEBAcTOT GTrATHP. RR. 

Drus us Caesar. Tiberii Augufti 
Fili-is Divi Augulti Ncpos , Pontifex 
Tribuni* ia Potcfa e Item m. 

APO^CCC aAIC.TIB. CEB. ÏIOC. AfiM. 
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-^"SUS ET GERM ANICUS CAESA . 

RFs T.b. Aug. F. Principes Juventutis. : 
Germanicus Caesar Tib.Aue. 
Fil. Aug. M. Cos , Des. II Imp. Caii 
Cacs. Aug. Germanici Pater. 

Kare en argent. 

Ag Rip ^ 1na Mard Filia Germanici 
Gaei.Lxo^.MarerC Carfaris Germa- 
nici Kare en argent & Greqne. 

NeroetDrus sÇaesares Qui n 2 
quennalitu Populi Romani, Pontfes, 
1 nncipe^ Juyentutis , Tnbnnitia Po- 
teltate , Confules de/îgnati. 

N£PON. KAICAP. KAJ. aPoTcOC. KAIc. j?.' 

4- 

C- Caesar germanicus. DiviArt- *• 4 K z«T 
gufti Ptonepos , Pont. Max , Trib. po- M - en A 
teft. H n. Conf. IIH. Imper.II AufAir u S«"Ck*fc 
Pater Patriae. ë * 

TAiOc. IOTAIOC. KAIc. TIPmaNIKOc* 
C EB. APX. MEr. ziHM.Ec. A. TYl A. FIAT* 

I7ATP. Rare en tout. 

Caesonia August a. Elle efi en or 
chez .1 Abhe Bourilly k j& Xm J 

• ICAlc'ûNiA CubacTh Rarifffmc. 
r -Agiuppina S«»r*/<? Caligultl 

ArpjnnEiNAc. Gte^. 

]utiA S.de Ca/. 
IOïAIA. £ft f» fww . 

K K 1J 
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©£A APOT CiAAA' M 

* tt v u Tiberi.is Claudi'is Caefar Âtig. 
m ucm Gerïnanfcu. Pour. Max. TA. P» 

"XIIIl. Imp. XXVL1. Pater Patnafc 

Coni* 1. V- Cenfor. 

Tl. ivAATAION. KAJ2APA. cEBACTON. 
TEPPMAN1KON APX. MET.* *HM- 
IA. Al TO .PATOP. OwW«» «* «Jjj 

Drwsus Germanicus Imp. 

APOICOT. ATTCXPATOPOC W» » 

urgent comme en bronzée. 

Ahtonia Augusta. 
T ANT*1NIA R. en argent. 

VAXtRlA MîSSAUNA Aug. 
OTAAEPIA MECCAAÏNA KAICAPOC CB' 

JBAc TH. RR 

Agrippina Aug. 
AmnnflNA & Gratte. 

Britajwicos Caefar AugufliFii»«$ 

Piinceps Juventutis. 

< JT>£TANNIK0 C KATCAP. 
*-H. * „: KïKoC.AUP^sCAESAR.^fuS 

certes Cooptatus in omnibus Lonieg 
Supra Numerum Pont. Max. H- 10 ' 
XHII.Conful Iilï. Pater Patnae. 

NEMW KAICAP. CEB. TEPM- *HM. 
TUAT. A. HAT. IIATP. Cc7»mW W «*' 
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Octavià Àugirrtifilia Augufta. 
OKTabia cebacTh RR. en or & en ar- 
gent. R en enivre. 

Sabina, Poppaia Augufta. 
nonriAiA. c vbhna. c^bacTh RR. hors 

le petit Bronza. 
Statilia Missaiina Augufta. 

2TATlAIAMCCCAAINA.CfiB.jflR. 

Ciodius M acer. *:% Mohe * 

Afrique. 

SERgius Siiipicius Galba AiTg. ^.MoUV. 
Pont. Ma*. Tribun. Poteftat. Conl'ul 70. M. 69.^ 
IL Pat.Patr. * 

AIT. SEP. TAABAC. KAIC. ÇEB. AHM. 

EOTc. tiïaT. b. Commm. 

8 

Otho Imp. Caef. Aug. Pont. Max. R - î-^ws K 
Cof. defignatus II. Pat. Patr. f' c M - ¥ de 

M. caa. oeiiN kaIc. csb. tmrmmtn 
arg. & «r. 

Autu* Vitellius Gérai. Imper. R.8.ito/sP: 
Luc. fil. Aug. Tiib. Poteft. jM*» 7° * 

ATA. OTlTEAAKiC. TFP, CEB. ATr. R. en *' [ 

tout , hors en argent. 

, Imp. Gaef. Vispasianus Aug. Au- * IO - K (6 l 
gurPont. Max. Tiib.Pot. x. Imper. ™ <" 
XX. Conful IX. cenfoi: Pat. Patriae. 

ATT. OTEcnAcIANOC KAIC CEB. AflX» 
MET. TEIMHT n. n. CotlUMM. 

K K K HJ 
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roMTitLAE Augustae MatriTiti 
Çâëfaris Vefpafiani Aug.& Domitiani. 
aomïTiaaa ceeacTH ^RR, en tant , & 
R. en Argent. 

•Diva Domitilià Divi Vefpafîa- 
ni A ugudiFil a. 

*Aatia. AOMlTiAAA. cEB. Rare en tout. 

" II. 

' M% r '**' TitUs Flavius sabinus Vefpa- 

fîanus Caefar Pont. Max. Cof. VIII. 
Trib. poreft. XI. Imperator XVlI. 
-Augur, Cenfor, Pat.Parria:. 

TfTOC OTEcnAciANOC KAIC. AlTO- 
KPATOP. CEB. TEIMHTHC. AHM.ES. H. 

n. ETorc. NEOT IEPOT. 1A. Commun. 

tfOTATlA cEBAcTH. Angeloni. 
Jl' iiA Sabina. Augufta Titi Ang. Fil. 

IOTAÏA CABEINA CEBAcTH TîT. KOPH, 

Rare en or & en grand bronze. 

*- * 4f. Imp. Caef. Eomitianiis. Aug. 1 

Çetxb. Col. XVII. Trib. Pot. XVI. 
Imper. X X 1 1. Ponr. Max. Cenfor 
Perpetuus Pat. Parr. 

ATT. KAIC. nOMlf^fcoc, cEB.. 

♦MAMiXOc. $AAJBiOe. cABiNOc APX. 
WEr. AH. ES. ir. THATOT. jZ. TElMHT. 

P- IL Commun . 

Domitia Aug. Domic Imp. Divi 
Caefaris Marer. 
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"grand bronze. 

Divus Caesar Imperacoris Domit* 
Fil.RR. 

ïmp.NiRÛÂCaef.Aug. Germ.Trib, *^.r.tiM 
P0c.lIILC0s.IIII.P0ntMaxJt17p.il. tn ^ 

ATT KePOTAG. KAIC. CEB. r£Pi\l. APX. j j 

met. ah. jeh. r. xn. to. a. n. n. C^w, s i e c l e c 

Imp. Caef. Nerva Trajaniîs Aug- ^.19- *4î 

Gcrm. Parthicus Dacicus Trib. Pot* ■ Af,Il8< 

• • .. - » * 

XX. Imp. IX. Cos. VI. Pont. Max. 
Pat. Pair. 

AIT NEP. TPAlANOe/KAIG. APISTOc. 
CEB.r£P- AAK.I1AP0. AH. ££. 10. TTIAT. 
f. Commun. 

Plotina Aug. Imp. Trajani. 

c£BacTh. Rare arg. & or f 
Marcjàna Augufta Diva. 
Matidia Aug. divaeMarcinae Filial 
jMATiA*A. chbacTh. Rare en tour. 

- ... - • Ï5^ % — . 

Imp. Caef. Ner.Traj\ Ha dri anus j?. tl , ^ ^ 
Atig. Pivi Tra* Parth. Fil.. Divi Ner.- ^r. i)8.* ' 
Nepos Pont. Max. Trib. XXI. Imp. 
IL Cos. VI. ? 

ATT. KAI. AAPiANOC. cEB. T^AI. Comm\ 

hors lès Médaillons. 

S a bina Augufta Hadriani Aug. PPi 

ÏOTAïA. CABtlNA. CEB. Cmm. . 

Antinous -Hcros. 

Kckiuj 
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ANTiNOOc. HPiic. Rare en tout. 
frem.Adopté. L. A nuis Caefar Trib. Pot. 3 cOJ. II. 

A. AlAïOC. KAlCAP. TIOC. AAPlANOT. 
CEB. TlliN^ ©ElOT 0PA1 AN. ÏIAP0 AH. 
TS. TI1AT. B. 

,6- m...,ï 
*. 14 r- 50. Imp Caef. Tit«s Aelius Had. Ah* 
m. 161, TONiNus Puis Aug. Trib. Pot. XXIVi 

Cos. IV. Imp. II. fi, P. 

ATT. KAiSAP. T. AlA. AAP. ANTftNEi- 
N"Oc CEB. ETcJEBHc. Cmm. 

Faustina Augufta Antonini Aug» 

Pij.. , X V 

TAAEPlA *ATCT£1NA. cEBAcTH. Cotm. 

■ i 'Jfrf, ■ ? H iWlWiJ 

#.19. f. 8o. M. Aureiius Antoninus Aug.Cae- 
M ' ,8 °- far A ug. Pi) Fil. A iweniacus Parthicti* 

Geimanicus, Sarmaticus , Maximusj 

. . Pont. Max. Trib. Pot. XXXIV. Imip. 
X.CosUI. 

M. ATPHAiOG. ANTANElNOC. CEB. 
nAP0. TEPiH. APMENIAKOC 1 . sapma- 
,T1KOc. : \ y fàî • 1 1 

Faustina. Aug. Antonini. Aug. P$ 

♦ATcTicNA. ATOT CTA« ETCEBQT C • ÇÛBlC 

©ttathp. Cmm. 

( Lucjus «Aurelius Verùs &'GIearius 
Antoninus.. i 

AET«.AïPHA.OTHPOc. KAl. TMEPlOC»: 

«8. 



Ï.ES MEDAILLES, m 

Commodus Caes ar Ant. Aun. Fi/. 

Aug. Fit RR. Belleri. 

Al U>K q c . anm I0 c . r.\ A KPro c . ANTii- 

N-lNO£ ATTGKPATOPOC. ANTAMNOT 
IÏOc. KK, 

» L, Atu-clms Verus Caefar PijFif. *• 10 r 
Aroien. Medicus Patch. Ponr. "-'70. 
fc* Pot IX. Cos. III. i mp y. P ï. 

ATT. KM c AT*. ATPHAi J c . OTHPO C ; 
c*%.- Commun. ' ' 

Lucxll a Augufta Anronini Au*.' 

AOIKIAAA CEB<VcT{< Comm. 



Imp. Caef Luc.Ael. Atnel. Marcus *. * r£ 
1-Ommodus AntoninusPias Félix Autr M 
ianmticus Getmanicus, Maximus B,K 
taniwcHS P. M. T. Pot. XIlY r,« 

vrn.Cof.vn. 

Î1 T ; KAl °" A ' Aï A - M - AT PHAroc. iîom- 

MOAOC. /WTAVBrNroc. BYcSi). KTTrjf 



6^6 LES MEDAILLES. 

K. j jfefwxdT. Inip. Caef. Publ, Helvius Psrts- 
6x. Af, i?}. kax. Aug. Ponc. M. Trib. PpT. Cos? 

11. P. P. 

AT f T. K.;TTOTBA. HÀOTÏQC. IIEPTINAS. 

,cEB. A. e. Rare en tout. 

Flavia Titiana Augura. 
TiTiANH ciBAcTH. Rare MereL Spec. 

ZI. 

*. ,^r. -Imp. Caef. M- 

lianus. Aug.* P. M. Tnb. Pot. Cos. 
IL P. P.R*re argent & or, moyen & fettt 

Manlia Scantilla AugiiftaX, 
DidiaClara. Augufta^. 

w.-rcujif Irnp.Caef.CAïusPEscEOTius.Nir 

I05. GER. Juftus. Allg. ÇOS. 11. 

- XTT.K.F.JlECKHNIOC.NHrPOC.IOTcT. 

.£3. TIIAT- B. J?^ 
!Ï 1 T - n£C iCENNIA. n A Al Tl AN A . C El? AC 

SIECLE. ij- 

yERUS Peitinax Pius Aiabiciu, Ao|a- 
beniqn , Parthieus , Biicannicus, Ma- 
ximus P- M. Tr. Pot. XIIX- Imp. XII. 
Cos. III. 

ATT. K. A. CtnT. CF.OTHPOC ITEPT/- 
^AS. CSB. APAB- AAI \BHN. nWQ-.fW- 

JiiUA-DoMNA PjaFpelijs. Au##* 
Mater Çatauin. 



^lES MED A I L LES. 

•IOTAIA. AOMNA ETcEB. CEBAcTH. Cotn. 

Dkcimus ClodiusSe'ptimius Al- r -a- H-î 
sinus Gaefar Auguli. Cos. IL . M. i 9 s. 

AïT. K.-A. KAOAiOc. AABHNOe. cEB« 
Rare tn or& en petit bronze. 

y. . 45. 

M., AiueHus Antoninus Pius Félix, r é v. 4 
A'ig. Geim. P ai thi. Max. Bricannicus M- a. 17. 
-Tnb.Pot.XX. Imp.ni.Cof.lv. P.P. 

AIT. K. M. ATPHAIOC. XNTSINEiNOc. 
CiOYHPOc C£B. BPlTAIVNLvOc TePA! 

Plautilla AuguftaÀntoniniPit., 
Fel-c. Aug. Bnr. 

*• ITAAl-TiAAA. CEBMW arg, 4r~ 

re au refte. 

Publias Septitnms. G et A. Caefar. r , p>\ 
Plus. Auguft. tfdc Ponrif. Trib. Pot M. xtu 
V» c of. 11 Defignarus III. P. P. 

n. canT'BMiGc. teTac. kaic^p. cob 

M'LT. AH ES A. i?. 

Imp Caef.Marcus AuteliusOpefiirs- t 
^eveiiis^/A crin as Aug. Ponr. Mœ. M. „g. * 
Trib. Pot. H.Cof. II. P.p. 

AT"T. K M. OPE\.ClOTH:\:C. JVÏaKPEI- 

Noc caB. ETOTc. e. Tn. T >. b. R. or & 
grand Bronze. 
NcmiA, Celsa Augtife. 

A KEAc A CflBACTH RR. Go'tÇ 

LIS* 



1 
j 



658 LES MED A ILLES. 

28. 

r. tf. * M. Opelius Antoninns Diadimë." 
**• m anus. Caefar Maciini'Aug. Fil. Au g. 

Pont.Tr. Pot. Cof. II. 

M.oriEA. aiaatmenianocantàWin. 
Kaica^T. ceb. ah. EH.Tn* B. Rareenor 
& grand bronze. 

25,4 ta 

f- T. 18. Ilïîp. ^NTÔNINllS^PinS.^!g.M. 

rel. ^4nr. Elagabalus. P. JI&vM 
EcliwP.P.Tnb. Pot. V. Cos. IV. In- 
vidhis , Summus Sacerdos Dei Solis 
E lagab. 

ATT.K. M. atpha . aNTHNINOc. etce- 

BHC ETTTXHC. û.E-E.Yn.A. R. eh grand 

bronzez avec le nom d'Elagab. 

JuliaMaesa ^ugtiitâ. 
ÎOTAiA MaTca AroTcTA R. Greq. & or. 

* JuLlA SOEMJAS ^/ugllfta'. 

ÏOTAIA COArMIhC cm. mhthp. c^a- 
cTor. R. or & bronze. 
Julia Comelia Paula ^ugnfta. 

ÏO TAIA KOPNHAIA. TIATAA CHBACTH. R> 

sr& bronze. 
Julia Aqjjlia Sevfra Augufta. 

ÏOTAIA. AK.0 V1AIA. C^OTHPA« CHB. RM 

en tout. y 
Annia Fahstïna. Augufb. 

ANNlA»*ATcTmN*A. CEBACTH RR. 

^ 1% Imp. Caef. M. Aurel. Severus As*- 



I 



LES MEDAILLES. t& 

XANDER,Pitis Félix. Aiig.P.M.Tv. P. M. itf, ] 
XIV. Cof.IH.p. P. 

AÏT.K. M. A'iTHAlOc cEOTUPOc. aAE- 
SANAPoc £) c. ETT. c aï. L.iA Commun. 
. JnliaMAMMAtA ÀugufiaMareï.Aiig. 

ÎOYAI.A. AlAMM.UA C..B.MHT. AT.r. Cem. 

■SiaPiciA Memmia Augufta. 

COTArjlIiiJA. MEMMJA. CjQBAcTH.' RR 

Goltx,. ■' a . .•..'• rr 'f . 

Irap. C. Caius Julius Maximinus. n.yV.(f, \ 
Pms.Ang.Germ P. M.Ti.P. 111. Coi". M. 1*7. 
11. PP. 



A'fT. k. KAIOC. IQTAICC. MaSIMEIÎsTOc. 
c£B. TlPM. L. r. Commun. 
Djva.Paulina. Rare entout. 

C JuI.Maximus Verus Aug. Ger* r. m* 

IY.OfA, OTHP. Ma^IMOC, KMC T£PM) 

a. argent & Greque. 

Imp. C Antonîus Gordianiïs V 
ApRicANUsAiig.P.^/.Tr.PocCosPp. 8o ' M - 2 i7? 

A^T. k. M. ANTONIO C, FOPAjANOc. 

AWiK . G£B. A. c. Rare en tout. 

34- 

Son fils efide même nom , mais fins jcme 6. mois P± 
&am fins grand front. Rare en tout. M - z 5 7r 

imp.CDecirausCaeliusBALBiNUs r:<r a / 
PiusFdAug.T. P. CosII.P.Max.P. M.2 5? . 3 

Ll iij 



Céo LES MED Ait LES. 

Patr. Pater Senatus. 

ATT k . A£K K;VlAïOc.B^ABElNOC .^:oK.v 

z. r. 74. Imp.Caef. M. Clod Pupienus Ma- 
W. ximus Àug.Fel.T.p.Cos. II. Pat.Sen. 

jmAf-jmoc AYroYcToc.iî^ or. 

" 3 7*r 

j?. é. 22. ft£ Anîbnius Cordïanus. Caesai^ 
M - Pais Fel. Aug. P. Ad. T. P. V. Cos. IL 

AYT. K> M. aNTXXNIOC. rOPAlANCC. 
JKAiCAP fcY6' EYT cOB, A. E **• CflWWWr. 

Fruria Sabina TranQ^ul^a* 

4 Pû Y Pi a c ABEINa TPaNx YAABîKA'. CEB. 

;r. 1. Moh. j 1T1 p f ç ae f f M. Mai cius. Aug- P M. T. 

tnmïme tes irnp. Gaef. L Aurel. Sev.R&STi? 

xiANtis. Aug. P. yW. T. P. 

xj^M, ïmp. jW. JuliusPHixirrus Pius Fel. 
249. Aug. Tr P. V I Cos. ïïï. P. M. P.P. 

ayt.k-m.ioya, «Amnoc. cbbactoc. 

Çemmnn. 

Marcia Otacula Sjtvera Aug. 

f ~ MaPK. ilT/\KJAAAC20YiU J A ArOYCTA* 

.R. ç. K, 1». M, Julius Seveius Phii xrpus Cae- 
M - % s ar Aug. P. M. Tr. P. III . Cos, IL 



LES MED AILLES, tài 

M. ioYÂ. WAirMoie kaic Comm. 
fâip. C. P. Carvil Marinas Aug. 

AYt. K. ; nOY^MOC. K.aPOYÏA. M/vPEI- %ejuelq*es\ 
NOC C^B, RR. mois. 

Imp.C CneusMeOlusQ^rRAjAKlis. *. r . 
Deci sAiig.P.M.T.P-ÏII. Cos. III. M - *J» 

ayt k, m. M L c, kôYin.tPaianoc. 

AEK]Oc. cfcB. Comm. \ 

Cnea (eia Herennia Saluftia Barbia 
Orbiana Aug. 

TN. CAAA. BAPJBiA. OPJHANÀ. CÎB- 
HP£NN r A EtPOYKÎAAa. CÉB. 

'Q^jHbrenniiis Etriîscïis Meflîns t. 
DeqwtNofc. C. j M. %}u 

KC YIN. LP£iI\ . LtVCïYcKO Cr. MÉC. A£Si - 

Caius' Valetis Iîostil* anus. Mef. 
Quintus. N.C. WL iju 

AYt k. c OY \AINC. MEc.xOYîtNOç. 
ç2]$.Jlare en tout, 

Imp. Caef.M. Atffîcîitîs Pbçlpenna 
Licinianus Atig P.M.T.P.Pat.Patr.iÎA.' W 

Imt>. Caef. C.Vihias Trjsbonianu?. 4. r r . 47* 
Gallus. Tr.p.IV. Cof. II. M. >y* 

AY T K.r.C Yib. TPEBONIANQC. FAA AO C. 
COB. AH. t'A. Ciww. 
HoSULIA SeVERA. 

Lliiij 



*éi LES MEDArLL'E?.' 

CCTIAIA- CEOYKlM. RR. 



* ' J t T 

» 3 > 



H. 4. V~y.. C. Vib. VoLiisi-ANDs Aug. P.M.Tr, 

P.ÏV.Cof.II. 

X ; O Y|B . C Y SI AO JAVC C CtfWW. 

Herennia EtriiscilÎa Augufou 

HPENN1A ETPOI CKIAÀA ArTCT) gTA. Ci: ] 

45- * A 
K. 4. a»*// ^ # 'rnp. Caef. Caiu.s Ji.lius Aemixia- 

46. M. 2.54. ' Kils. Pius ; Fcl. Alig. 

AIT- K! T. jOTA* AÎMÏAIANOC eEB.ETc. 

ETT. A/E. iîrfrt m èi/i 

R. ^ 77. Imp. Cscf. P.Licinius VAriRiAîtos 
M ' r 8 * Aug. P. M.Tj.P. VII. Cof. I V 

ATT. K- D. A1K. OTÀAEHMNOc. CEB. L. 

2., Commun. 

DiVA MariMA.NA -R. 

15. Jmp. C. P. Lie. Gabljenus Aug;. 

M.iét. pius Fel- Germanicus Maximus Trib. 

Pot. XV. Cos VIL P. P. Ignatius. 

AïT. K. nOTEA. AïKlNiOC rAAAïHNOC» 

€HB. 3ÉTC; ETI\ L.ïE Commun. 

> \ . 

Correlia Salonina Augufta Chry~ 
fbgona. 

kopnhAia. caa&nhna. cm* R. grand 
brènze* 

* '48'. , 

frère de Cal. PHbic, V A LERJ ANIÎS NobillS C ASS« 



LES MEDAILLE». r g| 
&P. FeL Aug.Tr.P.Cos.II R. 

CoRNELlA SlIFERA. Allg. RR. 

.'■ru.'ï . -A ei^A^tMO • n i 
V. Lie. Cor. Salon V;aieriaïU1s. h f/ f deGat- 

Nob. Caef. Piinceps luvenuitis RR. , W 

... Quintus Iulius Saloninus Gallienus x .fihdeG*l- 

MinorNobXaefar Pnpceps Iuvencu- ; >». 



xisRR. r 

les Tîk ANS on les Vfurfateufs de 
l'Empire durant le RtgntdtGdlicn. < 

ImperatorCaef.M. Calïïus Lac.enu?. R. 7'** ÏO - 

IumA Donata Aug. J?J?. ^ xéé. 

CJun Gaef PostumiusP.F. Aug. 2? ; r.cM. 

Imp. C. CVRIADES P. F. Allg. , memetems* 
ATT. K. KTRAAHC CEB.L.B- -RR- , R / x \£tS" 

; Imp. C. D. Lael Ingexuus P. F. S 
Au g. . »o »/> M .xfo» 

Imp. C, Odenathus P. F. Aug- R. 10. 

ATT. KAIc. OAHNA0OC. cEB-L.A. RR. En s J r ' e ± 

Hi rodes Imperatoi P. F. Aug.* »\£ ^ 

HeRODIANUS. , en même 

ATT. HPilAlANOC. CEB L.T. RR. t ems. 

. Imp. CM. Acil. AiREOLUsP.Fel. £»illjr>*.*~ 

Â g RR Goliz,. 8.V-M.X68. 

i Imp. G. M. Ful.MacnanusAug. ,1 R .x.v....M* 

ATT. K. M. <K)TA. MAKPIANOC. Ei CE- l6 ' J# 

f Kc. c3. ^^re w tout. 

Imp. C.O. Fui. MACRIANUS PillS Son fils *» 

Fel. Aug. 



LE S MEDAILLES. 

ATX. K.K.*TA. MAKPIAN'OC. CEB.L.BJF. 

a/*"- ï'îip.C.Sef.AnidusBALïSTA.PlF. 
Ang. 

ATT. K. BAAîcTAC etc. ceb.'L. r.jfcK. 
£*Ù*c*mi- Imp. Caef. P. Valenanus Vaiens 
M. x<n. Auguft. 

. ATT - K - noT. otaaepiano C , OTAAENC, 
c eb. RR: 

7tt *jTf} 77"/" ' 

M. ztu ' ATT> ^^noTPîsaocr. nEiSjiN. ^. 

£gy/>te.R. * m p- C. Tiberius Ceftius Alexan-'' 
j.M. 2&. dïr Aemilianus P. Fef. Aug, 

ATT. k. TIB. KL G T. AAÎSANA. AIAÛAIA» 
KO c CEB. L! A. 
ZnT*nnonie Imp. C. CKNon REeitLÏAKOsP.F. 

ff Imp. C. S f *rus SuL Saturkinus 

W..t^4... Ail g. i& 

i mp . c. C iîftnhisTftiBEriiaïmS. 
M ' Aug. & 

?.f£C ^ l m P- Caef ' Ti ' us Cornélius Ceifus.- 

_ \ ,. £ AT. K. TjT. xOPMAlOC. KEÀcOC ET. R. 

£nital,e.yt. Imp. C. A. Claud. Censorinus Aug: 

£» Syrie.. ATT - X ; HP£NNIANOC. CEB.RR. 

ATT. k. TîMOAAt)C. CEB. RR. 

X* Orient. ■ 2HNilEIA CEBACTH R> 

M. ATT ; MOmNIQC. ETC. CEB. L, A. 

cw<? Imp. C. Sp. Smil. Lollianus P. 
^^7. F. Aug.RR. . 



L'ES MEDAILLES. 6Ç r 
ïïnp.C.Mk Auiel'.VicTORiHUs Aûg. E " Gaule..- 

Cnm. . M - U7 ' 

A u relia V ictori» a Pia Félix Aùgu- 

L. Alirel. VlCTORlNUS Aug. R. ettméme tes 

■ 'Imp. Caef. M. AureLusMARius.P. 

P Aug. comm. Md.K.z. - 

luip.Caefar.TETRicus. Aug. comm. d c même 
Iriip. P. Pives TiTRicus cornm. vers z6i. 
împ. C. A. Pomponius Aelianus. En ^{ em f" 



LE &AS: E MPIRE* 



Imp, C M. Aur. ClaudiUs Go- R.yV.4*M;< 
THicus Germaniciis InvidusPius Fe- *7V 
lix Aug. Oprimtis Princeps.. 

ATT, k. M. AYPHA. KAA- AIOC. CEB.:. 

T06u.L.r. Comm. 
Imp.Cacf.M.AiuclCfâtid.QiuNT]i^ R; \j. )<>*** 

^lus.' V.... M. ayi»' 

ayt. k. m. ayp. koyintïaaoc. CEB.L. 

Imp. C. L. Dom. Aurbiianus Pins R.& V-.M-^ 
Félix Aug. P. M. Trib. P. VII. Cos. IL *7*t 

A Y T. K. A, AOM. A Y PHAIAN0C. £YC 

■ c£B.eTcyjc.ç. Comm. 
Severina Augusta. 
cxiCYriPEINA. C£BACTH- Camm. s 



LES MEDAILLES". , 

T 7.Tu7uo1s. ' Deux TJR JNS. 

e» Xgypfe.R. Marcus FirmiUs Pius Fel. Ang. 

1 M * ATT. K M *.PMIOc.ETC.lT.nP^TOT.J?. 

ATT. K.nOT. CATPTNEJNJ7C. CJ,R. 

**: M ' ^7- Imp.C.P.Se m p.SATllRNlNUsAug. , 

H.r»titN.„ Imp. C. M. Cl. Tacitus. P. FeJ 
M.z 7 é. Aue. 

atT. k.m.kaata. takitOc. c.bï'L. 
A. Commun. 

54- . ""L, . 

m""""/ Irn P' C " Fl *° ri anUs Marcus Annius 

* 7 * ATt. K.M. ANN.*A,liPlANOS CEB. L. 

A. Commun. 

R. rf. v. jo. Imp. G. M. Aur. ProbUs P. Fel. Àviel 
M. *S*. Tr. P. Cos. n. P. P. 

ATT. K.M,ATPHA. nPOBOC. E. E. CEB» 

i. s, Commun. 

En Gtult r. Imp. Caef. T. Ael. Proches P. F. 
x.V.M. i 7 5. Aug. $g. 

Eh Allen*. Imp. Caef. Q^Eonosius P. F. Aug* 
R.1.V....M. Imp. C. M. Anr. Cariis. 

l8 j- AT T . K . M. ATP, KAPOC . JjTC. CES. L. $ 

Commun. 

57* 

R. j. V. tf. M. Aur. Carinus Noh. Caef. 

i84. aTt. IC..M.»AYP. KAPE1NOC. ETC. EYT» 



LES MEDAILLES. CC 7 
cEB. L.r. Commun. 

5*.' 

M. Aur.NiiMERrANUs N.C.P. Fe!. R.i. V....M. 
Aug. Cos. * 8 ' - 

A^t . K . M . ATP . NOYMEPIANO C . ETC . 
ETx. CEB.L.?,. R. 

Imp. C. C. AqU.IL. S ABINUS AUg. En mime M m 

RR. 

Imp. C. L. DOM. DOMITIANUS. R.i.oui.J 
Aug. R. Afcxandrie. 

ïmp.C.C. Valerius Aurelius. Dio- R. *o. V, 7$. 

CJLETI ANUS. C05. IV P. P. PlocOS Dû- ^' J*4f 

minus Nofter. Dearifïïmus Feliçiffimus 
Senex. 

Qïj . k . aiok Ah*tiaNOc. l k . Cmmm. 

TIR À NS fins Dioctétien. 

Imp. C. L. Aelianus. Aug. R. 
Imp. C. Cn. Sal. Au anoUs. P. F. 
AUg. RR. 

Imp. CarAUs.ïUs P. Fel. fcivi5t. en Angleterre 

Aug. R. 

Imp. C. Alectus P. F. Aug. R. En A»gli~ J 
Imp. C. P. Trebonius Juliahiis- tsrre - 
Aug. ER 

att. k: .a. EniA. axfaaeoc RR. *• 6 E ~ 

Narseus Caefar RR %t*e*ie. 
Imp, C. M, Aul*. Val Maximia- r, i 9 , v. èo. 




■ 



m LES MEDAïLLEf-S. 

f M. .505. nus. P. F. Aug. Feliciflîmus , Senex, 

foiiiflîmui opcimus Imperaror. 

ATT. K. M. A - j P. Al AHÎMf ANO Cl- L. IH C. 

Gaxerja Valerja. 

TAA. OTAA. ETTPIiniA' CEB.X 

3t.!4.V....M. Cgnstant,ius Caesaîr Imp. Fla- 

-vius Valenus. 

KQN C TANTiO C . KAicAP. CuB. L. B. Com. 

\e femme. rFlavia He LENA Aiigllfta comm. 
5 2./<<". femme, ri T ° 

•> •• H.Maximiana Theodora Aiîg. 

MAOTIA. MAciM. 0EOà,ftPA CEB. R. 

& 

R- is. V...M, * Gaeeri s Va!. Maximianus. Ncb. 

<fcf. P.FelAug. 

. ATT. K.TAA.ATAO MAHTMIANOc.CEB^. 

Galeria Vaxeri-a Auguih. R. 
TJ R A.N S fous ConftantiHt. 
P. 4. En Jf- Imp. C. Alexandei P. F. Aug. 

fnque. ATT. t\AT AAEi ANAHP. ESC . RR- 

* — « — 

•R. 1. Im p- Caef. CajusrïuLitis ValenS 

P.Fe . Aug. 

ATT. JC^IC r, IOTA^ OTAAEMC. ETc C2B. 
L A. RR. 63. 

R. 7 .v+..M. Imp. G al. Val. Maximinus' P. 
312. Feî. Aug. 

• ATT. TAA. OTAA. MAaIMEjNOC. ET. C£B. 

L. A. Commun. « 
< , Fiay. Val, Siverus Nobilis Caefar. 



LES MEDAILLES. ^C 9 

rJCCï. K. *A. PAA. CpHPO.C. ETC. C1».R. \y. 

<\5 SIECLE 
Flav.VaL Cl. CanstantinUs Nob. \u 
- Caef. Aug. M <r)l7* 

ATT. K. <ï>A. OYVA. KXl>TcTiWT£INO ç:* 
,ceb. L. A A. Commun. 

Flavia Maximiana FaUsta A^g.'i?. 
• Imp. C.M.AuivVal. Maxentius En Italie ^k, 
/Aug. Confervaror Urbis fuae comm. 6 v ' * 0, 

■ M. Aui. Rcmulus Noklis Çaef.'.^" 
Cof.Nofti'aeUrbsFiliUs.J?. \ ' 5 7 ' 
Mag : kia Urbic a Aug R. 

Imp.C. Val.-LiCLN/LiciNiANiis. jç. T ^r. 

ATT. K. OTAA. AJKiNIAN. AIaIMOC. J/. 315. 

: cëBvL- IE. Commun. 

.El. Val. Ço N S T A N T I A . "A ' 7 g . RR> 

Dominus Noltei M. Martin i anus 
,RR. 1 

Dominus Nofter Nigrjn i an us .R • 
}IuI.Crispus. Nob. Caef. comm. m. ^» jiy. 
"Val.LiciNius Iu;N.Nob. Cei'.comm. R - 2 °- 

67. 

FlaV. CpNSTAKTINUS lUN. Nob # £ M« 

Flav. lui. Çonstans Nob. Caef. 15. £ je. 
,Fel Aug.çomm. \ 
Aur. Eusebia Aug. 
( FlMaxima Fa tin a Aug. 

Flay. Jul. ÇpNsiANrjils Maximus ^[ ' 4I ' 
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Plus Fel. Aug. Peïpeixms Commun, 
B. quelques- FI. luj. Celmat^us Nob.Ceaf- RR* 
Mo/s. M. en H aniba LLiA^iisFlèi Hambalii^- 

noReg i RR. 

*n même tes. v , 

Mnmémetts. f J- CoNSTANTlUS GaxlUS, Nob" 

Caef. 

Fi. lui. CONSTANTIA Altg. RR. 

i*. 4. V. jo. Domintis Nofter Magn^tcus P. 

F, Aug cttnrn. 
A. 4. ^••^f* Dominus Nôfter Decentius Nob. 

Caef commnn. . 

mémetems. £). N. DeSiBERUIS- N-C ^i?. 

D.N. Vetranio P. F. Aug. !?. 
IL i8.;W/. FL Pop. NepotianusP.F. Aug. RR. 

M* 349- 7 z. 

R. ?.. V. 4t. FI. Claili IULIANUS P. Fi. Aug. 

Fi. lui. Helena £. 

R. yMois.Y, D. H. Fl. Iovianus. P. F. Aug. Rc- 
M. 364. ftitutor Reipublicae. iî. 

Varonianus Ioviani imperatoris 
Fil.Princeps luvennuis. RR> 
R. 11. V. J5. ' D.N. Fl. Valewtinianus. P. F. Aug. f. 

M - 72. 

Valer T a Severa Augufta RR. 
FL Iustjna Augufta. RR. 

71- , 
N. 14. fo. D. N. Valons Max. Aug. commun* 

M -m- . Albia Dominica Aug.^i?. 
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Jj.N: Fl GratiAnusP.F. Aug corn. R. i$. Vi ijj 
w iH.'Max. ConstAntia. M. yjo» 

. p. N. Fïrmus. P. F. A'ig 

1 ATfT k^fcleEOAXlPOC. ETC. CEB. R+ 

«h . 75* 
D: N. Flav. VAiiNTinianus Jimior R i£ P: 16* 

1 D. N.Ma.G. M aximUs P.Fel. Aug. GauleM* 

^cornmU: ,88- 

D. N. Fl. Victor. P. F. Aug. £. M - 

, ^ ,88. 

si D. N, JFl.THEO-Dosins P. F. Aug. R.ÏI7-V. toi 

' À iii À Flâccilla. Ang.A M * »*• 

G alla Placidia pia Félix Aug, 

D. N.%ta;ENiUs. P. F. Aug. R. En G h ^ îe °* 

& en kllem. 

77' R. 1- M. 391. 

D. N; Flav. Arcadiits P. F, Aug. r. 13. v, 31* 
commun. M. 405» 

Aelia E 11 box 1 a Aug. RR. V. 

7 s. siècle: 

D.N.HONOPvIUS P. F. Aug. cofff. R ju V, jfr, 
D. N-Fi, Sébastian js- P. F. Aug.K. 4"* 

79- 

D.îjJ. Flav.THLosiusP. Fel. Aug» R.4&.V. 4?* 
Imp. XXXII, Coi: XVII. P.P. Rm+ 44?* 
Eudoxi a. Aug, R. 

FuPriscus Attaliis. P. F. Ang.-R. G^/V£ 

D. N. JovinUs. P. F. Aug, R. En GahU^ 

| D. N. HtRACLIANUS. P. F. E* Ajfhjut 

D. N. PetroniUs. P.Fel. Aug. 

M m m 
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D. N. Jovxniakus P."?. Aug. RR. 
t £afr*!tf. D.N. Jpannes. l\F- Aug. REi 

S. 50. F. M. D. N. Plac. Valentimajsus. P. 

l\ Aog. & 
"Eudoxia Aug. i?. • ' 

'•>• v - r • : : i il. ' .'I 

R. & V....M*. D.N. M arcianus. RR. 

-Fl. PllECHERlA. Aug. iif 

R. i. f..'..M. D. N. fi. Anicius. MaxImus RR. 

M4> . 82. 

f. V....M. x) # ^ fl. MaEcilius Avitus RR. 

■ û . 83. 

R. i».r....M-. D. N. Fl. Val. Léo P. F. Aitg.rtww. 

♦74- ' Fl.Iul. VERlNAAug. RR. 

8 4. • 

x. I7 .V....M. D.N. Fl. Léo Iuh. RR. 

85. 

■R. 4. V.... M. £>. jjfc Ma ; orianus. RR. 

46 °- $6. 

g. s. V....M. j). N.Lib. SeverusP. F. Aug.Z& 

87. 

• ». é. "V....M. D-N/Fi. Ahthemius. iW?» 

7 1 Fi. Marcia Augufta-^^» 

88. 

i>. N. R icimerusP. Fel. Aug. RM 

8<). 

3. otc/V X. D. N. Fl. Anic. Olybr-ius RR» 
M.47 1 - Fl. Placibia AuguAa>j?& 

90. 

Jî.i r V.M.47i D. N. GrxcïRMs Per. P. F. R& 
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91 

D. N. I eo Iun. P. Pël Aug. R. R. r» 

- 9 1 " 

D. N. Fl. Zeno P. Fel. Aug. R. R - * V "" M: 

490. 

93- 

D. N. Fl. Jui. Nepos P. Fel. Aug./?. *• 

v mois . 
94- 

D. N. Fl. Basiliscus RR. N 

■ 95- 477 ' 

D. N. Fl. LlONTlUs Sons Zenon* 

"D,N.F-1;Mommiliiis AugUstiisX 

D. N.Fl. Valctius Anastasius-P. -fc. ^V. 8 *. 
Fel. Pci périras Ang. commun. * 17 * 

D. N. FL Longinus P. Fel Perpé- 
tuas Goltz. RR- 

D. N . Fi. V it a l 1 anus- Per p. GoltiL 

D.N. Justinus P. F. Aug. Flavius R^yM.pé 
Anicius Peipct.w»wMi». 
Pi, Euphemi a Augufta& 

< 99. ' 
D. N.Justinxanus Aug. FI. Anic. R. $9. Y. 2f. 
Perpet. Piu fet. commun. M, 
Fu Theodora. Aug. RR* ï 

D. N. fi. Justjnus Perpet. P. Fel» R.13. V....JW 
Aug. commun, 57$* 
J£l. Sophia Ang. RR- 
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R 7 . V.... M. D. N. TïBEft ms panftamimw Eerp«- 
jS*. P. Fel. Ang. 'commun. 

Fl' Anattefia Aug. 

R to.v.éj. D. N. F!av>. M AiiRmiis-Tifeeriufr 
Ai. 6o*.' Peip. Aug. R. i9i%y., , 

M- (oz. D. n. JFl. Theodosius P^rpec. P> 

VIL Aug.£. 
SIECLE. J04. 
R V....M. D.N.f! PocAs-Aug-A 

6r.o, LîONTïA Aug. R* 

• 1 ; .105. ; " ^''^if , 

R.JT..V. M. D. R Htraciius 1 

Voilà Monfienr la Lifte des Médailles 
que l'on trouve or Jinaii ement des Em- 
pereurs 3 de leurs femmes > de leurs 
m&Bs y de leur païens , & de Ty- 
rans. S'il s'en tiouvoit d Wres , elles 
feroienr rares comme un FLJL L. PA- 
CATIANUS.P. F- AUG. eue Mon- 
fietir R air liât donna il y a troi sou quatre 
ans au Cabinet du Roy . Celt un Tyran 
donr on. n J avoit point de connoiflancs 
dans rHiftoire,& qui aparemment croit 
du rems 0:1 après les Confiantes > 
comme on le conjecture par la fabrique 
de la Me Jail'ë & les rirres'qiwl fe don- 
ne» Je ne cloute point que et tte Meda4a 
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le ne ferveà expliquée quelque endroic 
de nô:re-«hifto ie qui nous eil inconnu 
& quelques faits qu'on r.e pouvoit ae» 
corder. J'en ay ce rre femble afTez dit 
à une perfonne comme vous qui y* 
joindre d'exper'ence à fes lumières na~ 
airelles. . , . 

Au refte Monfeur peur ne n'en ou- 
blier ce ce qui petit tes. faciliter dans vô- 
tre voyage.ne mâqvez pas de vifîter fur 
vôtre chemin lesSavans & les curieux» 
il n'y a point de Ville un peu confi -.' éra- 
ble qui n'ait des vertueux dans Quelque 
geie que ce foit & pi incipalemet celles 
oùil y aciesAcademies d'étuie-Voicile 
nom de ceux que je connois félon que 
ina memoii e me le* fournit >& cela vous 
fuffira j. car le premier que vous verrez 
vous enfi&igneia les autres. 

Vous trouverez à Balle Monfieur BaslïJ 
F efch Profelfeitr en Droit dont le Ca- 
binet & k Biblioreqve font à voir, 

Mopf\ eur Ludolf à Francfort polfeue Franc- 
entr'ant'.e, outre fes Me-aille 3 dans fa Fort^ 
nombreufe Bibliothèque beaucoup de 
Manufcirs Orientaux. Dans le meme 
endroit M onfieur Scheffer Médecin n'é- 
pargne rien pour aïnalTer ce qu'il y a 
de curieux dans ce qui regarde fa pro- . 
feflîpn. 

Bibliothèque ces Reve ends Pe^ Maiench, 

Mwrïiiij 
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revjefuîtes de Mayence eft confidera* 
bIeY& Ton ne doit pas négliger de là 
vifiter. Non pins que tontes leurs au- 
tres maifons par tour où il y en a. Car 
les fciences y font cultivées plus géné- 
ralement , & l'on y trouve des fecours 
avec plus d'abondance pour l'étude & 
'pour la curiofiré. 

1 t t2Ucht Monfîeur Gievius à Utrecht a joint 

à une Bibliothèque de confequence 
beaucoup de Médailles rares aufli bien 
que de curieules infcriptiâs*& des Mis. 

La Haye» II n'y a rein de fi beau dans la Haye 

que le Cabinet & la Bibliothèque de 
MôfieurHtigueniusdeîalichehou tout 
ce que Lipfe a écrit de fa main > & 5 vo- 
I lûmes de lettres en original- des - favans 

du dernier Siècle écrites à cet "Autheur 
n'en font pas une partie des moins pre- 
cieufes. 

Nïmegue., A Rmegue , le Cabinet de Mon- 
fieur Smith cft un des plus riches & des 
plus nombreux que je fâche. 

L Ei d mé A Leide.Mi Capel aun recueil admi- 
rable de médailles. Mr Rickc Prcfef- 
feur en Hifloire , a de même amalié 
'beaucoup de cunofirez dans fon voya- 
ge c!'I>alie. j 

Ioubjus. Monfieur Ashmole EfcuyeraLondres 

conferve encor de beaux reftesd aBti- 
^iwez malgré l'incendie de la Vilicou 
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il en' perdit beaucoup. Monfieur Hill. 
de fa tbeieté Royale y potfede aiîflï de : 
très-belles fui tes de médailles de tous 
métaux. La Bibliothèque de Monfieur 
VoflZns n'a guère moins de réparation 
que ce fa vaut homme. Il y a entr'au- 
tres un Manufcrit des Septanres , les • 
ouvrages de Panades , un Stephanus de 
Vibibmi & un Pollux plus amples que : 
les nôtres. 

Monfieur Houvard & Monfieur le 2 
Chevalier Cotîon font encor celebrex c v 
pour leurs Cabinets remplis d'antiques > 
& Monfieur Edoiiart Erouuns'y eft fi- 
gnale par les voyages , & les relations 
qu'il nous en a données. 

le ne vous dirây rien d'Oxfort, car Oxfgiii^ 
h lieu a toutela repurarion qu'il mérite* 
& ce qu'il y a de beau à voir, n'eft: igno- 
ré de Perfonne. Monfieur Sherburne 
Officier de la Tour de Londres y aug- 
mente tous les jours fe3 threfors de li-. 
Très & de médailles. 

Quoy qiûl femblc que i'Efpagne HmscA. 
cultive moins ïtt lettres que les autres v 
Etats , elle n'eft pas néanmoins dénuée 
de curieux & d'habiles gens dans ce 
Itecle cy,non plus que dans l'autre , & 
voicy ce que j'ay leu 'ans une relation. 
decepaysiii^iiméeàCologneenié ^ tCtf. f. 
Laftanofa paue pour u n dfe s pl us cm ie ux * 

M mmiij 
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de route l'Efpagne. Il fe tient à Huefca 
« féconde Ville d'Arragon y où Ion dk 
«c qu'il a drelïe uft Cabinet qui eft un a- 
•< greable théâtre de l'antiquitéTS reque & 
^ Romaine. On y voit quantité de Sra- 
•* ïifis , de Pierres anciennes : de Vafes 
«• d'Urnes > de Lampes de Camayeux & 
•* un ramas de monnoyes du vieux rems > 
«c de Médailles & d'anneaux. Audi s'eft- 
« il fifort étudié fur toutes ces antiquités 
•« qu'il en a tiré un livre des ancien* 
^ « nés monnoyes d'Efpagne > qui palier 
«c pour exquis fur ce fujer > & rare en fes 
« remarques. 
. Moniteur Galland qui eft depuis quel- 
ques années en Turquie n'a pas acquis 
un mediocre-fond ny des connoilfances 
peu confiderables dans fes Voyages. Je 
ne fçay s'il polfede beaucoup deMe Ail- 
les & de Manufcrits. Mais je fuis per- 
fuadé qu'il peut procurer de grands fe- 
cours à ceux qui aiment ce genre d an*- 
tiquitez & qui auront le bonheur de Le 
rencontrer à Conftantinople ou ailleurs* 
N'A r'î m- Nous avons eu icy des preuves publi- 
der^g. c 3 lles mer i te & fçavoir de Mr 

Arnold de Nuremberg - La Republique 
des lettres a perdu depuis qu'il eft re- 
tourné un merveilleux fn jet en Mon- 
fiet r fon pere qui pofledoit une Biblio- 
thèque & un Cabinet des plus beaux de 

la 
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la Ville. Ces threfors qui partent fans 
doute entre les mains du fils ne diminu- 
ronc pas, & feront cou joues vifibles aux 
gens capables d'en profiter. 

Lipfic à fesilluftres au(ÏÏ>& je ne crois L x p $1 ç% 
pas qu'un Voyageur fe repente d'y voir 
enrr'autres Monfieur Carpzovius. Ce 
fc a/aht homme fe diftingue par tant 
dtendroits,qu il eft impolîible que fa Bi- > 
bliorheque ne foie audi finguUere & auf- 
fi choilîeque fon mérite. 

Monfieur Obredfc Pcevofl: gênerai Str as* 
cTÂlface s'eft tellement fait confî- boorg. 
derer par fon mérite qu'il en a eu les 
bonnes grâces du Roy. Il a fans doute 
une Bibliothèque de confequence , & je 
m 'allure qu'un voyageur ne perdra pas 
fon tems à la voir,& celui qui la poflede. 

J ay ve a icy Monfieur fon frère , & Vpsal! 
j ay tant découvert en luy d'excellentes 
cjualitez^ un goût fi heureux pour les 
bonnes chofes,que je ne juge pas moins 
avantageufemet de faB.blio.heque que 
de fa perfonne. Outre les Manufcrits 
anciens que jefçay qu'ils, il en pofïe* 
de encor quelques uns notez de la 
înain de Meurfius , & entre autres un 
Hefychiusc II profefle les belles let- 
tres à Vpfal. \ 

Le peu de raomens que j ay veuicy A v s* 1 
Monfieiir Stecin d'Aufbourg , me *9.Xh$& 
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fait conjecturer aifément qu'il revient 
dra dTalie chargé de précieufes dé- 
pouilles , pour les joindre à ce qu'il a 
déjà chez luy de curieux. 
laîEC. Monfieur H. Meibomius de Lubec 
témoigne avoir un Cabinet de Mé- 
dailles y dans une Harangue que j'ay 
** veuc de luy. Il y loue entre autres l' A- 
t mas précieux d'Antiquitez d'un illuftre 
.Abbé, nommé Gerhard. 
^RESBOVRG II y a un Apotiquaire à Prefbourg, 

dont la boutique eft celebre,& dont Le 
cabinet eft i emply d'un très grand non> 
bie de cur ofitez. 
S c h e m- Et à Schemnirs il y en a un autre 
nitSi nommé Iacques Shvviboda qui eft en- 
cor Médecin Se curieux. 

Voicy d'Anciens curieux qui fe trou- 
vent déjà dans quelques mémoires. A 
Zurich. Zurich la Biblioteque publique & cel- 
le de Monfieur H. Mu 1er ont des Mé- 
dailles & des inferiptionsfingulieres. 
Ulme. A Ulme Monfieur Schermeyer a 

des Médailles & des Monnoyes. 
SjokoLM. Monfieur Grypiel,Sena:eur duRoyau- 

me de Sue le , fait tranfpoiter de tous 
codez de> Médailles Antiques jufques 
à SroKolra. 

Hethe i» » Monfieur Ifraëlà Heildelberg y eft 
,berg. encor un Médecin Antiquaire. 
Haac-* i ' On voit à Hambourg de fçavans 
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vertueux , auflï bien que d'habiles bourgJ 
Marchands > & les Cabinets de Mef- 
fîeurs Georges Ludres & Fogelius , ne 
procurent pas peu de fecours aux 
Mufes An:iques& Moiernes. 

Monfieur Occo Avocat à Amfter- Amsteh 
dam & Monfieur Vitzen , ont des Me- dam. 
dailles de tous Siècles & de tous Mé- 
taux. 

L'Académie de Bafle > s'eft fait bon- Basle* 
neur d'acheter le Cabinet d'Amer- 
bach . 

Les Bartholins , h Compenhague, Compeh^ 
font en repu r ation aullî bien qu'ail- haguB. 
leurs, de poflederde belles chofes. 

Je ne parcicularife point icy les - Allé- 
Princes & les Grands Seigneurs d'Aile- mag^Ej 
magne > parce qu'ils ont tous des Bi- 
bliothèques & des Cabinets curieux. 
Vous pouvez à coup feur demander à 
les voir , & quand vous devriez vous 
détourner pour faiuer Monfieur le Ba- 
ron de Blumberg > Vous ne me fçau- 
rez pas un mauvais gré de vous avoir 
aveityquefon humanité enchante les 
Gens y & que fa conveiTation & les 
threfors qu'il amatfe tous les jours ont 
dequoy fatisfaire le goût de plus d'un 
Genre de Scavans. 

Il y a long-tems que les Cabinets ITa£ie« 
■d'Italie font celebres.Vay parlé de ceux ' 

N il 
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.dont on a la defciipt.on. Je ne fçajr 
Vils fubfîflent encor > mais il eft facile 
dp s'en inftruire & de les voir. Quand 
vous palTerez par cette Province à vo- 
ftce retour vous apprendrez aifément à . 

Rome. R ome ç^i f 0 Rt les lieux ou il y a de 
jplus belles chofes à voir » & ou Von 
reçoit le mieux les Gens. Mr Bellory,& 
Mr Fabi etti y tiennent au jourd'huy les 
premiers rangs parmy les Particuliers^ 
& je croy qu'il faut sadreiîer à eu* 
pour avoir la clef du refte. 

îo^Gh ^ A Bologne le Médecin Çapponi y paP- 
fe pour avoir un grand nombre d'An- 
tiquités. 

Milan. £t à Milan les recherches de Mon- 

fieur le Comte de Mczzabarbe , qui 
nous a donne une belle Edition aug- 
mentée des Médailles d'Occo doivent 
exciter puifTamment les curieux à aller 
voir fon Cabmer. 

Pàdo.b. Les ouvrages de Monfieur Patin 

ne manqueront pas de faire aller le$ 
Gens exprés à Padguë pour le voir , & 
pour le confulter. 

i\ Fr4.N- Enfin Monfieur, pour peu que vous 

c£. ~ ayez parcouru quelques uns de ces 

San&uaires des Mufes , avec quel em- 
pretfement les habiles curieux de vo- 
it re Patrie ne vous recevront- ils pas. 
Joutes les Vi les de France pour 1* 
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fïus part ont toûours eu quelqu'un à 
qui l'amour des lettres à fait faire des 
Amas précieux. Mais je remarque que 
Paris donne depuis long- temps avec p^ K J^ 
éclat dans cette magnificence, puif- 
que Monfieut le Cardinal de Riche- 
lieu avoit tant de Médailles , & tant 
d'autres rarêtez antiques. Le R. P. de 
la Chaife Confefleur du Roy > poflede 
aujourd'huy un Cabinet d'Antiques des 
plus precieufes & des mieux thoifies. 
Mr du Harlay Procureur General , ne 
eede gueres en riche(Tes>fur ce chapitre, 
à bien des Princes. J'ay dé- ja parlé du 
Cabinet de Mr de Lamoignon , il ne 
fait pas un ces moind' es orremens de 
la Ville. Celuy du P. du Moulinet eft 
connu, & celuy de Mr Dron menre cle 
.Teftre. Le P. Jobertà déjà' des chof es 
fingulieres , & il pourra aller plus lo : ti 
que le P. Sirmon. Dom Placide , Bi- 
bliothequaire de S. Germain des Prez 
eft extrêmement heureux dans cette 
recherche , & il a déjà fait bien du che- 
min en peu de temps, Auffi bien que le 
P.Mabillon dans la découvertedes MIT. 
Mr Balufe de mefme nous a déterré 
tant de Mss précieux , & prefide à une 
fi belle Bibliothèque > qu'un curieux doi 
fe promettre des avantages confîdera- 
bles à le vifiter , Mr Bonnet Médecin à s 
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déjà tant de belles chofes dans fa Bi-2 
bliotheque & dans fon Cabinet, qu'il 
peut avoir place dans la diflei tation de 
Mr Arnold le Pere de Nuremberg 
touchant les Médecins qui ont cultivé 
l'étude de l'Antiquité. Mr Vaillant à 
fait tant de conqueftes dans la Médail- 
le , & connor fi bien qu'elles font les 
rares ou les Antiques qu'un curieux de 
cette efpece ne fortira pas peu inftrnic 
de fa converfatien , lorfque cét Anti- 
quaire fe donnera la peine de parler des 
expériences qu'il a fait es.Mr l'Abbé Bi- 
fot à des talens pour la curiofité qui 
font incomprelienfibles : on peut dire 
qu'il eneft unefource inépuifable, & 
perfonne ne connoît mieux les Médail- 
les modernes que luy. Il y a long-temps 
que Mr de Creil règne dans le com- 
merce des cfcofes precieufes pour n'ê- 
tre pas oublié par ceux -qui les aiment: 
il s'en deffait auflî avec toute la com- 
plaifance poflîble , lorfque les curieux 
connoiflent le prix de l'Antiquité, & 
rTeftimentpas les chofes inediocreincn t. 
Mais Mr j je n'aurois jamais fait fi je 
voulois vous fpecifier rous les endroits 
ou Ion tiouve icy descuriofitez & tous 
les Sçavans qui les eftiment. Mr d'He- 
rouval dt cité rar tous ceux qui écri- 
vent comme l'homme du monde Jç 
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plus obligeant , & qui peur mieux que 
perfonne communiquer entre autres des 
Mss. du fécond âge qui regardent ou 
l'Hiftoire. ou la Religion. Le mérite de 
Mrdu Cangeparoitfitoft dans fa con- 
versation & dans fes ouvrages, qu'il n'a 
pas befoin de Panegyrifte pour le faire 
connoijftre.il n'efl: pas neceflàire que je 
parle icy de Mr Thevenot 5 n'y de ies 
Mss. car il n'y a point d'habiles Gens 
qui ne le connoilfent , & qui n'ayent 
quelque commerce avec luy , non plus 
qu avec Mr Rainflànt, du Cabinet du 
Roy. Monfîeurle Ducd'Aumontà bien 
fait voir qu'il fe connoiflToit en tout dans 
les Conférences qu 'il a tenues chez luy, 
touchant l'Hiftoire Ancienne :il a dé- 
couvert depuis peu deux Portraits en 
Agathe de quelques uns des Tyrans du 
tems de Gallien. Mr Morel s'eft déjà 
fait connoiftre par fon Spécimen & Jes 
M.edaillesdu Roy quil deffînefimer- 
veilleufement le feront confuJter avec 
fucceds fur ce Chapitre.Mr Blondel eft 
en réputation d'avoir de belles Pierres 
gyavées>& de fe connoître en beaucoup 
d'autres chofes. Mr Felibien le Fils > 
tout jeune qu'il eft fuit les traces de Me 
fon Père ' car outre l'Architecture fur 
laquelle il a fait des Amas curieux 7 il 
gultive encor tout ce quipeut fervir aux 

Niiij 
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Lert; es. Mr Clément ne doit pas efïr5 
oublie icy , & fes foins n'ont pas efté. 
Inutiles à la Bibliothèque du Roy, du 
ferns de Mr Carcavy. Mr le Comte de 
Vaux à déjà une fuite de Médailles 
d'Argent admirable, Se beaucoup de 
Médaillons Grecs. Mr Foucaut > In- 
tendant de Juftke en Poitou , en con- 
ferve de belles ky , qui font entre les 
mains d'un homme de Lettres qui eft. 
à lny. Mr le Ptefident Bignon en fait 
aujourd'huy fon plaifir , & prend la 
peine d'en amaffer. La vie de PEmpeJ 
ïeiuM. Aiuele que ce fçavant Magi- 
ftrat nous promet ne diminura rien de 
Ja réputation qui eft héréditaire dans fa 
famille;Mr Moreau Auditeur des ComV 
tes , aime les Livres, les Manufcrits, les 
Médailles, & feait en faire un choix 
fort judicieux. Il eft impombleque Mr 
de la Chapelle Befle, ne puifle commu- 
niquer de beiles chofes. La longue étu- 
de qu'il a faite des belles Lettres & 
de l'Antiquité auprès d'un des plus Sça- 
vans Magiftratsdu monde» qui l'honch- 
roit de fon eftime & de fa côfiâce,& les 
emplois ou 'un Grâd Miniftre luy côfie 
aufourd'fyiy, ne fçauroiét défaire pefei* 
de medkfcre de fes itfmîe i es& de fes re- 
cherches. Mr Dargenfon Doyen de S. 
Germain a encor fuccede à Mi Seguin* 
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JansTamour de l'antiquité. M. Giraud 
fe fait non feulement un agréable em- 
ploy d'acquérir tout ce que lesfçavans 
& les car eux recherchent, mais même 
il le faic un plaifirde le communiquer. 
lii le Blanc fera voir par fes Ouvrages, 
quel progrez un bon efpri: fait ordinal 
icment dans l'étude & dans la recher- 
che de TAuriquité : il a fai entre autre 
une étude particulière des Monnoyes 
Ba bares , pour parler à la manière des 
Romains>& il découvrira la delfus des 
myfteies qui feront honneur aux Peu. 
pies qui lesont fabriquées.Nous avons 
auflfi dans noftre Barreau quelques llli> 
lires 3 qui ne diminuent pas )t (olide de 
leur Miniftere 3 en y joignant !e> agré- 
mens de l'Antiquité, &quicroyent aii 
-contraire relever par la l'éclat ce leurs 
talens. M Laivhier Avocat au Con- 
feil. Mr. FovafIïer>Mr. Pinfonle fils,& 
Mr ArnouUs'y font initiez de bône heu- 
re. Mt Jobert,Mr de Loctiere , wr. de 
L. u ay Pî ofeifeur de Droit François. 
**c Vaillant>Mr Fournicr 3 MrdeMau* 
party , mt Chuppé , & Mr Loger fon 
Neveu ont non feu'ement des Biblio- 
thèques precieufes , mais à l'exemple 
de Cujas . ils révèrent encor to; s les 
Monumens de FAniiquiré> ils en ac- 
quièrent & s'en fervent à propos , il 
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îefie encor beaucoup de chofes à Mu 
de Monjcux ; & M. l'Abbé de Lanion 
commence en a acquérir. 
Versail- Mais mi* je ne dois pas pa (Ter fous 
LFS - fîlence qu'à Vei failles MoniEignivr. 

veut bien honorer le g©ut du fiecle par 
Tincl narion qu'il témoigne pour les 
antiques pi ecieufes; il y a déjà du tems 
qu'il prend foin d'en remplir fon Cabi- 
net , & de l'orner de raretez ineftima- 
bles. 

M. le Duc du Maine tout jeune qu'il 
eft fuit déjà les traces du grand Prince 
, doat ie viens de parler- 11 joint volon- 

tiers à fes études celle des Médailles & 
des anriques > & fait connoîne avec 
plaifii par une infinité deprogrez , que 
le fang du Grand Lovis ne dege- 
nere point. 

Mr de Cours à qui Ton a commis ur.e 
partie du foin des étude*» de Mr le Duc 
du Maine, s'eft attaché aux langues 
Orientales. Cela fans doute la engagé 
a receiïillir lamonnoye des peuples du 
levant, & a s'en fai;e une étude. 

je ne * epere lien icy du Cab.net du 
Roy , quil faut alleu voir en ce lieu> 
ny de Mr Râiniraiu qui y prefi/e > non 
plus qi e Mr More! qui y travaille* 
car j'en ay p?rlé ailleurs. 
Lyok* Lyon bu tout plein d'habiVs Cu- 
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rienx , & quand ce ne feroit que Mr 
Spon^il en vaut bien une douzaine d'au- 
tres, ml* du Faute Carrige > Du Four 
& Colbcnlchlag y ont auflï du nom 
pour cela. 

11 y along-tems que Mr Lauthiereft ^ 1X * 
connu pour Un Antiquaire dans la Ville 
<VAiXj& pour avoir recueilly les débris 
de Mr de Bagarris* & de Mr Peirefc. Mr 
le Prieur Borilly, & MrSibon Avocat 
y peuvent aufïï montrer de très beaux 
Cabinets. 

A Arles Meilleurs Terrain & Mr Arle^ 
Agard ont de belles fuittes de Médail- 
les. Le premier entre autres paroit en 
avoir amaffé de Grecques 5 par ce 
_ qu'on a veu de luy dans le Journal des 
Sçavans. 

Mr Beyrede > & Mr Grégoire à AviGNONj 
. Avignon ont des Médailles > & un de 
raes amis ma dit y avoir veu nn Cu- 
lieux > qui en avoit beaucoup dePlomb 
antiques 5 qu'il croit venir du Cabinet de 
Mr Peirefc. 

Dijon à des Sçavans & des Curieux DijoNÎ 
d'élite , dont le mérite eft public pour 
Jr plufpart. Mr le PrefidentBoyerà des 
Manufcrirs , &un fort beau Cabinet de 
Médailles , qu'il montre luy îuefme* 
avec toute la facilité *& toute la bonté 
jpoflîble. Mr Fleutelpt Conseiller au 
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Pailement, n'épargne lien pourrendri' 
fa Bibliotl^equecurieufe & magnifique. 
Mr du May, mi* Lantin, Mr l'Abbé Ni- 
caife & Mr de la Monnoyéjfontde ceu* 
aufïï qu'il faut voir en ce lieu là/i Toa 
veutfe faire honneur de fon voyage. 
Mr de la Mare outre les Recueils eu- ' 
rieux dont il pourroit enrichir Je Ptf- I 
bIic 3 aencor des Medailles,des nferi- 1 
ptions des m(T. des Antiques. Mr Bouil- 1 
Jets Maiftre des Contes , à des MedaiL 1 
les 3 & Mr de Ckevar.es Avocat^à de 
l'érudition & des curiofite2 à voir dans- 
fon Cabinet. 

Bis arçon. Mr Chiflet eft à Befançon un Scavant 

& nn curieux d'origine. Mr 'Abbé Boi- 
fot ny tient pas non plus un rang med.o- 
cre>& pour l'érudition & pour la ri- 
cheffeds fa Bibliothèque^ de fon Ca- 
binet, 

Ni5M*s. On conte à Nifmès Mr Guy ran Con- 

feiller 3 & Mr Gra véroles .pour des Anti- 
quaires de nom & imprimez. 

[Grenoble *** de Plu vinel à Grenoble fe fait hon- 

neur d'aimer l'Antiquité. 

î^ontpel- Mr Ranchinà Montpellier & à MontJ 

brifTon Mr de la Mure, y cultivent les 
Lettres, &ny laiflent rien périr des 
Monumens Anciens qui leur fervent. 

RouÊnî Monfieur Bigot à Roiien , à une des 

plus belles Biblioreques qu'un Particu- 
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.lier puifle avoir , pour les m If. & pour 
la rareté des Livres; auffi eft-elle autant 
connue que celuy qui la polie Je à de ré- 
putation |& de mérite parmy cous les 
Sçavans de l'Europe. 

Mr Peu: Officiai à Bayeux. a unCa- Bayevx. 1 
binet merveilleux cpmpofé d'un tres- 
grand nombre d'Antiques. 

Ce n'eft pas d'aujourd'hui que^.deCâp PamieRs, 

nommé à i'Evefrhé de Pamiers,poirede 

tous les avantages pour connoîtrc & 

pour amafler des raretez. Son Cabinet 

de Médailles fur tout , eft compofé de 

ce qu'il y avoit de plus beau dans plu- 

fieurs fuites célèbres , comme celles du 

Car J. Maximis , de Bonfils & autres. 

Mr Boulay Treforier de France à Châ- Kafyuiï 
Ions, potfede des Médailles très curieu- 
fe« j & très confervées de tout Genre. 
Il en a en Province > & même à Pajis, 
aulïï bien que Mr Monoury Chanoine 
de la Cathédrale de Rheims. 

.Monfieur Gailhart GentJ- Homme 
Angîois > Gouverneur du Fils de Mon- 
sieur rAinbalfadeur de Hollande , a 
des curiofrez antiques de tout genre 
en plus d'un end toit. 

Mr. Hubert Chantre de S. Aignan Orle£i*s» 
polfede à Orléans de belle; Médailles,, 
ïl y a autli dans ce même lieu unÇfea- 



« 
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noine de S. Pierre en Pont qui cultive 
l'antiquité, 

[lovas. \ Mrle Sousdoyende S. Mattin & Mr 
Menard fe diftinguenc dans Tours par 
leur curiofué. 



A AJOUTER. 

f A la page 405. après du Prinwnpi 
■dernier. 

C'étoic en l'année 1682,. 
page 517. ligne 8. 

D'où vient ce que difent les anciens, 
que Jupiter éciivoittout }e bien & le 
mal qu'on faifoitfur des peaux de Chè- 
vres comme on le voit dans Suidas>fur 
• le terme de Zsik. 

cwyjwv Jï Q n trouve prefque la même chofe de 
<m?û)7vç ça* c éc Homme dans l'Etymologicom 
fov A'fyuQ- magnum Pheidon Argkn , rapporte- 
youiepci ïru>r il 5 ^ premier de tons , ^ frapper 
4*? & A/V»"» ; /rt Monnaye dansClsle d Egine. Mais 
£ cTi9C79 iV_ ce qu'on lit cnfuiteeft curieux? & n'eft: 
fAHrp* Jvcl. point ailleurs que je fçache > & tn me- 
KvCmrwç moire de cette invtntton ajoute l'An— 
ô/SsmV^ow, theur >#/ fit ériger des Obelifqucs ^qu il 

ÂnbimjSù confiera dttH Âr&p* > & % u *l dediak 
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lunon. Il paroit encor dans un autre ^' v Co(yJy ko 1 - 
endroit de ce même Ouvrage , que ce i 7U ^ 
Phcidon croit un Roy d'Argos , & qu'il ^ m 0 « 
fit frapper cette Monnoye d or appel- Kf>%lm ^ 
léc Euboïque. Elle cfi ainfe nommée , dit ^ £ m 
céc Autheur > parce que Pbeidon Roy ffo/ * ^ 
d'Arrosfntle premier qui fit battre cette ? % 
Monnoye d or dans l Enbee > £f 
quartiers de la ville- orepnanus parle i > 
aufn de ce lieu, mais je ne içay nia ' U| ÇT 
Ville eft celle du Peloponefe > ou celle W*^* 
de Nifuros une des Cyclades, dont le g , , , •• 
Géographe pade. Il y a de l'apparen- , $ 79 * 
ce que ce Prince e'toit Souverain de *f* H * 
plufieurs de ces Ides 3 & que comme , r ; f 
il a fait battre la première Monnoye ^/ * 
d'argent dans une des Clyclades, il a N îfT ^'f 
pû faire frapper auffi celle dor dans J 
une autre Isle de fa domination. . w.bttpb. 1 

A la page 555. ligne 14. après de 
Cuivre. 

D'où vient qu'on les couppoic autre- jW^t*V 
fois lorfquonen doutoit , & pour les Q j ov 
rendre inuriles comme l'Auteur de ' ^ 
ï. Etymolog.con le dit efire couppe, 
c'eft U mefms choft y p eftre faux & re- * . 
prouvé , comme les Anciens conppoient les » 
Aionnoyes de mauvais Alloy. < ■ > - 

A la page 631. 16. après Exemple. ^ 

Une Médaille que j'ay tirée des re- ^ 5 
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cucils de Monfieur Morel , ou il y a 
d un cofté ufte tefte barbue , qui eft 
.aparemment celle de Saturne 3 puif- 
«ju'au levers au delïus de deux étoiU 
les , &dela partie honteufe de l'hom- 
me il y a ce mot pour Légende 3 S A T, 
qu'il n'eft pas difficile d'expliquer : car 
il ne peur y. a voir que SATURNUS,ou 
SATURNALiA. Envoicyde même. 



K la page 647. après la douzième 
ligne. 

Monfieur Petit jugea. 

Alapag. 68}. après l'article du Pere 

ïoberc 

Si le R. P. Hardoiïin Bibliothequaire 
de Ciermont > a le loifir d'exécuter ce 
qu'il promet dans ces ouvrages, les an- 
tiquaires auront dequoy exercer leurs 
recherches avec moins de peine. 



MEMO*: 



MEMOIRE, 

De quelques Obfervations 
générales qu'on peut faire, 
pour ne pas voyager inu- 
tilement. 

TOV S ceux qui ont en? 
tendu Parlt r du précèdent 
écrit s'imaginent tellement que 
cejl une injlruclio générale pour 
les voyages 3 qu'ils le croyent 
propre à toutes fortes de Voya- 
geurs. Cet Ouvrage nean~ 
moins nefl fait que pour un 
homme de lettres ; fp je riay pré- 
tendu rendre conte ïcy que de ma, 
letture , & de mes reflecîions 
fur quelques genres d' Antiqui- 
té^. Quoyque faye pu dire ce~ 

O 
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tendant i je nay pu faire ceffèr 
U preocupation qu'on en avoir. 
On ma future > & jay lu tant 
! à' excellentes remarques a faire, 
que je crois efîre obligé de pu- 
blier celles qui me reviendront 
en la mémoire , & d'y joindre 
quelques avis pour devenir un 
habile Voyageur , pour foy {0 
pour les autres. Quelques uns 
de ces avis font peut-ejlre com- 
muns , & fe trouvent fans dou- 
te dans plujieurs Relations; 
mais ou ilsy font peu exaffs 3 oh 
peu fufjifinsju trop écarte^dans 
le difcours ; & ce que j'en ra- 
porteray icy les fera mettre en 
pratique y ou plus fouvent } ou 
avec plus de prefence de/prit. 
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Il n'y a point de Pays fi difgracié, 
comme je Tay déjà dit ailleurs , dont 
©nnepuifle tirer quelque avantage- 
Quand onpafle en quelque endroit , il 
faut en examiner d'abord la fituationj' 
pour en connoiftre la nature comme il 
faut , & pour faire des reflétions plus 
juftesfur les mœurs des Habirans. Il ne 
faut pas oublier d marquer les tenants, 
& abcutilfans : c' ft à dire 3 l'étendue 
que peut avoir un Pays du coté des qua- 
tre parties du Monde > & de prendre l'é- 
levarion du Pôle : ce qui fe fait en ob- 
feivant les degrez de la hauteur du So^j 
leil à midy. 

Il y a de certains inftrumens 3 com- 
me l'Aftrolabe «l'Anneau gradué 3 ou 
l'Arbalefte qui facilitent beaucoup l'e- 
xécution 5 de ce que jedisicy ; & l'on 
ne doit pas négliger de s'en munir, 

" La première choie que l'on doit faire 
après cela , c eft d'étudier la Carte 
Géographique du Pays , qu'il faut por- 
ter avec foy 3 & la conférer avec celles 
qui fe font fur les lieux. Il fera diffi- 
cile ainfi à un Voyageur de ne pas re- 
marquer ce qui manquera dans fune & 
dans l'autre. 

} Rien ne contribue tant à faire des 
découvertes curieufes , que la leâure 
des meilleures relations du lieu ou Ton 

Oij 
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pa^e lors principalement qu'elles ont 
efté faites par des gens qui fçavci m 
Thiftoire du Pays , & qui en ont inféré 
des Abrégez , comme à fait le Pere Phi- 
lippe Carme décliaufle , dans fon voya- 
ge d'Afïe. Cet Ouvrage > quoyque fak 
par un Moine qui ne regardoit qu'à 
remplit exa&ement fa fon£tion de Mif- 
iîonnaire > ne lailfe pas néanmoins d'ê- 
tre un modèle à étudier y pour ceux qui 
vont en O lient : auflïbien que la Rela- 
tion de Jean Struys , pour le Nort j 
quelques unes de celles de M. Theve- 
not & les voyages de Pyiards 

Ces Autheurs font connoiftre en effetr 
qu'elle eft Futilité de marquer les dé- 
fiances itinéraires d'un lieu à un autre. 

La uifpofuion des Pays à l'égard des 
Parties du monde* & des Rhombes des 
vents. 

De décrire la route qu'on tient , & 
combien d'heures on employé à palfer 
d'un endroit à l'autre. 

Us content fort judicieusement à part* 
le tems qu'ils ont efté dans un lieu fans 
avancer, & de qu'elle voiture ils fefont 
fer vis : car fans cela on ne pounoit ap- 
prendre au jufte la diftance des lieux -, 
ptiifqu'il eft trivial qu'on avance plus 
fouvent d'avanrage par de certaines 
voyes que par d'aunes. i 
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Il n'eft pas inutile non plus de re- 
marquer combien on fait de chemin par 
heure > avec une telle ou telle voiture, 
ce qu'il faut réduire en Iieuës commu- 
nes de France* ou d'Italie. 

Quand ils ont le loifir de s'arréfter 
quelque part , ils ne manquent pas de 
décrire le Pays, fa fertitité,ou fa fteri- 
lité *, la température de l'air 3 s'il eft 
chaud ou froid > fec ou humide. On a 
fait depuis peu de petits Thermomètres 
cxcellens & commodes à porter dans 
des étuits de chagrin , fi Ton en avoir, 
il feroit facile d'obferver combien 
prit de vin monte plus haut qu'icy > ou 
cleflend plus bas félon la faifon qui ré- 
gnera dans le Pays. 

Il y a des lieux ou le temps eft réglé 
pour de certains vents y & pour les 
pluyes , comme nos Voyageurs le mar- 
quent en plusieurs endroits. Il eft bon 
en partant d'y faire attenrion > Se de fça- 
voir quand ils commencent & combien 
ils durent* ' 

Chaque Pays ne tire pas de fon feiri 
routes fes commoditez, & Ton eft fou- 
vent oblige de moilïbnner dans les ter-; 
les éloignées. C'eft pourquoy il faut 
s'enquérir comment on fatisfait aux be- 
ferns du 1 eu •> quels font les vivres qui 
s^y trouve nt,ou de quelle âut tè Provin- 

O iij 
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ce on en tire, ccrrmcnton s'en pour- 
voit 3 & qu'elle provision on en fait or- 
dinairement. 

La matière dont on fe fert pour avoir 
du feu 5 ou de la lumière , eft encor une 
de ces chofes qu'il faut obferver , par- 
ce que cela fert beaucoup à connoiftre 
la nature & la comple&ion du Pays. Le 
Jfeune fe fait pas également par tout, il 
y a des lieux ou Ton ne brûle que du Ga- 
zon 3 ou d'autre terre de Carrière, com- 
me en Islande, en Angleterre & ail- 
leurs. D'autres ou des Pierres fervent à 
cet ufage. On a écrit même qu'en If- 
tande il y avoit des Glaces fi ancien 
nés , qu'elles eftoient converties en une 
matière feiche & combuftible , en forte 

Jiu'eftant jettées dans le feu , elles fai- 
oient le même effet que le charbon* 
- qu'on appelle Hcville en ïlandre. 

La lumière de même ne fe fait pas 
par tout femblablement. Le Suif, la Ci- 
re & l'huile font communs -, la demie- 
fe neanamoins fe fait avec différentes 
matières: dans TUKraine on fe fert de 
Chandelles faites d'éclats de bois, & 
Ton en a pour un double fufKfamment 
pour la plus longue nuit. 

Si Ton trouve des Montagnes en che- 
min , il les faut d'écrire \ marquer leur 
nom > leur hauteur ? les tours qu'on 
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fait pour les monter , ou pour les paf- 
fer -, fi elles font habitées , ou couver- 
tes d'Arbres ou non. 

Les Fleuves, les Rivières 5 lesRuif- 
feanx , les Torrents , excitent aifez les 
Voyageurs à les remarquer-, & a fefou- 
venir comment on les palTç , de qu'elle 
manière on tes navige i qu'elles em- 
boucheures elles ont. Il ne faut pour- 
tant pas oublier de s'inftruire , fi ils 
naiflent dans les Çlaines , ou fur les 
Montagnes ; qu'els Poilîons ilsnourrif- 
fent, quel fond ils ont , qu'elle efpece 
de Bateaux ils portent ? & fi cela fe peut 
qu'els Arbres qu'elles plantes ou qu'el- 
les herbes on trouve fur leurs bords. 

Il faut d'écrire exa&ement qu'elles 
commoditez on a , ou qu'elles incom- 
moditez on fouffre dans le voyage* 

Dans quels périls on fe trouve lorfJ 
qu'on traverfe des rleuves , des Plai-! 
nés defertes ou nom > &des Foieftsj 
on qu'on pafle d'un état à un autre ; 
de qu'elles, feuretez il fe faut munir> 
comment éviter les uns , & obtenir les 
autres. 

Les provifions d'eau en voyage font 
fouvent fi neceflaires, qu'il faut bien 
marquer ou on les fait, & en quels 
endroits elles font mal faines à boire, 
ou défagreables au goût. Il faut auflï 



• 
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obferver la fituarion du lieu* ou il s'en 
trouve de médicinales. 

Il faut s'informer autant que Ton 
peut dans les Villes ou Ton palTe, de 
qu'elle inaniere elles font ipolicées, 
leurs Officiers, tant Civils,que Militai- 
res. Les commoditez qu'elles ont ,tant 
pour les befoins necefTaires,que pour 
la volupté. Ecriie correctement leurs 
noms piefens j tache* d apprendre ceux 
qu'elles avoiént dans les Siècles qui ont 
précédé la Barbarie : on pourroit 
par ce. moyen expliquer la Géogra- 
phie desXonqueftes de Tamerlan , 
celle qu on appelle Nubienfis , & celle 
des autres vAiabes , qui nous ont efté 
p:efque inutiles jufques à prefent. 
- Je remarque que tous ceux qui voya- 
gent fe font un point d'honneur de bien 
obferver les mœurs des Peuples , & de 
les décrire exa&ement amant qu'ils 
peuvent. Cependant comme ils ne 
fçauroient pas tout remarquer le plus 
fouvent,i! eft bon de faire fes Obferva- 
tions particulières , quand on fe trouve 
quelque part, & de ne s'en pas ra por- 
ter à ce que les autres en ont dit. Il 
faut étudier le génie, & l'humeur de 
la Nation \ qu'elles font fes inclinations 
Militaires , ou Civiles > fes penchans 
au bien ou au mal. Le genre de Reli- 
gion 
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gion qu'e'lc profclïb , la manière de 
fon cuire , s'il eit ancien , & qu'elle 
attacl e elley'a- 

Les Anciens ont toujours recherché 
l'origine des Petip'e* y l'Epoqre des 
Empirer , des Nations , des Villes , des 
coutume-.; c'eftà dire [e commence- 
n:en i'c tout cela le progrez des Rois 
«& t'es Héros > la fondation de; Royau- 
ire; , des Villes J 1 etabliflement des 
Pçup'es & des ufages. Nous avons 
perdu routes ces deferiprions , & les 
change rens qui feront fairs depuis* 
nous obligent à faire de nouvelles ré- 
el- erches , fur rétac prefent des Provin- 
ces principalement, de qui elles font 
iujeites ou tributai:e5. 

La magnifii ence des Rois & des Prin- 
ce^ gft encor une chofeà examiner. 
Si leur Cjur e:l fuperbe , de quelle 
irar.ieie il font accompagnez, comment 
ils en ufenr ave: leurs Suje s, & com- 
ment ils 1 écrivent les Etrangers, quel 
pouvoir jh ont dans la Religion ; quel 
eft ! e gouvernement politique , & i'ad- 
rninilti a-ion de iajultue- 

On nous rapporte en effet des cho- 1 
fes fi fingulie es de ce rains Peuples, 
qu'elles ont befoin de plus d'un témoin 
pour y fane ajourer quelque foy. Corn- 

P 
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me par exemple. 

En Iflande,ou Ton trafique ençor 
par échange > accaufe qu'il n'y a point 
d'argent mohnoyé 5 on dit que les plus 
belles filles ftipulent avec les Mar- 
chands qui abordent cette Ifle > qu elles 
coucheront avec eux pour tant de mar- 
cha ndifç i & que celles qui en devien- 
nent groifes %kftiment les plus heu- 
retifës. 

Que parmy les Cofaques en VKrai- 
îie > ce font les filles qui font les avan- 
ces en amour; c'eft à dire les mêmes 
démarches que Ton fait icy dans la re- 
cherche de celles qu'on aime. 

Que les maris en quelques endroits 
de PA Afrique ne fe foucient ; pas qu'on 
couche avec le jrs. femmes 3 & qu'en 
Perfe au contraire ils font fi jaloux, 
qu'ils ne peuvent fouffrir même qu'on 
regarde les leurs -, & que s'ils s'en 
étoient aperceus çelafeul Ieûrfuffïro ; t 
pour les répudier. Auflî îesloix y 
permettent t 'elles d'en prendre telle 
vengeance qu'il leur plaît , pour peu 
de foupçon qu'ait unmary de fon épou- 
fe. 

r Le ftxe eft traité plus favorablement 
dans le Royaume de Cochin des Indes; 
Ç« on die que les femmes y peuvepe 



DES VOYAGES. 
époufer plusieurs maris , Se qu elles 
ont la riobleiTe de leur côte. 

H y a pourtanr ailleurs , par m/ les 
mêmes Peuples , une coutume bien 
dure , qui oblige les veuves à n- par 
f.iruivre à leurs maris, & à Te jet'ter 
dans le même feu ou Ton brûle le 
défuncï. 

Cecufage de la Carinrhie eft encor 
fort extraordinaire. Quand un hom- 
me y eft foupçonné d'avoir volé 
quoy que ce foie , on le fair mourir 
d abord-, rrois jo.irs après on luy fait 
ion proeëz , & n'a point d'autre ré- 
paration a efperer , s'il eft trouve in- 
nocent , qu'une fepultuie honora- 
ble. Et enfin dans d'autres endroi:s 
ce feroit une ifre/erencë d'être au- 
trement que nud , quand on veut fe 
prefente" devant le Souverain. 

Toutes Ces chofes valent bien fa 
peine de s en inftruLe exactement, 
quand on paife a dans les lieux , & 
ainfi de? autre?. 

Les habillemens des "hommes & 
des femmes aux iours ordinaires , qu 
de cérémonies , leurs parures & leur 
deuil demandent une deferiprion 
particulière , auflï bien que les fpe- 
étacles publics, le? ieux des grand, 
& ceux des peuples , ceux des en- 

M 
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fans mcme ne doivent p;S être né- 
gligez. 

Ils faut étudier le commerce > les 
marchandifes qu'on débite les mon- 
noyés q» i ont cours le titre & le 
coin quelles portent. La façon de 
conter & les cHffi es dont on fe fert, 
fi Ton ne veut pas revenir chez foy 
l'efprk & les mains vides. 

. La commodité Aç.s Çaravaniie; eft 
eu Orient d'une aes-giande confe- 
quence. Il y a des lieux ou elles par- 
tent à de certains rems 3 ce qu'il faut 
obferver ; marquer même jqfquës ou 
elles vont 5 de quelles voi- ures elles fe 
fervent > & de combien de gens au 
moins il faut qu'elles foient compofêes 
pour partir. Que les efeones 3 que!s paf- 
^-poirs elles prennent pourlctïr ieti- 
reté qu'elle en eft la poli, e or Jinane- 
nicnt , ou lors que quel uun dune 
nation, ou d une aune en eft le di:e- 
6fceur. Ç'cfl: a dire il faut obferver 
Tordre qu'on y rient dans les voyag?s> 
& la foiimiffîon'quc. tous les voya- 
geurs ont à un chef éleu entre eux, 
qui a le pouvoir de réprendre 5 de cor- 
riger y de condamner même a de cer- 
taines peines pécuniaires & affli&ives. 

Lors qu'on a de longues courfes à 
Iffe? que 1 on yeut parcourir plus 
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a une partie du monde ? on eft fou- 
vent obligé de changer de terrain & 
d'Elément. Les obfervations fur mer 
font infinies , & il faut y avoir déjà 
quelque expérience pour les faire 
iuftes. Quoy que les vents qu'on nom- 
me bifes régnent le plus fouvent , il 
ne faut pas 1 ai ifer que d eut lier eu 
quel rems A commencent , & com'- 
bien ils curent. On a- bien remarqué 
depu.s plufiejrs fiecles que la mer a 
des courans en plus d'un- endroit V 
qu il faut décrire quand on en rencon- 
tre,. & marquer de quel côté ils por- 
tent ; mais ce n'eft que depuis quel- 
ques années qu on a découvert qu'elle 
a voit une efpece de mouvement , & de 
cours du Septentrion vers leMidy. H 
ne faut pas négliger de tâcher à faire 
des expériences fur cette découver- 
te. 

Il y a de certains fignals qu'on trou- 
ve quand on approche de terre , & & 
eft necelfaire de les remarquer auflï 
bien que les endroits ou on les rien- 
eontre. 

L'ufage de la Boufïble eft fi mer- 
veilleux 3 qu il va iufques au prodige* 
& rien ne mérite tant d'examen. Il eft 
conftant qu'il y a plufieurs endroits ou 



/ 



708 E>E L'UTILITE' 

l'efguille varie b aucoup : c eft poût£ 
quoy l'on doit prendre avec foin la va- 
riation de l 'aimant. Car fans cela il fe- 
rou impofîîble ce bien iuger des rou- 
tes > & Ton fe mettroit en danger de fe 
méprendre confi^erablemerir. Il faut 
aufli bie n fpecifier le lieu ou la varia- 
tion de l'aiguille eft plus grande , de* 
même q\ie celuy>& le coté ou elle di- 
minue , lendroitou elle devient fixe, 
& regarde le vray Nord , & ou elle 
commence à varier à T£ft. 

La Maniaiere remarque que devant 
les Montagnes de Rouxellaen Nor- 
vège , la Boutfble fe détourne de fix: 
lignes*& il ci oit alfez plaifament qu'il 
y a de l'aimant dan s le6 Montagnes qui 
eaufe cet effet. L aiguille ne le remet 
^nfuited&ns fon centre qu'après deux 
iours & deux nuits de courfe au delà 
de ces monts. Une des relations de 
Mi Thevcnot dit aiiffi ce me femble 
que la même chofe arrive dans 10c- 
cean Méridional. Sur le chemin des 
. Jndes. Ce (qui n'eft pas un fujet n:e lie* 
cre de fpecularion. Ce que rapone 
Py rard à propos de cela n eft pas moins 
furprenant. Il dit avoir apris des Por- 
tugais qu'un corps mort ie:té dans les 
•Mers d'Atfrique auNorddela ligne. 
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Equinoxiale flotte fur l'eau la têre tou- 
jours tournée du coté de l'Occident & 
les pieds parconfequent à TEft. Si fcs 
Vagues &les vents luy font changer de 
fîtuation > on remarque que le cada- 
vre sy remet aafïl-toft. Il n'en eft 
psrs de même ajoute ril au delà de la 
ligne vers le Sud , car les corps y def- 
fendetit au fond de la mer. Pyr. i.part* 

Soit qu'on fe trouve dans un Port, 
ou fur des côtes à terre, il faut obfei- 
ver l'heure & le jour des plus hautes 
marées dans les tems de la Pleine 5 oude 
la nouvelle Lune;marquer exactement 
combien elles montent , en quel tems 
de 1 année > & en quel âge de la La- 

tïé: 

Pour peu enfin qu'on ait len de re* 
lations un peu exaftes & conveifé avec 
des voyageurs , on s'accoutumera à re- 
marquer quels mers baignent les -pays 
par ou Ton palTe , & quels Ports font 
les meilleurs pour l'abord, pour le 
commerce , ou pour labry. 

Si le voyage fe faifoit par les pays? 
Septentrionnaux -, il f«mdroît s'enqué- 
rir -au vray , fi en 1 (lande toute l'herbe 
qui y croit y fent fi bon,qivon s'en fére 
n-xémepoar parfumer le linge. Si les 
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Annalles de ce pays font fi curieufes 
quelles contiennent Philtoire des Etats 
voifins & même des plus éloignez. 
Celles qui font en vers font les plus 
anciennes. 

Si le^ Lapponsne voyagent point 
hois de !e 1 province , & fi la tempj- 
ratuic des climats vo fins leur eft fi in- 
commode qu'on le dir. 

Pour peu qu'on paflât en Mofcovie, 
il faudroit courir un peu les bords du 
Volga^comme a fait Iean Struys. Mais 
il faudroit attendre l'hiver & que le 
fleuve fut gellé > parce qu'on au r oie 
par la becu.oupde commodité de con- 
noître la grandeur d'un degré fur le 
cercle de latitude. D'autant plus que 
ce fleuve va afl'ez loin Nord & Sud On 
pourrait ainfi mefurer quelque grande 
diftance > & prendre !a hauteur Méri- 
dienne de quelque éroille 3 comme de 
quelqu'une de la grande Ourfe 3 ou 
d'une autre qui monta: au delïus des 
réfractions. 

Il faudroit voir & examiner foy-mé* 
ire la plan e qu'on dit étie femblabîe 
à un Agneau 5 & qui broute pour ainfi 
dire les herbes aux environs d elle. 
S'informer de ces hirrondelles qui fe 
jeuenc en hy ver au fond ces étangs. 
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Comme on n'a point veu icy de car- 
res des Mines, & que les delfeins d' A- 
gricola ne nous en font voir qu'une 
partie des machines qu'on y employé» 
il fau.lroit tâcher d'avoir une copie de 
celles des Mines les plus célèbres & 
les plus curieufes > avec l'hiftoire ou 
la defcription de l'ouvertir e > c e > pro- 
grez & des evenemens : rien ne feroir 
plus utile. Ces lieux au refte font des 
Provinces la plufpart du tems , où il y 
a autant d'habitans > de villages, & de 
fingularitez que fur terre. 

C'eft une chofe étrange qu'on ait 
fi peu fait de voyages du côté du Norr, 
dans le delfein d'en receiïillir les anti- 
quitez , & d'y voir ce qu'il y a de fin- 
gulier. Les plus grandes Provinces de 
cet Horifon font pour a nfi dire vierges 
de ce côté la , quoy qu'il foit vray de 
dire qu elles ne feroient pas fteri- 
les. 

Dans Kiovvie fur le Boriflene ou le 
Dnieper ces relations nous avertillcnt 
qu'il y a des infcriprions Greques 
fort anciennes & des ruines de monu- 
mens confiderables. Les Mofaïqnes 
fur tout de* Temples de faime So- 
phie & de S. Michel font très curieu- 
les» pi • *4/it 
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Il faut voir les Grottes de P eCïary 
au ceiTus de Kiovvie > & les corps en- 
tiers qui s'y confei vent corne les Mum- 
rtiiès ct'Egy p e-ll y a trois ; êtes d'hom- 
n.es qu'on y voit dans des plar s & qui * 
diftillent une huile precieufe.il en fan- 
droit aponerfuelaiefeut pour l'exa- 
miner. Je ne doute point qu'on ne 
trouvât encor à s'inftruire dans ce 
lieu , ou le Monaftere eft des plus an- 
ciens , de beaucoup Me chofes fingu- 
Jieres. ( 

Il ne feroit pas difficile de fa re ap- 
porter de ces petits animaux qui fe 
trouvent vers Czechrin femblable? à 
de peticslap ns , & qu'on appel 1 e Bo- 
baques en ce pays. Ceux qui en par- 
lent , difentquon les apprïvoife aifc- 
rrent & qu'ils font aufïî guais, & plus 
div«tifïans encor que des Efcuie- 
vil$. 

On raporre àfôflï que dans les Rui- 
nes des vieux Cliâ eaux qui font fur- 
ies Montagnes , on y trouve quan-ré 
de Médailles i'en ay veu l'e&ipe de 
quelques vnes , & el ! e> ire paroitfent 
c ie conftament ou de Jnftin ou de 
quelques vres de fes prochains fuccef- 
fetirs. C eft pourquoy fi Ton pouvoic 
déterrer quelques vieille ch.onique du 
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pays on découvrirait beaucoup de cho- 
ies considérables. 

Il faudrait auflî apporter ce ce fel 
tTvKraine apellé Kolmey , qui fe fait 
avec du bois d aulne & de chefne ; en 
décrire la fabrique ,* aufli bien que de 
ce pain de poillons fecs qui fe fait dans 
les Provinces du Septentrion , & pat. 
ticulierement dans Tlflande. Dans ce 
dernier endroit il y a deux fontaines 
vers Je mont Hecla , dont la nature & 
les effets font a fiez dilfe eus cjuôy 
qu'elles foient Tune contre l'autre; 1er- 
eaux de la piemieïe boiiillent tou- 
jours* On y voit neantinoins comme 
des plongeons ce qui eft allé* fingu- 
lier. La féconde eft tellement froide 
qu'elle convertit même en p erre ce 
Cjiion 7 jet:e. Ces prodiges fi Voifins 
ine; itéraient bien la peinne d'être exa- 
mine* par des voyageurs Phyfitiens & 
de loiiîr. 

Un nommé de la Marriniere parle de 
.Lappons fu ers t J e Danemârc, ce que 
ie n'ay po nt remarqué Ce me femble 
dans la defcription de Scheffer> non 
plus que cette circonftance qu'il aiotke 
oue ces peuples ont tous un gros chat 
noir, qu'il s confultent comme un oracle 
c an scoutes leurs affaires 
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Les femmes de Mofcovie,dit encor le 
même voyagcur,ne croyent point être 
aimées de leurs marys , fi elles n'en 
font battues de tems en teins. Ce que 
ie trouve allez étrange. I'aurois moins 
de peine à croire l'inclination de ces 
-Affiiquainesqui veulent être mordues 
iufques aufang par ceux qui les caref- 
fenc 

Je ne fçay non plus fur quel fonde- 
ment j on raporte que le grand Duc 
de Mofcovie envoyé dans laSamogicie 
des Ciiminels condamnez à mompour 
être devorezdes peuples de cette Pro- 
vince Il ne fera pas difficile à un voya- 
geur de fe fouvenir de quelques vnes 
de ces patticulai itez & de s'en inftrui- 
re lors qu'il paflfera fur les lieux. 

On dit que proche de Severin en 
Hongrie y il fe voit encor des reftes du 
Pont admirable > qu'Hadrien fit bâtir 
fur le Danube > & qui eft décrit par 
Dion Cafïius. On trouve auflî dans 
ce même pays à ce qu'on prétend des 
Médailles qui furent frapées en mé- 
moire de ce Pont. 

On y devroit auflî trouver des mon- 
noyés d'Ingenws & de Vîtranios 
que les légions de Mœfie faluerent 
Empeieurs dans cette Province. QueL 
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ques-vns croyent que Lyfimachus a 
fait autrefois fa refidence dans ces 
quartiers la , paifque dans le^derner 
/iccle on trouva fous un Paliais ruiné 
pioche de Deva, une gran 'e quant té 
de médailles d'or de ce Prince -, & 
Edoiïart Bcovvn dit qu'encre aunes on 
fit prefent à Charles Quint de deux 
meJailles d'or trouvées dans cet en- 
droit, fur Tune desquelles on voyoit 
le Nil , & fur l'autre Semiramis. 

Le environs de Scne ou e Senia fur 
le Danube 3 font aufïï remplis d'ami- 
<juitez. 

Les Mines de cette Province ne font 
pas une des moins confiderables Tare- 
rez à vifirer. On voit dans celle de 
fiern Grnndt , deux fources d'eau de 
Vitiiol qiû ont la vertu c 3 e changer le 
fer en cuivre. Il faiidliroit apporter de 
ce e eau pour voir (ï e ! !e feroic le mê- 
me effet hors de fa fource ï eue fur !es 
li uix \ & fi l'art ne pour roi t point imi- 
rer avec un peu d'induftrie , ce que la 
nature fait fi aifement. 

Le lac de ZWchnitx. dans la Car- 
n oie eft une chofe fi roeryeilîéufè 
qu'il neferoitpas inutile d'en avoir 
une defeription & unehiftoire exadte, 
auflS bien que de cette Pierre , par la 
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qu'elle les pefcheurs conjeôurCnc 
quand l'eau doit défendre fous terre. 
Ce prodige anive d'ordinaire au mois 
de Iuin>& l'eau remonte au mois de 
Septembre avec les mêmes poillbns 
qu'elle avoit entraînez. Ainfi I on 
voit faire tous les ans une efpece de 
moiflon & paiftre les Animaux cans 
un lieu ou les poilTons n'ageoienr 
aupai avant , & deux ou trois mois 
après les Pécheurs voyent avec olaiïlr 
que l'eau retourne & rameine dequoy 
exercer ieurmeftier. 

Si l'on défend le la en Grèce il faut 
avoir leu Pau fan as ou l'avoir à la 
main , pour ne rien éebaper des anti- 
riqui.ez qui peuvent refteuMr Spon a 
def-jafait de femblables recl erches;» 
mais comme une perfonne ne fauroit 
tout remarquer , ny tout dé -ouvrir ; il 
ne faut r:en négliger des remarques 
qu'on peut faire , parce qu'il n'y en a 
point qui ne puifent écieutiles. 

Combien en etfct peut on remar- 
? querde chofes confiderables dans les 
reftes des Edifices , foit ce ceux q«i 
ont efté bitis fous les anciens Grecs, 
fous les Empereurs Romains > o i de- 
p lis ,* & combien dobfei vations peut- 
on faite fur ce que Vitruve a enfei- 
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c g nc \ & qui ne fe trouve point avoir 
e'téobfervé apiés luy 5 ou qui n'a 
pas été au gouc de quelles Au- 
theurs. 

Il fauts'inftruire encor à propos* de 
cela avec autant de foin .des règles & 
de la pratique des Arts qu'on exerce 
dans chaque pays, ou l on pa(Fe,tant de 
ceux qui ne regardent queles.be- 
foins naturels , que de ceux dont l'u- 
fage eft pour la manihcence> & la vo- 
upte. 

Le raport nece(Taire> que la plufpart 
•de ces Arts ont avec les fciences,exci- 
rera fans doute aftez les Voyageurs 
habiles à finformer de quelle manière, 
la Théologie , L'aftronqmie, la Méde- 
cine, la Géométrie, la Chronologie, 
ainfi des autres , font cultivées dans 
chaque climat* 

La langue des lieux ne fournir pas 
moins d'obfer varions à faire poir: peu 
qu'on l'étudié ou qu'on s'ad eTe à 
quelque perfonne hors du commun. 
On apprendra aifément fi elle eft fi- 
che , fi elle fubfifte depuis Ton rems, 
fî elle eft dérivée de quelque autre , fi 
elle eft capable d'omemens, foit en 
Vers foie en Profe , & quel eft le ge- , 
nie & l'éloquence des Orateurs ou des 
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Poètes du pays. 

S'il fe trouve des ouvrages écrits 
dans quelque langue que ce (bit 5 il 
faudroit tâcher d'en avoir , & princi- 
palement de la Poefie qui conftament 
eft la plus ancienne manière , & s'il fe 
peu: en avoir une traduction fidelle II 
faut receiiillir encor tout ce qu'on 
pourra de la Mufique côme des chants 
noctez. Le tablature , & l'explication 
tant pour la vo:x > que pour les inftru- 
menti; & ne pas oublier la defeription 
exadte de tous les inftrumens de Mu- 
fique , de quelque nature qu ils 
foient. 

Si les peuples ont eu quelque cultu- 
re, & qu'il ayent eu quelque conroif- 
fance de 1 Antiquité , il eft impollibîe 
qu'ils ne fe foient approp i^z ce qui 
pouroit fervir d'avantage à leurpoli- 
tefte. Les Arabes par exeinple que 
n'ont ils pe int traduit en leur langue, 
apre> avoir chalfé les Grecs des pays 
que ces mêmes Grecs avoient vfurpez 
avant eux. Peut-ttre rei ouvi croit on 
dans leur Bibliothèques une infinité de 
livres q i nous manquent dans toutes 
les tierces , & enti e autre ce que no îs 
avons perdu de Tire live & qu'un 
Voyageur prêtent avoir veu. Comme 

nous 
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nous avons dans cette langue Euclide, 
Djophante, Apollonius Pergauis , on 
peut efperer de retrouver Je 8 Livre 
du dernier qui nous manque. Je ne 
fçay combié de traitiez d'Hippocrate 
&'deGalien , qui ne font point impri- 
mez. Il ne faudia pas négliger non 
plus Jes ouvrages de ceux qui ont auflî 
travaillé de leur chef. On en trouve 
de tous Jes genies 3 comme des obferva- 
fcons aftronomiqucs par Mayemon ou 
fut Tes mémoires j par Nafjiridw 
Toufy. Les Tables appellées Stnd'htnd. 
Lescomméraircs fur l'Alcoran ne font 
pas des |-i cesn oins cuneufes comme 
celuy de ramachan , de Bedaout la 
Sowia en Turc & les œuvres des quatre: 
chefs de la loy Mahomerane. Touc: 
ce qui fe tronveroir enfin , tn Arabe 
feroirencoi plus p; ecieux qu'il ne l'eft 
s'il était vray , comme le prétend le* 
PerePhilippe que routes les autres lan- 
gues d'Orient en font dérivées & que- 
la langne Arabe en eft la mere. 

Au relie Mr Naudé & le P. Jacob 
prétendent que la Bibliothèque du Roy- 
de Maroc eft remplie de tous ces tarer 
fors. 

L'Ane mineure , qu'on appelle au- 
jo.ird Iiiiy la Natolie , eft prélèvement 

Cl 
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li dcrruittc , que pas un Voyageur n a 
eu le courage de la pénétrer , pour 
nous en c écrire les précieux relies 
que l'antiquité a tant célébrez. Siquel- 
«ju'uri heanmeins entre prenoir ce^def- 
U h * il ne faudroit pas quM oubliât ny 
$ïr*bèn , ny Stepbamts de Vrbibnf 
ny £Altx*nàrt€ avec les fi ag- 

irons de Jtyftf* Carytndcnfis >à'Ag*- 
thtmr , à r Heraclides Tcntkus , c*e 
fcinnzs .Dmnafanus s ce Marcianus 
Heraclcotcs & ces autres qu Helche- 
]ius nou-ra donnez , & de ï'Anomme 
de Mr Godefioy. On trouve tous ces 
Autl eurs en petit & ainfiils font fort 
coimode^ à porter. 

La quantité de VMIes célèbres, on 
pour avoir été les Capitales & la de- 
meure de tant de Roy s ou la patrie d'u- 
ne infini* é de grands hommes. Les Ifles 
renommées dont les Anciens nous ra- 
content des prodiges comme celle d'A- 
chille ^écrire par Arran Se tant d'au- 
tres > les Monts Taintis » celuy de fa 
CHmete en Lycie , le fleuve Paftole, 
le îhermodon& lePbafe, ne doivent 
pas moins exciter noscotirfes aujour- 
d'huy qu'ils faifoient anciennement. 

Favorin raporte que fur les confiras 
d'Arménie & de Meriie,il y a des lieux 
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OtiIe;> Chevaux font tous jaiu.es & ifa- 
belesle Pere Philippe le dit auflï quel- 
que parc & tient que les femelles font 
beaucoup 'meilleures que les malles. II 
nel pas difficile de féclaircir de ce fait. 
Je ne doute po:nt qu'il ne fe puiife 
trouver des anciens livres Arméniens. 
Ces peuples comme je Tay dit ailleurs 
n'onc pas commencé fi tard à cul iver 
les lettres qu'on le prétend. Un An- 
cien Àutheur normfté Moyfe a publié 
plufieuts livres d'Hiftoire Se ie ne ciois 
pas t]u un voyageur négligeât de s J en 
charger s'il pouvoir les découvrir. 

S'ileft vray qu'en Peife les comJ 
munes font obligé comme enArgle- 1 
terrè , de garder le^ chemins, les voya- 
ges s'y doivent faire agréablement > & 
il eft aifé d y rechercher les t elles de 
la manificence ces P.rfes ©udes Ro- 
mains qui en ont potfédé une bonne 
partie pen.lant plufieurs (îecles. En ef- 
fet à deux journées de S.hivaz vers 
Hiipahan qui eft l'ancienne Sufe>quel- 
ques Voyageurs difent que quarante 
Colonnes foiîrenoient un fuperbe Pa- 
lais qfu on tient être un ouvrage RoJ 
riifcifi , félon les uns & feion les autres 
ctes anciens Pèrfes. Le lieu fapelte 
■7*hkl-Atte4ir 9 $nuys ea parte àtofli, 4 
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dit qu'il n'y a plus que 18. Colonnes, 
on en voie un piofil dans fon voyage, 
auquel il ajoûce une ~efpece de descri- 
ption. Ce qu'il en dit au refte fait foû- 
haiter davantage d'en avoir un deflein 
& un récit plus exact , il ci o.t que ce 
lieu eft à l'endroit de l'ancienne Pcr- 
fepolis. 

Il eft impoflïble que les Grecs d'Ere- 
trie qu'un Darius relégua dans Ja Cif- 
fie, aujoiud'huy Chrufiftan > n ayent 
lailfé quelques monunicns dans cette 
Province , ioit de monnoye y Ici d'in- 
feriptions. Comme on fait des clefs de 
bois enPeife , il feroit bon d'en ap- 
porter : la fabrique ce me sebîeen doit 
eftre plaifame & aufïi extraordinaire 
que ces Vaifleaux des parties Septeiv- 
trionnalesde laMofcovie, dont Tuni- 
que matière eft le bois , les voiles les 
cordages > les clous & l'ancre. 

Si 1 on ne peut pas trouver des livres 
écrits en ancien caraftere Perfan, il 
faut tacher du moins de recouvrer ceux 
qui traitent de la Religion ancienne 
de ces peuples , lors qu'ils n'acoroient 
encor que le Soleil ou le feu. On dit 
que ces livres fintitulent ainfi Vante 
Parais volu. UnilluftrePerfannom- 

ftiè Mucçnde a fait ime hiftoire ues 
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citrieufe & très conlkieiable i ainfi l'on 
n'employeioit pas mal fon terns à la 
recherche de cet ouvrage dans quel- 
que langue qu'il fe trouvât : il y en a 
fept Volumes, il faut rcceuiliir aufli 
exa&ement ce qu'on pourra appien- 
die de l'état des Eglifes Chié iennes 
de ces pays- là , de quelque ftde qu'el- 
les foient, Melchites , Nelioiiennes> 
Jacobices , Eurychiennesou autres>& 
fi l'on tiouvoitdesh.ftoiresou des col* 
levions de leurs Concils , la décou- 
verte n en feioit pas inutile. 

Nous n'avons rien de plus curieux 
que cequePyrard nousarapoité des 
lfles Maldives , mais comme il n'en 
avoit veu qi.e deux ou trois , ce n'eft 
rien encor puis qu'on tient qu'il y en a 
onze mille. La fièvre que le Eiuopeans 
gagnent toujours en abordant celle ce • 
Malé mt rireroit bien une obfervation 

en forme- 
Quelques Voyageurs difent qu'on 
trouve des Onces à Malaca, & louent 
fort les gentillettes de cette efpe- 9 
ce d'animal. Le Père Philippe dit qu'il 
reflemble au Singe; je ne fçay fila fi- 
gure attellée avec une Panthère dans 
un revers d'Antonin Pie publié par 
Mi Sp^nhejnmeferoit point un de ces p. 24^ ! 

QJi) 
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ai ima x. SMeft vray qu'on en ait faît 
voir à Rome dans les jeux publics , il 
faut que fçaitcté dans la faïkm la plus 
rhaude. La difficulté en ce cas feioit 
de fçavoir comment ces Princes les 
avoient pu faire transporter puifque Ifc 
rnoin !re froit les fait mourir , comme' 
je ci ois l 'avoir leu quelque part. 

Hérodote raporte que tous les ani- 
maux font plus grands dans les Indes 
qu'ailleurs , mais que le Cheval feu! y 
eft: plus petit , je ne me foiiViens pas 
qu'aucun Voyageur ait fait îeflettioh 
fur cette circonilance , il ne la faut pas 
négliger. 

On dit que les eaux du Gafige rte 
pefent que la moitié des autres tait», 
ce qui eft un peu paradoxe , car ladi£- 
feience en eft bien grande ■ peirt-eftrfc 
que toutes celles desIndes & des ; u res 
pays chauds, font plus puisque les au- 
tres & par confequent plus kgeres- 
Cette expericm e n eft pas difficile k 
faire, & peut contribuer à quelque mi- 
lite > on n'a pour cela qu'à prendre un 
vafe > lemphr & le pefer , en obfer*- 
vant la température de lak avec 
Thermomètre pour M fe point mé- 
prendre , il fera aifé « près cela dt faite 
«wcépreuve tixa&t d* ïttoi des ^uttts 
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fleuves & des autres climats. Car les 
anciens ont die bien des merveilles de 
q elques-unes, comme entre- aun es de 
celles du fleuve Lynceftis enMacedoi- 
ne. Ovide dit qu elles enyvrent ceux 
qui en boivent , & qifblles les font 
chancelier Comme fi ils avoient beu du 

vin. 

JHfaud aliter titubât , cjuam ft fner4 
vina btbiffet. 

Et Pline rapporte que dians Tlfle 
cFAndrofune des Cyclades > ily avoir 
une fontaine dont les eaux pienoicnt 
le gout du vin > le cinquième jour de 

Février* s 

Quelques relations raportent que 
dans la Province de Tenalfary , il 
y a une efpece de codions qui multi- 
plient fans mafles > fi cela eft vray ce 
doit erre un prodige. 

On dit aufli quelque chofe d'atfez 
plaifam des Elephans derifleCeylan, 
ceux des autres pays les croyent fi no- 
bles 3 qu'ils les honorent particulière- 
mens, & qu'ils leur font même la révé- 
rence. 

Un voyageur parle d\ine foye d'fcer 4 * 
be qui croit dajïs quelque Iûe de céfc 



< 
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ci a:tkrs là , c'cft peut-eftre la ma- 
tière dont on fait les éttffesque nous 
appelions icy , d'écorce de bois. On 
peut fenquetù ce cela & l'examiner 
aiflî -hten^cue laboifibn qu'on donne 
autfm.feiabf* veuve slndiennes , qui 
font obligées de fe ietrer dans le feu 

ou l'en brulc le çôipî de leurs. ma- 
fis. ' 

• Il y a Ton rems' que les rronnoyes 
d'Oiient rftiâifteti 'eciîiièux: & de- 
pri^qire'fa îo? ce Màfîcrr.et s y efl 
«épndivë, la fabrique en cft devenue 
tome barbare. Ce que Tavermer ra- 
porte neamn o.ns dans le fécond Vo* 
iume de fes Voyages , mérite b en 
qu'on y falle refle&ion , & qu'on ne 
néglige pasurecerrainemônoye cui y 
fut f appée par les ordres d'une Pun- 
celîe à qui Je Roy peimir de régner 
pendant 14. heures. Nouy-gthan Bc- 
&*m , car c'eft aii.fi que s'apelloit c ec- 
te Reine qtii vivoit en i^io. nefon- 
gea qu'à (a gloire pendant ces p. ecieux 
momens 3 & elle ne crut pas la pou- 
voir mieux eternifer , qu'en faifanc 
battre de la iinonnoye qui poidt fou 
nom avec des Types finguliers. Elle 
cÎTo.fit les douze fignes du Zociaque> 
tomme ayant quelque iapoit wee ica 

nom, 
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* ïtom , qui fignifie Lumier? du monde. 
Ce point d'hiitoire merveilleux donne 
d i merire à cerre mônnoye, & doit la 
rendre pte:ie ife auffi bié das ce pays- 
cyq»le dans les Indes ou eUe devient 
^tresrare, à ce que dit le Voyagerr qui 
a rcceiiilly ce fait , & qui donne la fi- 
gure de ces monnoyes à la page vingt- 
quatrième. 1 
J ay len quelque part des merveilles 
â'une Montagne q-ii fepaïe prefque 
les Indes endeux , elles'upelle Belle 
g*ti, &l J on rapoue qu'en la partant' 
on y éprouve les deux félons les plus 
dBffeffentes & les piusoppofées de l'an- 
née. Rien n'eft plus 1 uj p enant q-ie 
l'hyver règne d'un c6é & qu'une 
heure après vous vous trouviez de 
l'autre en été. 

On a fi peu pénétré dans le Royait-^ 
nie de Siam,&- de la dans la Coahin- 
chine 9 ou dans i ' Achinc , au on ne 
feroit pas mal de s'enquérir s'il y a des 
pacages , & de quelles commo J?rez 
on pourroit fe fervir Cette recl^ercl e 
for tout abregeroit extrêmement le> 
voyages que l'on fait à l'Achi- 
ne. 

Ce que I ^an Struys raporte de Tlfl* 
Formofe elt allez ftnguiiex. Il dit 

R 




bœuf. On fceut de ce: homme qiwl 
ëtoit de la partie Méridionale de TUlc, 
& que ceux qui 1 habitaient avoient 
tous une queue iernblable. ^ ■ ; r ; r 

Il faudroit fçavoir fi ces poiffons 
«u on trouve vers 1 111e de Laurent, 

les> & fi leurs os fervent tant à facBa- 
fteré,& contribuent fi fort a xàÊic 
un homme impu.fianu comme; on le 

Les Roys d'Egypte entretenu 
fans doute de grans Haras , puilque fé- 
lon D:o dore , ils a voient plus dé cent 
efcui ;ies le long du Nil , dont chacu- 
ne étoit capable de tenir deux ccr che- 
vaux , il faudrait prendre gardç en 
voyageant fi Ton neniT^écguyïi^t 
point les veftiges. Il fe trouve çucor 
en ce pays là des obelifque;, chaf}g£z 
de figures on pourroit en apporter 
<ies deflfeins fi ion vouloit s'en don- 
ner la peine. Peut-être lenaicra t -il 
quelque nouveau KirKer pour nous 
en révéler les myfteres. Il y fauckoit 
delîîner une branche de YEnimcz, qui 
elt le vray fieomore apeilé Figutr de 
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^andrie apnvoiienr chez e,x , il eft 
connu fous le nom pcntitmoh chez 
Tes anciens. le ne fçay pas à quel ufa- 
ee les Egyptiens s'en peuvent fcryir, 

,w?"' elt ^ ll eft cnnem y <ï-i Cioco- 

•f'ifihSP e ¥ è 3^É ^Hfe nous 
font remarquer , Je ne crois pas qu'on 

en a : r veu d'en vie en Enrooe. 

, EnadU. Ec quelques aurrei. 

Le Pere Philippe rapone une chofe 
înerveilleufe dansfon Itinéraire, de ia 
manière que les habitons d'Alep apren- 
nent 1 arrivée de? VaiHeaux , & le dé- 
rail des Matchandifes qui font dedans. 
On prend en cette ville des Colombes 
dont les petits font nouvellement é- 
clos ; on porte ces pigeons au Port de 
Mer, 6c aulïï-toQ que les Navires font 
t&MVéWJbn leur donne la libeiré après 
sJt&¥*Svoir attaché un billet fous l'a-.Ie. 
E ce qu'un Courier ordina.; e i:e pour- 
ri? faire en de ix jours ce Colombes 
le font en trois heures. Ain fi l'on a des 
nouvelles en peu t J e rems. Piecro défia 
Wterapjrte néanmoins ce fait cïiflfe- 
remment x car il dit qu'on ne fe fert- 
feulement que des uiafle, desappa-* 
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dans rouie la/i?ei fe,.dQmdiyjyi!^^^ s 
oi e il l eu i jesIBÉs/«fi£isî <qpe stp$n»frW3i Ifa 
au t réTtëç£%uir^ 
ci oie en G recqpfôiiiîQiiyiLw/fejwilirfk 
voifinage d'.Alepl Ceux du p;iy$ redui- 
f cjnn cfau pracin e en^pou d veft^ft «îà'&j[-. 
vent pour netoyer les iâ;;h<ï4 cfcs-ha- 
Hts. Cette plante a les fleurs jaunes.jSe 
une gtolîe racine. Tl.faadroi: en ap* 
porter en ce pays-cy * auilï tien qu'une 
certaine fleur. qu'on apelle Lys blanc 
de S rie qui eft différent des no- 

Au milieu du chemin entre Alep'& 
Bal*>ylone>ii y a un endroit aubas d'une 
Montagne > ou 1 on voit beaucoup de 
fiatuës taillée > même dans les roches. 
Tovicaupréi encov>au bas d'une pe i-e 
colline do a rovteifôoptijfEesi&taOOÊafir 
neSi on trouve comme un Pal lais pr 
tiqué dan la MontagactOU.il y aà'a 
des Statues. -Ces ouvrages paroi tient 
antiques & Romains à ce qu'onricjtoç* 
ten { 3 Ci cela eft ils .valent. la peine de- 
tre examinez de prés & deîfitiM- 

On thnt la langue des Chrétiens : .de 
Baflara > * pour très ancienne. le ne 
fçay fi ce ne feroit point 'celle * 
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qlielqueS TVoyagèiid&'JIaHiflSmm^ ne 
têkjfétA .., niâi^'AcXSebgraplue qu'on 
d^^feWr^^ijicniarque s 7n*bm de 
cec»^iHecibwo^ffc«yîIi^(3às Sgr 
ïifca i te sf ïten tfa piçp t?Lersi Au c h eu rs 'Se V e- 
puis ]j^lft4ë.<PâwîS:mofi. SU rèfte d&& 
^mon^i^bs^^cjeweLîngue , ils ©©peu- 
vent 'eftre' par cbhteqnèifc qre très 
-ptècferix, & méritent bien qu'on lr$ 
receiii le 5: qu'on les tradiufc en quel- 
que langue plus connue. Il foudroie 
chercher paitrculierement chez eux 
les l:v.es qu'ils apellent Sidra qui 
-font leurs livres iacrez. 

Si Ton pattoic en Lybie il foudro:c 
s'enquérir s'il refte encor de ces peu- 
ples nommez Pfyllrs > qui ayenr ranc 
de vertus contre le> ferpens comme 
Pline & PRirakjue'îe difent. Mais eiT 
voda alfez pour le prefent, je nç crois 
p£ s qu'il foit à propos de m* étendre 
d'avantage fur ces olifcr varions. Ce 
que j'ay dit excrera fans doute affes 
lesVoyageurs à s'inftrmre par eux me- 
mes des chofes curieufes &côlîderables 
«pion peut découvrir. Je ne me fuis 
point étendu au refte fur les manières 
de voyager vcar j'ay remarqué en resté 
pillant à ces obfer varions , qu'on en 
a déjà imprimé un difeours fort jja* 
dicieiuxà la fin des voyages de Byfardjp 





Ce voyageur même donne quelques 
leçons -tr<^% y^ix fl^gg^T 



lauL:eHemir p Lere. AinfiWff 
abftenu du détail des préceptes dans le 
deflein de renvoyer ceux qui en au- 
r oient befoin , à l c «vrag^Ç^Jg}* 

ce citer. _ } 1 1 £j al eiccrt 

-wir, )rjy; . 1 c îjsh.f^ ahinâiv opnob 

il» >•:•:.[.) srijp ';)rim tiorê /t i&p 

A AIOYTU, ^ 

p. }*5« après la première ligne/ 

Et à propos de cela Plutarque re- 
porte y que Remus & Romulus a pri- 
rent les fc:( nces dans la Ville 





biens , ce qui marc ne qu on f r èv 
voit les Lettres ancienneinenrPtCffîa 
n'apprend pas néanmoins Ci la langue 
~de ce peuples ctoic la GreqO^èâft'W* 
trufque quife pailcienten Italie, on 
peut-éne la Punique > parce que leur 
Ville étoit une colonie de Sicile* 



ë'1 
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êt des deux cotez, le P. ou Mouh- 
net en a au m une ou il n y en a qu un 



ep 



d'un côté feulement. Je ne fçay fi ces 
monhoye??ô?â- G reques eu Romaine^ 
mais il fe peut faire que les Aiitheuti 
dont je viens de parler, faifoient alla- 
fion à cette efpece de monnoye, ou qui 
avoit eu cours dans les premiers tems, 
eu qui n'étoit de mife que dans de cer- 
taines circonftances, comme il y a lieu 
de foupçonner que fe pourrait être 
pendant les Saturnales. Quoy qu'il en 
(bit il paroît que les anciens , &c. 
pag. 641. aprèslâ 19. ligne» 
Je ne dois pas oublier ky une Mé- 
daille de plomb grande comme \in de=- 
Jffefj>qi:e le P • du Moulinet me vient 
ce communiquer. Je lWois Fait gra- 
ver ft le rems me Tavoii permis : n ai* 
en voky la description. D'un côté un 
Hercule débouté nud, tient unemaf- 
fUe de la main gauche & s appuyé def- 
ifu^gjfc'foûtient quelque cfcofe delà 
droite qu'on ne fçauroic eifeerner. Le 
revers n'a que ces trois lettres dnh 
LAS. Ce que j'ay dit à la page 486. 



beaucoup a expliquer cetre ■Médaille * 






■ dapeeiwe sue U Lej^de.^ revers 

ljorvm PonlÊX 6&À> où ces aiuiéi ex- 
preffions cy, Lanmiâ Acca S^/dotes y . 
ou Lkféntirialïa Aug»fti> & c. ou bien il I 
Ton veut LibertéuaSatHtnalibHsowLH' 
di> ArraS&urralibui. Ce que Pliuar- 
que & Maciobe > qu en eft le fîngç, 
isponenc des deux kàtemia ^çonju- 
ment exirenieirept mon interp^e^- 
tion. Les Romains faciifipient à, as 
deux femmes non feulement dans Igs . 
Saturnales, mais auffi aaropis #&HgL 
D ouvicnt que celuy quia % jggjggr 
Ja mornoye dont je parlera peut-éne • 
touIu maicuer cette difTeter.ce de Fe- 
Ite , par la Légende , Lar^ntalia 

AVGVSTI :ATVRNALIORVM : eiîA'(^- 

la allez ce n.efemble pour ëralli. ira 
conjecture des Médailles de pfepj^ 
on trouve au telle quelque ckfe de 
meilleur la defliis, j'y ^ufcnzay avec 
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nid do. *UfcttiU«p*Kl 
'^Bjtfja^Jai nom 303 ."«3 ïïsrèsà ? 

AaodlnL & *M> 
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Anfvva 



lil* XJiiJ VU* 

A » JTfeVOVA 

AUx abAUxmdro] 

Annim de tfterbe* 
Arnaud d 'Andtlly ^ 
Aman > 
Ariftophane » 
5. Anguflmz 
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Léo Allatius , 
Afpian Alex. 
Ainmian Mt.ndin y 
Arnold, 
S. A^hmfi > 
Apofiolius > 
Ariftote y 
Arnobe y 

Afionius PçdianHs? 
Attictis, 



Artemidore , 
Athénée > 

AulngdU > 

Athsnagoras* 



Bacon > ' 
Baillet 9 
Barbaro-} 
Belbrrnin > 
Beroalde, 
Belloty, 
Bcuverlant l 
Bey crus de fri bourg y 
Bocharty 

Boileau DepreayjCj 
Boijfart, 

1. C. BoHUngeT; ^Ww^Vfc 
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BoHtroùe , * v^u^WK J 

Boxhorne , AK. «kx^K 

Brebeufy r'SuWuVfi kmwsuK. 

Ed. Brovvrt) 

Bâclée > « a\wu\w& 

Bnsbecq > 

Comm\ de C<tjar , 
Le Çàrd. Cajet**, 
Callimaque > 
Calliflrate > 
Camilli Léonard* > 
CAmbdenury 
Campanella J 
Ctmpcge, 
Camni , 
Cantherusr 
Capitolitt y 
Cafimbon , 
CAsfiodore y 
Catanœuf 
Caten , 
Catulle^ 
Cedrentis 

Ctnfcrinufy 

Chaduc , 
Charp ent i tr , 

C Monique 'jilcxândrin* 



LISTE 

CiceYon y 

S CUmt nt d'Alexandrie 
Le Code Iuïlinien > 
Le Code Tkeodofîw, 
Colomiez, y 
Cùlumtlle* 
Corringius > 
Cujas y 
CuppcrtiSi 

Dale champ > 
Damafcius > 
Dt la Roque , * 
Demoftene , j 
De Thon, 
De Noris , 
P, délia Vallc ' 
Denys d balycarnajfel 
De Gallois y 

Laurens de Luques\ 
Le Digère y 

Ludov. dè Montiofius\ > 
Vi o dore de Sicile, 
Dion, C affilés > 
Dion. Chryfoftmeï > 
Doublet y 
Du Cange r 
Choisi) 



;Du Moulinet , 

L 'Ecclcfiaftique , 
Egefippc, 

Ennins > 
( Epicharwz , 

i Ertfmc i 
Efchyle , 
H.Èfttenrtl, 
Ethictis , 

Etymologicon Magnum 
Eunapitis , 
Eufebe , 

■ Examen des efprits , 
Ioan. EpipkAriicnjis> 

WÊÈÈÊËÈÊ^ dp. 

Fabretty , 
. Farnabe > 
Felibien > 

Feftns y 
Figrelins } 

FIoyhs y 

Forets Duché fie, 
FtotHitMiams > 



2% V 

FrolichtHs, 
lAaxc.Ficin. 



LISTE 



G 



Gaffarel » 

G ait en y 

Geber, 

Gnentbatèd, 

lac Godefrey* 

Golz,ius> 

Gonades , 

H.Gontier Thulem.- 

Gorleus > 

Goropius Becanus , 
5. G>?£.. de Nazi an &e y 
Gruter , 
JL Gyraldns. 

H 



Hwfocration* 
fierodote y v 
tjefychiusy 
S. Hier orne. 
Hirnmer^us , 
Homère > 

Ho ^ ce y 

Hottinger , 
Hyginus , 
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I. 



Le P . 7<if 

lamblichns, 
JnghirAmtOy 
Jofipb , 

i^ara . Des Scav , 
lfidoYCy 

lnvenal. 



K 



Kipping, 
Kirchmannus y 
KirKtr , 
Kirjlemus \ 
Kramz„iHs. 

L 

Labbe, 
Ldttance, 
La Afammcre/ è 
-Ltmbcciusy 
Lampride > 
Lance lot , 
I. La/caris , 



1 I S -T It- 

Le F^vrci 

Le Poids, y % 
j> Payer » 
Licite* 
Lifje , 
L e tin y 

Lucien y x f _ ^.v 

Lucrèce, 9 

/Maillon* ^ 

Macarius , t w v ^ 4 

Machabées 9 

Macrobe, 

J\d amertin 3 g 
. JUamlius* 
G irol . Marafiati , 

Manianus -QipelU y &*VjA 
Martial, e * *fct»«pA 

Metbomiusy jhv.riM 
Mtrconde, -^Wv/ 

Jlda Jme de Jjr, 

M n aux Filix., " 

Morin, 

Muret, 
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N 



Naudé, 
Ni cet as 

NtgidiutfigulHS > 



Q 



Oécâ; 

Olaus MtgmiS) 
Orreliufj 



V 



Palepk4tHf> 
Pallade, 
PancirolUs y 

Papebroch, 
Pdracelfè, 

Ch. Pajcal » 
Ch. Patin, 
Paul Diacre* 
Paufaniof; 

Peircfi, 



P \' Petit* 
h Petit, 
Pétrone* 
Philon Juif , 
Le P. Philippe Carme* 
Philoftrate, 
Pbotins, 
Pjrro Ligorio* 
Piètre fonte * 
Ptgnorius * 
pindm* 
JpUton * • 
Plante* 
Plethe * 
Plotin > 

Pline le Grand* 
Pline le Jeune* 
Plutafque * 
Polienus * 
Voljbe* 
Porphyre * 
Prifcien > 
Procope y 
Prudence , 
Pyrard. 



. ^jiiwZ -loi 

Quinte -curce, ^— ^ 

Quintilien p 



DES AVTHEVR&. 

Querolus. IUn 

Racleras % 

Reichelt* 
Fr. J&W , 

Riccobon y 
Rigaut, 
Rigord y 
Rnffin. 



h • 1 1 



Salhfie , 
Saumaifè, 
Savot> *ww*g 

lof. Sealiger y 
Scheffer, 
Scioppiux, 
Scjlax Carjandevfîs 
Seguin y 
Stldtnus y 
Senccjue y 
Sertorius Vrfatns 
Servius, 

Le ScolUfle â'ApolUmrui 
Le Scoliaftc d' j4riJtophar<c. 
3 immaquc y 

n 



lof. Strnkr ■ 

Simon, 

Simond, 

Smiih * 
S ofhoclc, 
Spavhcim, 

SfartiM* 
Sporiy 

Stefhanns de yibt**h 
Strabon > 
Stobc* , 

I . SiYlï tt 

Snetene, 
Suidas y 
Syncfits, 
SjfborUn. 



Tacite y 
TaveYnitr > 

Te?mlîHS 9 

TcnntianHSy 

Tertiduriy 

Thtodorety 

Tbtvenoty \ 

%l:uçidid?i 



DE S AVTHEVRS; 

Tite- Ltvt, 
S* Thomas, 

Trtbellius Pollio, 
rrijlan dcS.AmMl, 
T^ogePompée, 
Turncbcy 



Valtre Maxime l 
VAlcrius Probns , 
Fknflcb y 
Varrorty 
Vaferus i 
Vcgcce, 

Vtlltius Vdtcrculu^ 
Virgile , 
Vttrnve, 
VoUttrrm> 
FofifcHs > 

FbffiliSt 

H. Vrfinns* 
VvlcAnius y 

KvilthtrniM* 



IÎSTE DES AVÎHEVRS. 

Ximcnesy 

Zontrt. \ uu^^\o^K ,1 

sali! *?8f 

FIN à *<^1 
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c2JTOHTVA 3T2ÏJ 
^na^xX 

ERRATA. 

PAge 400. 1. 57. j4jlrolofqHes Tifcz 
jiflrologiqucs. iW$o2£ 
p. 451. wi/tf* lifez MifeknA. 
p. 468. cara&es cara&eres. 
p. 485. çptyoy lifez <ppwâv. 
p. 4^5. feroknt //y?& [feroient. 
p. 516.I. 23. ce tiaitté des Romains, & 
entre par & entre autre par ce 
. traitté des Romains, 
p. 51^. l« zo. de 3. manières lifez* de 
deux manières, 
p. 533. èvpt(Mvoûv lifez £vfnuivoY. 

iyiïrou lifez w}*7tf8a/. 
liTez ctifwc. 
p. 55?. Xenophont. Itfez, Xenophon? 
ligne 20. boublier Hfiz* bouclier. 
1. 23. bi giKs 7#/flc biges. 
p. 615. pifffa* lifez fte opâ>y. 
p. 624. L 11. dernier denierl 
p. 630. 1. 11. feftes lifez. feftes* 

Jôi lifez vm. 
p. 641. avoit en avoit. 

Depuis la page 652. le chiffre cft 
fautif 5 & commence par £35. 
p. 651. au chiff.7. sergius ^sfi£Y*ih 
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